Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



v 1 -^ 



I 



Tout exemplaire non revêtu de la signature de; 
Auteurs est contrefait. 







• r r •■ » r ■» f | ' f ' ■ 

I . I : ». i < • 

NOUVELLE ■'. » j.ff 

GÉOGRAPHIE MÉTHODIQUE, 

„ DESTINÉE A L'ENSEIGNEMENT, 

-■ k/7i PAR M. ACHILLE MEISSAS, 

ELEVE DE L'ABBÉ GAULTIER, 

ET M. AUGUSTE MICHELOT, 

CHEF D'iïSTITUTIOï, XLÈYE DE I.' ECOLE POLYTECHNIQUE; 

SUIVIE 

DTJN PETIT TRAITÉ SUR LA CONSTRUCTION DES CARTES 

PAR M. CHARLE, 

Géographe attaché au dépôt général de la guerre ; 

ACCOMPAGNÉ D'UN ATLAS UNIVERSEL, IN-FOLIO, 

Dressé par le même. 

Ouvrage adopté par l'université de France, pour 
renseignement dans les Collèges, les Institutions et 
les Pensions. 

SEIZIÈME EDITION. 



PARIS, 

Cure LES AUTEURS, rue de vaugirard,^ 65. 
E* chez HACHETTE, libraire, hue pierre-i^rrazin, n° iî. 

1835. 



1 



Tout exemplaire no» revêtu de la signature des 
Auteurs est contre fait. 




i ■ ■ ; i y • i * 1 ■. - 

NOUVELLE ' f t.f / : 

GÉOGRAPHIE MÉTIÏÔDIQUE, 

_ DESTINÉE A L'ENSEIGNEMENT, 

3 ^PAR M. ACHILLE MEISSAS, 

ELEVE DE 1,'aBBÉ GAULTIER, 

ET M. AUGUSTE MICHELOT, 

CHEF D'INSTITUTION, ELÈTE DE I*' ECOLE POLYTECHNIQUE; 

SUIVIE 

DTJN PETIT TRAITÉ SUR LÀ CONSTRUCTION DES CARTES 

PAR M. CHARLE, 

Géographe attaché au dépôt général de la guerre ; 

ACCOMPAGNÉ D'UN ATLAS UNIVERSEL, IN-FOLIO, 

Dressé par le même. 

Ouvrage adopté par l'université de France, pour 
renseignement dans les Collèges, les Institutions et 
les Pensions. 

SEIZIÈME EDITION. 



PARIS, 

Cbre LES AUTEURS, rue de vAtroiRARD,n 65. 
Et chez HAQEIETTE, libraire, rue piERRR-a/RRAznr, n° iî. 

1835. 



\*^ 



'l'ont exemplaire non revêtu de la signature des 
Auteurs est contrefait. 




oot rauu, 



AVERvrssEMÊirr. iij 

Lacroix, Francoeur, Lamouroux et de Lespin; le Dic- 
tionnaire de M. Piquet, cehiide M. Maccartht; YAlma- 
nach du Commerce; et le bel Atlas de M. Brué. Nous avons 
surtout cherché à mettre dans notre ouvrage Tordre et la 
clarté qui caractérisent celui de l'abbé Gaultier. Sous ce 
double rapport, les leçons de géographie de ce sage maître 
de l'enfance ne laissent rien à désirer, et nous n'aurions 
pas entrepris de publier après lui un livre élémentaire, 
s'il n'eût entièrement négligé plusieurs des notions qui doi- 
vent nécessairement accompagner l'étude de la géogra- 
phie , et si son ouvragé, exact pour le temps où il l'a com- 
posé, ne se trouvait peu d'accord avec l'état actuel de 
plusieurs contrées , et avec Tes connaissances acquises sur 
beaucoup d'autres. Mais si on est satisfait de notre mé- 
thode d'enseignement, nous le devons surtout à ses leçons. 
C'est dans ses entretiens paternels que nous avons appris 
comment on peut mettre l'instruction à la portée des élèves 
les plus jeunes, sans qu'elle perde de son intérêt pour 
ceux qui sont d'un âge plus avancé. , 

Quelques personnes s'étonneront peut-être que nous- 
n'ayons pas disposé notre Géographie par demandes et 
par réponses; mais cette forme, plus commode pour la 
mémoire, a de graves inconvénients. Les enfants croient 
avoir rempli leur tâche en apprenant par cœur des ré- 
ponses dont ils ne lisent guère les demandes, et presque 
toujours ils sont hors d'état de répondre à d'autres ques- 
tions que celles du livre. D'ailleurs, en plaçant des ques- 
tions et des exercices à la suite de chaque chapitre, nous 
pensons avoir réuni tous les avantages des différents 
modes d'instruction employés dans les autres ouvrages. 

Pour que ce petit Traité produisît tous les résultats que 
nous en attendons, il fallait y joindre un Atlas parfai- 
tement conforme à notre enseignement. Nous en avons 



ir AVERTISSEMENT. 

fourni les matériaux à M. Chajlle, auteur des Atlas de la 
France par divisions militaires et par diocèses. Cet habile 
géographe a dessiné nos cartes avec soin. Les élèves y re- 
trouveront sans peine ce qui est indiqué dans leurs leçons, 
et ne seront pas obligés de recourir à d'autres cartes, 
qui sont en général trop chargées de noms et de détails 
topographiques. 



i 



METHODE 

POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA GÉOGRAPHIE. 

I 

IN ou s croyons utile de faire connaître aux parents et 
aux jeunes instituteurs les procédés qui paraissent les 
plus propres à assurer le succès des leçons; 

Un maître doit d'abord enseigner à son élève l'usage 
des cartes et la manière de reconnaître les différents ob- 
jets qu'elles représentent. Beaucoup d'enfants, après avoir 
reçu plusieurs leçons de géographie, ne savent pas en- 
core distinguer sur leurs cartes les terres de la mer; quel- 
ques mots sont entrés dans leur mémoire; ils les répètent 
sans les comprendre. . „ — - —-% » 

On commencera , en mettant une carte entre les mains 
de l'élève, par lui montrer quelques contrées, quelques 
îles; on lui fera remarquer les lignes qui dessinent le con- 
tour des côtes , et ces ombres que les graveurs appellent 
les eaux. L'élève indiquera bientôt lui-même les parties 
qui représentent les terres et celles qui représentent la 
mer. On fera précéder d'un exercice semblable l'étude de 
chacun des chapitres qui commencent par ime définition. 
Ainsi, lorsqu'il s'agira des golfes , en donnant à l'élève la 
définition de ce mot , on lui montrera le golfe de Both- 
nie, celui de Riga, le Zuyderzée, etc.; on lui fera remar- 
quer leur enfoncement dans les terres , et il montrera en- 
suite lui-même d'autres golfes sur la carte. 

Dès que le maître aura enseigné l'usage des cartes, 
il expliquera la i** section de ce livre , intitulée Notions 
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nière indiquée plus haut, récite la leçon en montrant sur 
la carte écrite chacune des contrées et des villes qu'il 
nomme. On doit aussi lui faire réciter la leçon sans carte, 
car on ne saurait employer trop de moyens pour la fixer 
dans sa mémoire. Ensuite, on passe aux exercices sur les 
contrées : l'élève, s'il a bien compris sa leçon et s'il a bien 
étudié la carte, trouvera aisément toutes les. réponses qu'il 
doit faire , réponses que nous indiquerons ici. 

Le Maître. Qu'est-ce qu'une contrée? 

L'Elève. C'est une grande étendue de terre ordinaire- 
ment soumise au même gouvernement. 

Le M. En combien de contrées divise-t-on l'Europe? 

L'El. En 16 contrées, dont 4 au nord, 7 au milieu et 
5 au sud. 

Le M. Montrez la France', l'Espagne, etc.; Paris, 
Londres, etc. 

L'élève montre ces contrées ou ces villes sur la carte à 
mesure qu'on les nomme. 

Le M. Qu'est-ce que la France? 

L'Él. C'est une des 16 contrées de l'Europe et une des 
7 au milieu. 

Le M. Qu'est-ce que Paris? 

L'Él. C'est la capitale de la France. 

Le M. Quelles sont les contrées qui touchent la France ? 

L'Él. Ce sont la Belgique, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie 
et l'Espagne. 

On juge aisément que les mêmes questions peuvent être 
faites sur toutes les contrées et sur toutes les villes dont il 
est parlé dans la leçon. Avec de jeunes enfants, ces exer- 
cices doivent être faits d'abord sur la carte écrite, mais il 
fautles répéter sur la carte muette. On fait ensuite des in- 
terrogations auxquelles les élèves doivent répondre sans 
voir la carte. 
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Les questions que nous donnerons pour exemples, sur 
la différence de longitude et de latitude entre deux villes , 
seront très-simples; mais à mesure que les élèves avance- 
ront, on leur en adressera de plus difficiles, et on les ac- 
coutumera ainsi à bien remarquer comment les lieux sont 
placés les uns relativement aux autres. 

Parmi les exercices que nous avons indiqués 4 , il en est 
un dont on retire un très-grand fruit , surtout dans les 
leçons particulières : c'est celui qui se fait avec des je- 
tons. Il consiste à placer un jeton sur chaque contrée , 
sur chaque mer, sur chaque golfe, etc., selon le sujet 
de là leçon. Ensuite, le maître dit à son élève de prendre 
le jeton qui se trouve Sur la France , sur l'Autriche , etc. 
Il prend lui-même le jeton toutes les fois que l'élève hé- 
site ou se trompe. Cette espèce de jeu rend les leçons 
plus agréables pour les enfants et excite leur émulation ; 
car le maître et l'élève comptent à la fin de la^ leçon le 
nombre de jetons que chacun a gagnés. 

Exemples de Questions sur la Deuxième Partie. 

Quelles sont les bornes de l'Europe? 
Quelle est l'étendue de cette partie du monde ? 
Quel est l'aspect physique de l'Europe? 
Quel est le climat de l'Europe? 
L'Europe est-elle fertile? 
Quelles sont ses productions? 
Quel était autrefois le nom de l'Angleterre ? 
Par quels peuples cette eontréc a-t-elle été conquise? 
Quelle est la forme du gouvernement des Iles-Britan- 
niques ? ~ 

Quelles sont les religions de cette Contrée? 
D'où viennent les richesses des Anglais? 
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Comment divise-t-on l'Angleterre? 

Comment divise-t-on l'Irlande? 

Qu'est-ce que Londres? 
... Sur quel fleuve est située cette ville ? 

Quels sont les monuments remarquables de Londres? 

Quels grands hommes cette ville a-t-elle produits? 

Que reniarque-t-on dans la ville d'Oxford ? 

Où est né Shakspeare? 

Dans quelle université professa l'historien Robert son? 

Quelle est la ville la plus considérable des Iles-Britan- 
niques, après Londres ? 

Quelles sont les rivières qui forment la Tamise? 
; Quelles sont les villes qui sont situées sur la Tamise ? 

Quels sont les fleuves qui arrosent les Iles-Britanniques? 

Quels sont les principaux canaux de l'Angleterre? — 
de l'Ecosse? — de l'Irlande? 

Quels sont les principaux lacs de l'Ecosse? — de l'Ir- 
lande? 

Où se trouvent les monts Grampians? — les Moor- 
lands? 

Quelle est la plus haute montagne de la Grande-Bre- 
tagne? 

Quels sont les principaux golfes des Iles-Britanniques? 
— les principaux caps? — les principales îles? 

Quelles sont les possessions des Anglais en Asie ? — en 
Afrique ? —en Amérique ?— dans l'Océanie ? 

Nota. On trouvera dans la deuxième partie de cette géo- 
graphie plusieurs articles marqués d'un (*) et imprimés 
en petit caractère; ce sont les articles que nous avons jugés 
moins importants ou plus difficiles que les autres. En gé- 
néral , il ne faut les faire étudier aux élèves que lorsque 
ceux-ci possèdent déjà bien la géographie* 
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Exemples de Questions sur la Troisième Partie. 

Cosmographie. 

Qu'est-ce qu'une ligne droite? — une ligne brisée? — 
une ligne courbe ? 

Qu'est-ce qu'un angle ? — un angle droit?— un angle 
obtus? — un angle aigu? 

Qu'est-ce que le périhélie? — l'aphélie? 

Qu'est-ce que l'univers? 

Comment peut- on diviser les astres? 

Comment a-t-on reconnu que la terre est ronde? 

Quel est le vohime de la terre? 

Quel est son aplatissement? 

D'où vient la succession périodique des jours et des 
nuits? etc. 

Géographie physique. 

De quel sujet traite la géographie physique? 

Comment la surface de la terre est-elle partagée? 

Qu'est-ce que les plaines? — les steppes ? — les savanes? 
— les pampas? — les llanos? 

Quels sont les différents noms que l'on donne aux émi- 
ncnces? 

Qu'est-ce que les volcans? 

Quelles sont les causes îles tremblements de terre? 

Quelles sont les diverses sortes de terrains? etc. 

Il ne suffît pas que les élèves apprennent une fois cha- 
que chapitre ; rien ne sort plus promptement de la mé- 
moire que les notions de géographie qui n'ont pas été ré- 
pétées souvent; il faut avoir soin de revenir à chaque 
leçon sur une partie de ce qui a été vu précédemment, et 
de recommencer les exercices que l'on a déjà faits. 

Tantôt on demande aux élèves le nom de tous les fleu- 
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Tes , de tous les lacs, de toutes les montagnes qu'ils con- 
naissent; tantôt on leur fait répéter tout ce qu'ils ont 
appris sur une contrée, sur une mer. On peut, pour ces 
questions , recourir à la table qui termine ce livre. 

Afuvque les élèves ne reviennent pas toujours sur les 
mêmes sujets , et qu'ils revoient toutes les parties de la 
géographie, on écrit sur des jetons les numéros des cha- 
pitres qui ont été étudiés; on met ces jetons dans une 
boîte ou dans un sac, et à chaque leçon les élèves en ti- 
rent au hasard un certain nombre, qui font l'objet d'un 
exercice particulier. Si, par exemple, ils ont tiré le n° a3, 
ils récitent tout ce qui est relatif aux fleuves de l'Europe, 
et répondent aux questions qui leur sont adressées sur ce 
sujet. On trouvera aisément, dans le livre, le chapitre 
qui correspond à chaque numéro, et les réponses que 
l'élève doit donner. 

Dans toutes les leçons, les maîtres doivent faire un 
grand usage des cartes muettes; elles aident la mémoire 
de l'élève, captivent son attention et gravent dans son es- 
prit les positions des divers accidents géographiques. Elles 
fournissent aussi des sujets de composition : les élèves 
écrivent de mémoire sur ces cartes les noms des con- 
trées, des fleuves, des lacs, etc., qui s'y trouvent repré- 
sentés, et cet exercice les conduit au dessin de la carte, 
travail qui doit compléter les études géographiques, et 
dont nous avons expliqu&Jes procédés à la fin de la troi- 
sième partie. 

Nous recommanderons seulement ici de faire commen- 
cer les élèves par des cartes ou des parties de cartes très- 
faciles. On leur demandera d'abord les contours d'une 
contrée; ils y ajouteront successivement les fleuves, les ri- 
vières, les principales villes, les montagnes, etc., et ils 
arriveront ainsi graduellement au dessin das raste& \» 
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plus compliquées. On leur apprendra ensuite à changer 
les dimensions d'une carte, pour la réduire ou pour l'a- 
grandir, et enfin à tracer les projections. 

Tels sont les procédés dont nous nous serrons *tfec 
succès , depuis plusieurs années, pour l'enseignement de 
la géographie. Cependant, la forme de notre ouvrage 
n'exige pas qu'on les emploie exclusivement et permet l'u- 
sage de toute autre méthode. Nous laissons aux profes- 
seurs le soin de modifier ces procédés selon qu'ils le 
jugeront utile dans leurs classes. 

Nota. Nous avons joint à notre méthode de géographie 
des cartes sur toile noire, où nous avons tracé les projec- 
tions et les contours des côtes seulement. Les élèves 
pourront s'en servir pour les exercices de chaque leçon. 
On leur fait marquer à la craie sur ces cartes, les limites 
des contrées, les fleuves, les rivières, les lacs, etc., qu'ils 
ont étudiés dans la leçon du jour ou qu'ils ont appris précé- 
demment. Aucun procédé ne grave mieux dans leur mé- 
moire tous les accidents géographiques. 

Abréviations et signes employés dans la Géographie 

méthodique. 

(') — minute. 

(") — seconde. 

N. — nord. 

S. — sud. 

£. — est. 

O. — ouest. 

N.-E. — nord-est. 

N.-O. — nord-ouest 

s. S.-E. — sud-est. 

S.-O. — sud-ouest. 



cap. — 
ch.-l. — 


capitale, 
chef-lieu. 


dép. — 
hao. — 


département, 
habitants. 


h. — 


heure. 


j- — 
1. — 


jour, 
lieue. 


m. — 


mètre. 


v. pr. — 

o 


villes princip 
degré. 
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NOTIONS GÉNÉRALES. 
1. 



p(^\k Géographie est la description de la terre. 

/:v 2. 

[.'- JLsl Terre est ronde; elle a la forme d'un globe ou d'une 
% ^ule immense. 

■ 4. 

I? : L'eau couvre une grande partie de sa surface. 

*•: 

kr déterminer" la position des différentes parties de 
*e, on a imaginé quatre points qu'on appelle points 
"dinaux : ce sont le levant, le couchant, le nord et le 
il : "di. 

Ife-Le levant est le point où le soleil se lèNw. 
;.'.-■ Le couchant est le point où le soleil se couche; il est 
:':, ■■' "posé au levant. 

:■■■■■ Le nord est le point qu'on a devant soi, quand on a le 
:l/ant à sa droite et le couchant à sa gauche. 

Le midi est le point opposé au nord. 
'Sur les cartes ordinaires le levant est à droite, le cou- 
rant à gauche, le nord en haut, et le midi en bas. 
.Le levant s'appelle aussi est ou orient; 
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Le couchant, ouest ou occident; 

Le nord, septentrion; 

Et le midi, sud. 

On suppose quatre points collatéraux entre les points 
cardinaux; ce sont : le nord-est, entre le nord et Test; le 
nord-ouest, entre le nord et l'ouest; le sud-est, entre le 
sud et Test; le sud-ouest, entre le sud et l'ouest. 

Exercices. 



Qu'est-ce que la géographie? 

Quelle est la forme de la terre ? 

De quoi est-elle couverte en partie? 

Qu'est-ce que les poiots cardinaux? 

Qu'est-ce que le levant? — le cou- 
chant ? — le nord? — le midi? 

Où les place-t-on sur la carte? 

Nota. On peut ici mettre un jeton 
sur chacun de ces points, et exercer 
l'élève à prendre rapidement le jeton 



du point qu'on lui désigne. Ensuite on 

{>lace l'élève de manière qu'il ait le 
evant à sa droite, et on lui dit dé- 
montrer les autres points cardinaux ? 
Quels sont les autres noms du le- 
vant? — du couchant ? — du nord ' 
— du midi? 

Qu'est-ce que le nord-est ? — le 
nord-ouest ? — le sud-est? — le sud- 
ouest ? 



PARTIES DU MONDE ET CONTINENTS. 

4. 

La terre se divise en cinq parties, qui sont : l'Europe, 
l'Asie, l'Afrique, l'Amérique et TOcéanie. 
On les appelle les cinq parties du monde. 

5. 

On appelle continents les deux plus vastes étendues de 
terre qu'on puisse parcourir sans traverser la mer. 
Il y a deux continents. 

L'Europe, l'Asie et l'Afrique forment l'ancien continent; 
L'Amérique iqrme le nouveau continent 

Exercices. 



Comment dtvisc-l-on la terre? Retourne* la carte et indiques sur 

Montrez sur la carte chaque partie la table ou sur le tableau la position 



du monde. 

Mettez un jeton sur chacune de 
ees parties. 

Prenez le jeton qui est sur l'Afri- 
que, — sur l'Asie, etc. 



des cinq parties du monde. 

Quelle est la partie du monde qui 
se trouve au levant ? — au couchant ? 
•o nord? — tu sud ? — au sud-est ? 

Quelle est la partie du monde 



<K 
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qui touche l'Europe? — l'Afrique? qui composent l'ancien continent ? — 
Qu'est-ce qu'un continent? le nouveau continent? 

Quelles sont les parties du inonde 

MERS. 
6. 

On donne le nom à* océan ou de mer à la vaste étendue 
d'eau salée qui couvre la plus grande partie du globe. 

On appelle encore mers diverses parties de l'océan aux- 
quelles on donne des noms particuliers. 

7. 

On divise l'océan en quatre parties principales : l'océan 




de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique; et l'océan Gla- 
cial du sud, dans lequel on ne connaît aucune terre (i). 

Exercices. 

Qu'est-ce que l'océan ou la mer? baignées par l'océan Atlantique? — 

Qu'appelle-t-on encore mers ? par le grand Océan ? — par l'océan 

En combien de parties divise-t-on Glacial du nord? — par l'océan Gla- 

t'océan ? cial du sud ? 
Quelles sont les parties du monde 



SECTION II. 

EUROPE. 



CONTRÉES. 

8. 

Une contrée est une grande étendue de terre, ordinai- 
rement soumise au même gouvernement. 

(1) L'océan Glacial du nord et celui du sud s'appellent auad mw* 
Glaciales. 
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9. 

L'Europe se divise en 16 contrées principales, dont 4 
au nord , 7 au milieu et 5 au sud. 

10. 

Les quatre contrées au nord, sont : i° les Iles Britan- 
niques y dont la capitale est Londres; a°le Danemark, cap. 
Copenhague; 3° la Suède, cap. Stockholm; 4° la Russie, 
cap. Saint-Pétersbourg. 

11. 

Les sept contrées au milieu, sont : 1 ° la France, cap. Paris ; 
a° la Belgique, cap. Bruxelles; 3° la Hollande, cap. La 
Haye; 4° la Suisse, villes princip. Bâle, Berne et Genève; 
5° Y Autriche, cap. Vienne; 6° la Prusse, cap. Berlin; 
7° les Etats secondaires de l 'Allemagne , villes principales, 
Hambourg, Hanovre, Dresde, Francfort-sur-le-Main, 
Stuttgard et Munich. 

12. 

Les cinq contrées au sud, sont : i° le Portugal, cap. 
Lisbonne; a° Y Espagne, cap. Madrid; 3° Y Italie, villes 
principales, Turin, Milan, Florence, Rome et Naples; 
4° la Turquie, cap. Gonstantinople; 5° la Grèce, cap. 

Athènes. 

Exercices sur les contrées. 



Qu'est-ce qu'une contrée? 

En combien de contrées divise-t-on 
l'Europe ? 

Montrez la France, — l'Espagne, 
etc. ; — Paris, — Londres , etc. 

Qu'est-ce que la France? — l'Au- 
triche ? etc. 

Qu'est-ce que Paris? — Vienne? 
— Londres ? etc. 

Quelles sont les contrées qui tou- 
chent la France? 

Quelle est la contrée qui borne la 
France au sud-ouest? — au nord?-— 
5 l'est? — au sud-est? 



Nota. Mêmes questions pour les 
autres contrées. 

Mettez un jeton sur chaque con- 
trée ; prenez le jeton qui est sur la 
France, — sur l'Autriche, — sur la 
Suède , etc. 

Montrez ces contrées et ces villes 
sur la carte muette d'Europe. 

De Saint-Pétersbourg ou de Paris, 
quel est le plus au nord ? De Paris ou 
de Rome, quel est le plus à l'est? etc. 

Nota. L'élève doit répondre à ces 
questions sans voir la carte. 

Montrez dans la salle où vous et os 
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de quel coté vous passeriez pour al- pour aller de France en Prusse ? — 

1er à Vienne, — à Madrid, — à Lon- de Prusse en Italie ? etc. 

dres , etc. Quelle est la plus grande des contrées 

Quelles contrées traverseriez-vous de l'Europe? quelle est la plus petite? 

Î3. 

MERS. 

L'Europe est baignée par i5 mers, dont 3 grandes et 
ia petites. 

Les 3 grandes sont l'océan Glacial au nord, l'océan At- 
lantique à l'ouest, et la mer Méditerranée au sud. 

Les 12 petites sont : la mer Blanche, formée par la 
mer Glaciale; la mer Baltique, la mer du Nord ou d'Al- 
lemagne, la Manche et la mer d'Irlande, formées par 
l'océan Atlantique; la mer Adriatique, la mer Ionienne, 
l'Archipel, la mer de Marmara, la mer Noire et la mer 
d'Azov, formées par la mer Méditerranée; et la mer Cas- 
pienne, qui ne communique à aucune autre mer. 

Exercices sur les mers» 

Par combien dèuners l'Europe est- Quelles sont les contrées que bai- 

elle baignée ? \ gne la Méditerranée ? — l'océan Gla- 

Montrez la Méditerranée, — la mer cial ? etc. 
Baltique, — la mer Caspienne, etc. Quelles sont les mers qui baignent 

Quelles sont les petites mers for- la France ? etc. 
mées par l'Océan ? — par la Méditer- Quelle est la* mer qui baigne l'Espa- 

ranée? etc. gne à Test? — à l'ouest? (De même 

Qu'est-ce que la Méditerranée?— pour les autres contrées.) 
l'océan Atlantique ? etc. Faites les mêmes exercices rar la 

Nota. Exercice des jetons de même carte muette et sans carte. 
que pour les leçons précédentes. 

14. 

DÉTROITS. 

Un détroit est une partie de mer resserrée entre deux 
terres. Les détroits servent de communication entre deux 
mers ou deux portions de mer. 

Il y a en Europe 16 détroits principaux, dont 9 au 
nord et 7 au sud. 

Les 9 au nord sont : le détroit de Vaigatz , au nord A*, 
la Russie; le Skager-rack, le Cattégat,\e S\m&,\* 
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Belt et le petit Belt, entre la mer Baltique et la mer du 
Nord ; le Pas-de-Calais, entre l'Angleterre et la France; 
le canal du Nord et le canal de Saint-Georges, entre la 
mer d'Irlande et l'océan Atlantique. 

Les 7 au sud sont: le détroit de Gibraltar, entre l'Es- 
pagne et l'Afrique; le détroit de Bonifacio, entre la Corse 
et la Sardaigne; le détroit ou phare de Messine, au sud de 
l'Italie; le canal d'Otrante, entre la mer Ionienne et la mer 
Adriatique; le détroit des Dardanelles ou de Gallipoli, 
entre l'Archipel et la mer de Marmara; le détroit de Con- 
stantinople, entre la mer de Marmara et la mer Noire; et 
1r% détroit d'Iénikalé, entre la mer Noire et la mer d'Azov. 

Exercices sur les détroits. 

Qu'est-ce qu'un détroit ? Montrez ces détroits sur la carte 

Combien y a-t-il de détroits prin- muette, 
cipaux en Europe? Indiquez sur la carte toutes les 

Combien au nord ? — au sud ? mers et tous les détroits par lesquels 

Montrez le détroit du Sund; — de vous passeriez pour aller par mer 

Constantinoplc, etc. d'Azov à Saint-Pétersbourg. 

Où est situé le détroit de Gibral- Faites le même exercice sur la carte 

tar ? — le détroit d'Iénikalé ? etc. muette et sans carte. 

Quel est le détroit qui est entre 
P Angleterre et la France? — entre 
l'Espagne et l'Afrique ? etc. 

15. 

GOLFES. 

Un golfe ou une baie est une partie de la mer qui s'a- 
vance dans la terre. On donne ordinairement le nom de 
baie aux petits golfes. 

Les io golfes les plus remarquables de l'Europe sont: 
les golfes de Bothnie, de Finlande, de Riga ou de Livonie, 
dans la mer Baltique ; le Zuiderzée , dans la mer du Nord ; 
le golfe de Gascogne, dans l'océan Atlantique; les golfes 
de Lion, de Gênes, dans la mer Méditerranée; les golfes 
de Tarente et de Lépante, dans la mer Ionienne; et le 
O r olfe de Salonique, dans l'Archipel. 
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Exercices sur les golfes. 

Qu'est-ce qu'un golfe ? Quels sont les golfes formés par 

Combien y a-t-il de golfes priori- la Méditerranée? — par la mer Bal- 

paux ea Europe? tique ? etc. 

Montrez sur la carte le golfe de Quel est le golfe qui est au midi 

Tarante , — de Bothnie , etc. do la France ? — au nord de l'Espa- 

Exercice des jetons. gn«» ? etc. 

16. 

ILES. 

Une île est un espace de terre entouré d'eau de tous 
côtés. 

On appelle groupe tCttes plusieurs îles rapprochées les 
unes des autres. 

Il y a en Europe 63 îles ou groupes principaux, savoir: 
7 dans la mer Glaciale, qui sont : le Spitzberg, l'île de 
Cherry, la Nouvelle-Zemble, l'île de Vaigatz, l'île de Kal- 
gouef, les îles de Loffoden, et l'île de Jean-Mayen; 

14 dans l'Océan, dont 3 grandes, qui sont: l'Islande, 
la Grande-Bretagne et l'Irlande 5 et 11 petites, qui sont : 
les îles Féroë, les Schetland, les Orcades, les Hébrides, 
Ouessant, Groix, Belle- Ile, Noirmoutier, Pile-Dieu, l'île 
de Ré et l'île d'Oléron; 

10 dans la Méditerranée, dont 3 grandes, qui sont : la .4 
Corse, la Sardaigne et la Sicile; 7 petites, qui sont: l'île 
de Formentéra, Iviça, Majorque, Min or que, l'île d'Elbe, 
les îles de Lipari et l'île de Malte; 

11 dans la mer Baltique, qui sont : Aland, Dago, Œsel, 
Gothland, Oland, Bornholm, Rugen, Fais ter, Laland* 
Sééland et Fionie ; 

3 dans la mer du Nord : Sylt, Helgoland et le Texel ; 

3 dans la Manche : Wight, Guernesey et Jersey; 

2 dans la mer d'Irlande : Man et Anglesey; 

1 groupe dans la mer Adriatique; ce sont les îles Illy- 
riennes; 

6 dans la mer Ionienne : Corfou, Paxo, Sainte-Maure, 
Théaki, Céphalonie et Zante. 

6 dans l'Archipel : Lemnos, Skiro, Négrepont, les Ch- 
clades, Cérigo et Candie. 
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Exercices sur les îles. 



Qu'estce qu'une île ? — Qu'est-ce 
qu'un groupe d'île»? 

Combien y a-t-il d'île» principales 
en Europe? 

Combien dans Pocéan Atlantique? 
— dans la mer dn Nord ? etc. 

Nommez-les , et montrez-les. 

Montrez sur la carte l'île de Vai- 
gatz , — la nouvelle Zemble , — la 
Grande-Bretagne, — l' Ile-Dieu, etc. 



Exercice des jetons. 

Quelles sont les îles qui sont à 
l'ouest de la France ? — à l'est de la 
Suède? etc. — au sud de la Sicile? 
— à Test de la Corse? — au nord du 
détroit de Bonifacio ? etc. 

De l'île de Majorque ou de l'île de 
Zante, quelle est la plus au nord? 



etc. 



17. 



PRESQU ILES. 

On appelle presqu'île ou péninsule un espace de terre 
presque entouré d'eau, et qui ne tient au continent que 
d'un seul côté. 

Il y a en Europe 6 presqu'îles principales, dont 3 
grandes et 3 petites; les 3 grandes sont : la Suède avec la 
Laponie russe, l'Espagne avec le Portugal, et l'Italie. Les 
3 petites sont : le Jutland en Danemark, la Morée en Grècç, 
et la Crimée en Russie. 

Exercices sur les presqu'îles. 

Qu'est-ce qu'une presqu'île ? la presqu'île d'Espagne et de Portu- 

Combien y a-t-il de presqu'îles gai , à l'est ? — au sud ? — à l'ouest ? 

principales en Europe ? — au nord ? 

Montrez la Morée, —la Suède, A quelle contrée est jointe cette 

etc. presqu'île ? 

Quelles sont les mers qui entourent 

18. 



ISTHMES. 



Un isthme est une partie de terre très-étroite, resserrée 
entre deux mers. 

On compte en Europe deux isthmes principaux: l'isthme 
de Corinthe, qui joint la Morée au continent, et l'isthme 
de Pérékop, qui joint la Crimée à la Russie. 
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Exercices sur les isthmes. 

Qu'est-ce qu'un isthme? Quelles sont les contrées et 1er 

Combien compte-t-on d'isthmes presqu'îles que joignent ces isthmes ? 

principaux en Europe? Entre quelles mers se trouve l'is- 

Montrez l'isthme de Corinthe, — thme de Corinthe ? — de Pérékop? 

de Pérékop. 

19. 

CAPS. 

Un. cap ou promontoire est une pointe de terre qui s'a- 
vance dans la mer; le promontoire diffère ordinairement 
du cap en ce qu'il est moins élevé. 

Les 1 1 caps principaux de l'Europe sont : le cap Nord- 
Kyn, au nord de la Suède; le cap Mizen, au sud-ouest de 
l'Irlande; le cap Lands-End, au sud-ouest de la Grande- 
Bretagne; le cap Finistère, à l'ouest de l'Espagne; le cap 
Saint-Vincent, au sud-ouest du Portugal; le cap Trafalgar, 
au sud de l'Espagne; le cap Corse, au nord delà Corse; le 
cap Tavalaro, au sud de la Sardaigne; le cap Passaro, au 
sud de la Sicile ; le cap Spartivento , au sud de l'Italie; et 
le cap Matapan, au sud de la Morée. 

Exercices sur tes caps. 

Qu'est-ce qu'un cap ? trouve le cap Matapan ? — le cap 

Combien y a-t-il de caps princi- Nord-Kyn ? etc. 

paux en Europe? Exercice des jetons. 

Montrez le cap Mizen,— le cap Quel est le cap qui est au nord 

Trafalgar , etc. de l'Europe ? — au sud de FEspagne ? 

Dans quel pays et de quel côte se etc. 

20. 

MONTAGNES. 

Une montagne esi une grande élévation de terre. 

Une chaîne de montagnes est la réunion d'un grand 
nombre de montagnes qui occupent une longue étendue. 

On compte en Europe 18 chaînes principales, dont 9 
grandes et 9 petites. 

Les 9 grandes sont : les monts de Kiœlen ou Scandi- 
naves, entre la Suède et la Norvège; les moixts Ov^c^ 
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entre l'Europe et l'Asie; le Caucase, entre la mer Noire et 
la mer Caspienne; les monts Balkan en Turquie; les monts 
Karpaths , dans l'empire d'Autriche ; les Alpes, entre 
l'Italie, la France et la Suisse; les Apennins en Italie; les 
Pyrénées, entre la France et l'Espagne; et les monts Ibé- 
riens en Espagne. 

Les 9 petites sont : les Vosges, les Cévennes et les monts 
d'Auvergne en France; le Jura, entre la France et la Suisse; 
les monts Cantabres, la Sierra-d'Estrella, la Sierra-d'Ossa, 
la Sierra-Moréna et la Sierra-Nevada en Espagne. 

Exercices sur les montagnes. 

Qu'est-ce qu'une montagne ? Montrez les Apennins, — les Alpes, 

Qu'est-ce qu'une chaîne de monta- — le Caucase , etc. 

gnes ? Quelle est la chaîne qui se trouve 

Combien y a-t-il de chaînes prin- entre la France et l'Italie? — entre la 

^nales en Europe ? France et l'Espagne ? etc. 

21. 

VOLCANS. 

Un volcan est une montagne qui lance, par une large 
ouverture nommée cratère, des tourbillons de flammes, 
de fumée et de matières fondues. 

Les 3 principaux volcans sont: le mont Hékla en Is- 
lande; le mont Vésuve, près de Naples en Italie, et le 
mont Etna en Sicile. 

22. 

LACS. 

Un lac est une étendue d'eau entourée de terre de tous 
côtés. 

Il y a en Europe a 3 lacs remarquables, dont 9 dans les 
contrées du nord, 7 dans les contrées du milieu, et 7 dans 
les contrées du sud. 

Les 9 dans les contrées du nord sont : les lacs Wéner, 
Wéter, Mélar en Suède; Saïma, Ladoga, Onega, Blanc ou 
Biélo, Ilmen et Péipous en Russie. 

Les 7 dans les contrées du milieu sont : les lacs de Neuf- 
châtel. de Genève, de Lucerne, de Zurich, en Suisse; de 
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Constance, entre la Suisse et l'Allemagne ; x de Neusiedel et 
de Balaton, dans l'empire d'Autriche. 

Les 7 dans les contrées du sud sont : les lacs Majeur, de 
Côme, de Garde, de Pérouse, de Bolséna, et de Gélano en 
Italie; le lac de Zante en Turquie. 

Exercices sur les lacs. 

Qu'est-ce qu'un lac? Dans quelle contrée se trouve le 

Combien y a-t-il de lacs princi- lac Wéter ? — de Zante ? etc. 
paux en Europe ? — combien dans les Quels sont les lacs qui se trouvent 

contrées du nord ? — du milieu ? — en Italie ? — en Suisse ? etc. 
du sud ? Quel est le lac qui est près de 

Montrez le lac de Genève — de Stockholm? — de Saint-Pétersbourg? 

Saïma ? etc. etc. 

Exercice des jetons. 

23. 

FLEUVES. 

Un fleuve est un cours d'eau qui se jette dans la mer. 

On appelle source le lieu où le fleuve commence, et em- 
ouchure le lieu où il entre dans la mer. 

On compte en Europe 36 fleuves principaux, savoir : 

i qui se jette dans la mer Blanche, c'est la Dvina; 

6 qui se jettent dans la mer Baltique, ce sont : la Tor- 
iéa, la Neva, la Duna, le Niémen, la Vistule et l'Oder; 

6 dans la mer du Nord : l'Elbe, le Wéser, le Rhin, la 
lieuse, l'Escaut et la Tamise; 

i dans la Manche, c'est la Seine ; 

io dans l'Océan : le Schannon, la Sévern, la Loire, la 
baronne, l'Adour, le Minho, le Douro, le Tage, la Gua- 
liana et le Guadalquivir; 

4 dans la Méditerranée : l'Èbre, le Rhône, l'Arno et le 
ïibre; 

a dans la mer Adriatique : le Pô et l'Adige ; 

3 dans la mer Noire: le Danube, le Dniester, et le 
Dnieper ; 

i dans la mer d'Azov, c'est le Don; 

Et 2 dans la mer Caspienne : le Volga et l'Oural 



il 
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Exercices sur les fleuves. 



Qu'est-ce qu'un fleuve ? 

Qu'est-ce que la source? — l'em- 
bouchure ? 

Combien compte-t-on de fleuves 
principaux en Europe ? 

Montrez la Seine , — le Don , — 
le Rhin , etc. 

Dans quelle mer se jette la Seine ? 
— le Rhin ? — le Volga ? etc. 

Combien y a-l-il de fleuves qui se 
jettent dans la mer du Nord? — dans 
la Méditerranée? etc. 



Dans quelles contrées passe le Da- 
nube ? — le Rhône ? etc. 

Quel est le fleuve qui passe entre 
la France et l' Allemagne? — entre la 
Suède et la Russie ? etc. 

Quels sont les fleuves qui coulent 
dans la Grande-Bretagne ? — en Es- 
pagne ? — en France? etc. 

Quels sont les fleuves qui pren- 
nent leur source en Suisse , etc, 



24. 



RIVIERES. 



Une rivière est un cours d'eau qui se jette dans un 
fleuve ou dans une autre rivière. 

On appelle confluent l'endroit où se réunissent deux 
cours d'eau. 

On compte en Europe 3o rivières principales : 

Le Bug, qui se jette dans la Vistule; la Warthe, qui se 
jette dans l'Oder; l'Àar, le Necker, le Main et la Moselle, 
qui se jettent dans le Rhin; la Sambre, qui se jette dans 
la Meuse; l'Yonne, la Marne et l'Oise, qui se jettent dans 
la Seine; l'Allier, le Cher, la Vienne et la Mayenne, qui se 
jettent dans la Loire; le Tarn, le Lot et la Dordogne, qui 
se jettent dans la Garonne; la Saône, l'Isère et la Durance, 
qui se jettent dans le Rhône; le Tésin, qui se jette dans le 
Pô; Tlsar, l'Inn, la Drave, la Save, la Theiss et le Pruth, 
qui se jettent dans le Danube ; la Bérézina et le Pripet, qui 
se jettent dans le Dnieper; et la Kama, qui se jette dans le 



Volga. 



Exercices sur les rivières. 



Qu'est-ce qu'une rivière ? 
Qu'est-ce que le confluent ? 
Combien y a-t-il de rivières prin- 
cipales en Europe ? 

Montrez l'Yonne , — l'Oise, etc. 
Quelles sont les rivières qui se 



jettent dans la Garonne? — dans le 
Danube ? etc. 

Dans quel fleuve se jette le Pruth ? 
— dans quelle contrée passe-t-il ? 

Quelles sont les rivières qui arro- 
sent la France ? — l'Italie ? etc. 
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SECTION III. 

DIVISIONS DES CONTRÉES DE L'EUROPE. 

CONTRÉES DU NORD 



Zô. ... . 

ILES BRITANNIQUES. 

On divise les Iles Britanniques en 4 parties, qui sont : 

i° L'Angleterre, capitale Londres; villes principales 
Newcastle, York, Liverpool , Manchester, Birmingham et 
Bristol ; 

a° L'Ecosse, cap. Edimbourg; v. pr. Aberdeen, Dun- 
dee et Glasgow; 

3° L'Irlande, cap. Dublin; v. pr. Limerick et Cork; 

4°Les Iles, dont les principales sont : les Schetland, les 
Orcades et les Hébrides, dans l'océan Atlantique; Man et 
Anglesey, dans la mer d'Irlande; Helgoland, dans la mer 
du Nord; Wight, Guernesey et Jersey, dans la Manche; 
Malte, dans la Méditerranée; les îles de la mer Ionienne, 
savoir: Corfou, Paxd, Sainte-Maure, Théaki, Céphalonie, 
Zante; et Cérigo dans l'Archipel. 

Nota. La ville de Gibraltar, près du détroit de ce nom, 
appartient à l'Angleterre. Le roi possède encore le royaume 
de Hanovre en Allemagne. 

26. 
DANEMABR. 

Le Danemark se divise en 3 parties, qui sont : i<> le Jut- 
land, v. pr. Viborg et Sleswig; 

a° Les provinces qui font partie de la confédération 
germanique, savoir : le duché de Holstein, v. pr. Kiel et 
Altona; et le duché de Lauenbqurg, cap. Lauewboxxrç, 
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3° Les Iles, savoir : dans la mer Baltique, l'île de Sée- 
land, cap. Copenhague; l'île de Fionie, cap. Odensée; et 
les îles de Laland, de Falster, de Bornholm; dans la mer 
du Nord, l'île de Sylt; dans l'Océan, l'Islande, cap. Reikia- 
vik , et les îles Féroë. 

27. 

SUÈDE. 

La Suède comprend 3 parties : i # le royaume de Suéde, 
cap. Stockholm; 

2° Le royaume de Norvège, cap. Christiania; 

3° Les Iles Gothland et Oland, dans la mer Baltique, 
et les îles de Loffoden, sur les côtes de la Norvège. 

28. 

RUSSIE. 

On divise l'empire de Russie en 5 parties : i° la partie 
du nord, qui comprend 16 gouvernements, dont les v. pr. 
sont Saint-Pétersbourg, Helsingfords , Àrkhangel, Vo- 
logda, Novgorod, Rével, Riga, Tver, et Iaroslav; 

2° La partie du milieu, qui comprend 18 gouverne- 
ments, dont les v. pr. sont Moscou, Vilna, Smolensk, 
Toula, Kasan et Orenbourg; 

3° La partie du sud, qui comprend 20 gouvernements, 
dont les v. pr. sont Poltava, Kiev, Bender, Odessa, Cafta 
etÀstracan; 

4° Le royaume de Pologne, qui a pour cap. Varsovie; 

5° Les Iles : dans la mer Glaciale, le Spitzberg, la Nou- 
velle-Zemble, Vaigatz et Kalgouef; dans la mer Baltique, 
les îles d'Aland, de Dago et d'OEsel. 

Exercices sur les contrées du nord. 

Comment divise-t-on le Danemark? Qu'est-ce que Viborg ? — - Copen- 

Quelles sont les provinces qui dé- hague ? etc. 

pendent de la confédération germa- Montrez Reikiavik , — Odensée , — 

nique ? le duché de Laueubourg , etc. 

Quelles sont les îles qui appartien- Qu'est-ce que le Jutland ? etc. 

nent au Danemark ? Combien y a-t-il de provinces au 
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midi de la Russie ? — au nord ? etc. 

Quelles sont les villes principales 
du nord? — du milieu? etc. 

Montrez Arkhangel , — Moscou , 
Odessa , etc. 

Qu'est-ce que Stockholm? — 
Kiev? etc. 

Près de quel lac se trouve Novgo- 
rod? 

Quel est le fleuve qui passe à Riga ? 
— à Iaroslav ? — à Astracan ? etc. 

Sur quelle mer est Arkhangel? — 
Uelsingfords ? etc. 

Quelle est la chaîne de montagnes 



qui est entre la Suède et la Norvège ? 
etc. 

Quel est le cap qui est au nord de 
la Suède? etc. 

Quelle est la ville qui est le plus au 
nord de Rével ou de Moscou ? 

Quelle est la ville qui est le plus 
au levant d' Arkhangel ou d'Astracan? 

Nota. On fera bien de questionner 
en même temps les élèves sur les fleu- 
ves , les montagnes , les lacs , et en 
général sur tout ce qu'ils ont appris 
de relatif à chaque contrée. 
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FRANCE. 

Anciennes divisions. 

On partageait autrefois la France en 33 gouvernements 
ou provinces, dont 6 au nord, 6 à l'est, 7 au sud, 6 à 
l'ouest et 8 au milieu. 

Les 6 au nord étaient : la Flandre, capitale Lille; Y Ar- 
tois, cap. Arras; la Picardie, cap. Amiens; la Normandie, 
oap. Rouen; l'Ile-de-France, cap. Paris; et la Champagne, 
cap. Troyes. 

Les 6 à Test étaient : la Lorraine, cap. Nancy; l'Alsace, 
cap. Strasbourg; la Franche-Comté, cap. Besançon; la 
Bourgogne, cap. Dijon; le Lyonnais, cap. Lyon; et le Dau- 
phiné, cap. Grenoble. 

Les 7 au sud étaient : la Provence, cap. Aix; le Lan- 
guedoc, cap. Toulouse; le Roussillon, cap. Perpignan; le 
comté de Foix, cap. Foix; la Guyenne et la Gascogne, cap. 
Bordeaux; le Béarn, cap. Pau; et l'île de Corse, c. Bastia. 

Les 6 à l'ouest étaient : la Saintonge et l'Angoumois , 
:ap. Saintes et Angoulême; l'Aunis, cap. La Rochelle; le 
iPoitou, cap. Poitiers; la Bretagne, cap. Rennes; l'Anjou, 
cap. Angers; et le Maine, cap. le Mans. 
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Les 8 au milieu étaient: l'Orléanais, cap. Orléans; la Tour 
raine, cap. Tours; le Berry, cap. Bourges; le Nivernais, 
cap. Nevers; le Bourbonnais, cap. Moulins; la Marche, 
cap. Guéret; le Limousin, cap. Limoges; et l'Auvergne, 
cap. Clermont-Ferrand, 

30. 

DÉPARTEMENTS DE LA FRANCE. 

On divise actuellement la France en 86 départements; 
85 sont formés des anciennes provinces; le quatre-vingt- 
sixième a été réuni à la France en 1791. 

31. 

Départements formés des 6 provinces du nord (1). 

i° La Flandre forme le département du Word, ch.-l. 
Lille; v. pr. Dunkerque, Douay, Valenciennes et Cambrai. 

a° L'Artois forme le département du Pas-de-Calais , 
ch.-l. Arras; v. pr. Calais, Boulogne, Saint-Omer et Aire. 

3° La Picardie forme le département de la. Somme, ch.-l. 
Amiens; v. pr. Abbeville. 

4° La Normandie forme 5 départements : le dép. de la 
Seine -inférieure, ch.-l. Rouen; v. pr. Dieppe, Yvetot, le 
Havre et Elbeuf; te dép. de Y Eure, ch.-l. Evreux; v. pr. 
Louviers; le dép. du Calvados, ch.-l. Caen; v. pr. Bayeux, 
Honfleur, Lisieux, Falaise, Vire; le dép. de la Manche, 
ch.-l. Saint-Lô; v. pr. Cherbourg, Coutances, Granville; 
le dép. de Y Orne, ch.-l. Alençon; v. pr. Séez. 

5° L'Ile-de-France forme 5 départements : le dép. de 
la Seine, ch.-l. Paris; v. pr. Saint-Denis; le dép. de Seine- 
et- Oise, ch.-l. Versailles, v. pr. Pontoise, Étampes; le 
dép. de Seine-et-Marne, ch.-l. Melun; v. pr. Meaux et 
Fontainebleau; le dép. de Y Oise, ch.-l. Beauvais; v. pr. 
Compiègne et Senlis; le dép. de Y Aisne, ch.-l. Laon ; v. pr. 
Saint-Quentin, La Fère, Soissons et Château- Thierry. 

(1) Lorsque des démembrements de plusieurs provinces forment un dé- 
partement, nous le regardons comme appartenant à la province où son 
chef-lieu se trouvait place. 
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6° La Champagne fbrme 4 départements : le dép. de 

Y Jubé, ch.-l. Troyes; le dép. de la Haute-Marne, ch.-l. 
Chaumont; v. pr. Langreset Bourbonne-les-Bains ; le dép. 
de la Marne, ch.-l. Châlons; v. pr. Reims, Épernay, Vitry- 
le-Français; le dép. des Ardennes, ch.-l. Mézières; v. pr. 
Rocroy et Sedan. 

32. 
Départements formés des 6 provinces de VesK 

i° La Lorraine forme 4 départements : le dép. de la 
Meurihe, ch.-l. Nancy; v. pr. Pont- à-Mousson, Toul et 
Lunéville; le dép. de La Moselle, ch.-l. Metz; v. pr. Thion- 
ville; le dép. de la Meuse, ch.-l. Bar-le-Duc; v. pr. Ver- 
dun; le dép. des Vosges, ch.-l. Épinal; v. pr. Saint-Dié et 
Plombières. 

a° L'Alsace forme a départements : le dép. du Bas-Rhin, 
ch.-l. Strasbourg; v. pr. Weissembourg et Schélestadt; le 
dép. du Haut-Rhin, ch.-l. Colmar; v. pr. Mulhausen et 
Beifort. w 

3° La Franche-Comté forme 3 départements : le dép. 
du Doubs, ch.-l. Besançon; v. pr. Montbelliard et Pontar- 
lier; le dép. de la Haute-Saône, ch.-l. Vesoul; v. pr. Gray; 
le dép. du Jura, ch.-l. Lons-le-Saulnier; v. pr. Dole et 
Saint-Claude. 

4° La Bourgogne forme 4 départements : le dép. de la 
Côte-d'Or, ch.-l. Dijon; v. pr. Beaune et Auxonne; le- dép; 
de Y Yonne, ch.-l. Auxerre; v. pr. Sens et Joigny; le dép* 
de Saône-et-Loire , ch.-l. Mâcon; v. pr. Autun et Châlons- 
sur-Saône; le dép. de Y Ain, ch.-l. Bourg; v. pr. Belley. 

5° Le Lyonnais forme a départements: le dép. du 
Rhône, ch.-l. Lyon^ v. pr. Tarare; le dép. de la Loire, 
ch.-l. Montbrison; v. pr. Roanne et Saint-Étienne. 

6° Le Dauphiné* forme 3 départements : le dép. de 

Y Isère, ch.-l. Grenoble; v. pr. Vienne; le dép. de la 
Drôme , ch.-l. Valence; v. pr. Montélimart; le dép. des 
Hautes- Alpes, ch.-l. Gap. ; v. pr. Briançon. 
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33. 

Départements formés des 7 provinces du sud. 

i° La Provence forme 3 départements : le dép. des 
Bouches-du-Rhône , ch.-l. Marseille; v. pr. Tarascon, Arles 
et Aix; le dép. des Basses-Alpes , ch.-l. Digne; v. pr. Sis- 
teron; le dép. du Var, ch.-l. Draguignan; v. pr. Grasse, 
Antibes, Fréjus et Toulon* 

2 Le Languedoc forme 8 départements : le dép. de la 
Haute-Garonne , ch.-l. Toulouse; le dép. du Tarn, ch.-l. 
Alby; v. p. Gaillac, Lavaur et Castres; le dép. de Y Aude, 
ch.-l. Carcassonne; v. pr. Castelnaudary et Narbonne; le 
dép. de V Hérault, ch.-l. Montpellier; v. pr. Lodève, Bé- 
ziers, Cette et Lunel; le dép. du Gard, ch.-l. Nîmes ; v. pr. 
Pont- Saint-Esprit, Alais, Uzès et Beaucaire; le dép de la 
Lozère, ch.-l. Mende; le dép. de la Haute-Loire , ch.-l. le 
Puy; v. pr. Yssengeaux;ledép. deYArdèche, ch.-l. Privas; 
v. pr. Annonay et Viviers. 

3° Le Roussillon forme 1 département, celui des Py- 
rénées-Orientales, ch.-l. Perpignan. 

4° Le Comté de Foix forme 1 département , celui de 
X Ariège, ch.-l. Foix; v. pr. Pamiers. 

5° Le Béarn forme 1 département, celui des Basses- 
Pyrénées, ch.-l. Pau; v. pr. Bayonne, Orthès, Oloron. 

6° La Guyenne et la Gascogne forment 9 départe- 
ments : le dép. de la Gironde, ch.-l. Bordeaux; v. pr. 
Blaye, Bourg-du-Bec-d'Ambez et Libourne; le dép. de 
la Dordogne, ch.-l. Périgueux; v. pr. Bergerac; le dép. 
de Lot-et-Garonne, ch.-l. Agen; v. p. Marmande, Ville- 
neuve- cl' Agen et Nérac; le dép. du Lot, ch.-l. Cahors; 
v, pr. Figeac; le dép. de XAveyron, ch.-l. Rodez; v. pr. 
Milhau; le dép, de Tarn-et- Garonne , ch.-l. Montauban; 
v. pr. Moissac, Castel-Sarrasin; le dép. des Landes , ch.-l. 
Mont-de-Marsan; v. pr. Saint-Sever et Aire; le dép. du 
Gers, ch.-l. Auch; v. pr. Condom et Lectoure; le dép. 
des Hautes-Pyrénées, ch.-l. Tarbes; v. pr. Bagnères et 
Barrages. 

7 La Corse forme 1 département, celui de la Corse, 
ch.-l. Ajaccio ; v. pr. Bastia et Bonifacio. 
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34. 

Départements formés des 6 provinces de l'ouest. 

i° L'Angoumois forme i département, celui de la Cha- 
rente, ch.-l. Angoulême; v. pr. Cognac. 

2 L'Aunis et la Saintonge forment un département, 
celui de la Charente-Inférieure, ch.-l. La Rochelle; v. pr. 
Rochefort et Saintes. 

3° Le Poitou forme 3 départements : le dép. de la 
tienne, ch.-l. Poitiers; v. pr. Chàtellerault ; le dép. des 
Deux-Sèvres, ch.-l. Niort; le dép. de la Vendée, ch.-l. 
Bourbon- Vendée; v. pr. Fontenay, Luçon et les Sables. 

4° La Bretagne forme 5 départements : le dép. à'I/le- 
et- Vilaine, ch.-l. Rennes; v. pr. Saint-Malo, Saint-Ser- 
van, Fougères et Vitré; le dép. des Côtes-du-Nord, ch.-l. 
Saint-Brieuc; v. pr. Dinan; le dép. du Finistère, ch.-l. 
Quimper; v. pr. Morlaix et Brest; le dép. du Morbihan, 
ch.-l. Vannes; v. pr. Lorient et Port-Louis; le dép. de la 
Loire- Inférieure , ch.-l. Nantes; v. pr. le Croisic et Paim- 
bœuf. 

5° L'Anjou forme i département, celui de Maine-et- 
Loire, ch.-l. Angers; v. pr. Saumur. 

6° Le Maine forme 2 départements : le dép. de la 
Sarthe, ch.-l. le Mans, v. pr. la Flèche; le dép. de la 
Mayenne, ch.-l.] Laval; v. pr. Château- Gonthier et 

Mayenne. 

V " î" 

35. 

Départements formés des 8 provinces du milieu. 

i° L'Orléanais forme 3 départements : le dép. du Loi- 
ret, ch.-l. Orléans; v. pr. Montargis; le dép. à' Eure-et- 
Loir, ch.-l. Chartres; v. pr. Dreux, Nogent-le-Rotrou et 
Châteaudun; le dép. de Loir-et-Cher, ch.-l. Blois; v. .pr. 
Vendôme. 

2° La Touraine forme î département : celui à' Indre- 
et-Loire, ch.-l. Tours; v. pr. Chinon. 

3° Le Berry forme a départements : le dép. du Cht 



1° Les Iles , savoir : dans la n 
land, cap. Copenhague; l'île di 
les îles de Lalnnd, de Falster, ( 
du Nord, l'île de S vit; dans l'Ow 
vik, et les îles Féroë. 

27. 

SOËDq 

La Suède comprend 5 partie 

cap. Stockholm; 

a" Le royaume de Norvège , d 
3° Les Iles Gotliland et Ola^ 

et les îles de Loffotlen, sui 

23. I 

RUSSlj 

Oo divise l'empire de Russie I 
du hord, qui comprend 16 gou'fl 
sont Saint-Pétersbourg, Helsil 
logda, Novgorod, Rcvcl, Ri^a J 

ments, dont les v. pr. sont 1 
Toula, Rasan et OrenLourg; 
3° La fautif, sd Sud, qui a 
dont les v. pr. sont Poliava, 
et Astracan ; 

4" Le royaume de PonicniB 
5°Les Iles : dans la mer G' 
velle-Zemhle, Vaigat/. et Kalgt 
les îles d'Alatid , de Dago et d'à 

Exercices sur les t 
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36. 

BELGIQUE. 

La Belgique se divise en 9 provinces; villes principales, 
Bruxelles, Anvers, Gand, Bruges, Liège. 

36 (bis.) 

LA HOLLANDE. 

La Hollande se divise en 9 provinces, dont les villes 
principales sont La Haye, Amsterdam, Rotterdam, Leyde, 
Utrecht et Groningue. 

,37. 

SUISSE. 

La Suisse est divisée en 22 cantons, dont 6 au nord, 
4 à Test, 2 au sud, 5 à l'ouest, et 5 au milieu (1). 

Les 6 au nord sont: Baie; Soleure; Argovie, ch.-l. 
Arau; Zurich; Turgovie, ch.-l. Frauenfeld; et Schaff- 
house. 

Les 4 à Test sont : Saint-Gall; Appenzel; Glaris; et les 
Grisons, ch.-l. Coire. 

Les 2 au sud sont: le Tésin, ch.-l. Bellinzona; et le 
Valais, ch.-l. Sion. 

Les 5 à l'ouest sont: Berne; Neufchâtel; Fribourg; 
Vaud, ch.-l. Lausanne; et Genève. 

Les 5 au milieu sont : Zug; Lucerne; Schwitz; Undtr- 
wald, ch.-l. Stanz; et Uri, ch.-l. Altorf. 

38. 

AUTRICHE. 

On divise l'empire d'Autriche en i3 provinces, savoir. 
6 qui font partie de la Confédération Germanique, ce 

(1) En général Ici canton* suisses portent le nom de leurs chefs-Utns; 
le canton de Berne , par exemple, a pour cbeMieu Berne : dans tous les cas 
semblables , nous avons jugé inutile de répéter le nom de b capitale. 
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sont : i° l'archiduché $ Autriche, cap. Vienne; v. princip. 
Iintz et Salzbourg; i° la Styrie, cap. Gratz; 3° Xlllyrie, 
cap. Laybach; 4° le Tyrol, cap. Inspruck; 5° le royaume 
de Bohême r^cap. Prague; 6° la Moravie, cap. Brunn; v. 
pr. Olmutz; 

7 qui ne font pas partie de la Confédération , ce sont : 
i° la Gallicie, cap. Lemberg; 2° le royaume de Hongrie, 
cap. Bude; v. pr. Presbourg et Pesth ; 3° la Sclavonie, cap. 
Eszek; v. pr. Péterwardein ; 4° la Transylvanie, cap. Her- 
manstadt; 5° la Croatie, cap. Agram; 6° la Dalmatie , cap. 
Zara; 7 le royaume Lombard-Vénitien, cap. Milan. Cette 
dernière partie est en Italie. 

39. 
PRUSSE. 



i° 



Le royaume de Prusse comprend a parties principales : 

les provinces dans la Confédération Germanique; a°les 
provinces hors de la Confédération. 

Les 7 provinces dans la Confédération sont : i°le Bran- 
debourg, cap. Berlin; v. pr. Potsdam, Custrin et Francfort- 
sur-1'Oder ; 2 la Poméranie, cap. Stettin; v. pr. Stralsund; 
3° la province de Saxe, cap. Magdebourg; 4° la Silésie , 
cap. Breslau; 5° la Westphalie, cap. Munster; 6° le duché 
de Clèves et Berg, cap. Cologne; jv. pr. Clèves, Wésel, 
Dusseldorff et Bonn; 7 le duché du Bas-Rhin, cap. Co~ 
blentz; v. pr. Aix-la-Chapelle et Trêves. 

Les 3 provinces hors de la Confédération sont : i° la 
Prusse orientale, cap. Kœnigsberg ; a°la Prusse occidentale. 
cap. Dantzig; 3° le grand-duché de Posen, cap. Posen. 

40. 
ÉTATS SECONDAIRES DE L'ALLEMAGNE. 

Ces états forment, avec une partie de la Prusse et de l'Au 
triche, la Confédération Germanique ou PAllemagne. 

Les états secondaires sont au nombre de 37, dont les 
principaux sont : i° 4 royaumes : Le Hanovre, cap. Hano- 
vre; v, pr. Embden, Lunebourg, Osnabruck et Gœttingue: 
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la Saxe, cap. Dresde; v. pr. Leipzig; la Bavière, cap. Mu- 
nich; v. pr. Wurtzbourg, Nuremberg, Ratisbonne et Augs- 
bourg; le Wurtemberg, cap. Stuttgard, v. pr. Ulm; 

2° Une principauté : la Hesse électorale, cap. Cassel; 

3° 7 grands-duchés , savoir : Meklenbourg-Schwérin , 
cap. Schwérin; Meklenbourg-StréUtz , cap. Strélitz; Ol- 
denbourg, cap. Oldenbourg; Saxe-Weimar y cap. Weimar; 
Hesse-Darmstadt, cap. Darmstadt; v. pr. Mayence; Bade, 
cap. Carlsruhe; v. pr. Baden; Luxembourg, cap. Luxem- 
bourg ; 

4° 5 duchés : celui de Holstein, cap. Kiel ; v. pr. Altona ; 
de Lauenbourg, cap. Lauenbourg; de Brunswick , cap. 
Brunswick; de Saxe-Cobourg , cap. Cobourg; de Nassau, 
cap. Wiesbaden ; 

5° 4 villes libres : Lubeck, Hambourg, Brème et Franc- 
fort-sur-le-Main. 



CONTREES DU MIDI DE L'EUROPE. 

41. 

PORTUGAL. 

Le Portugal est divisé en 6 provinces : la province entre 
Douro et Minho, cap. Braga; v. pr. Porto; Tras-os- Mon- 
tes , cap. Bragance; Béira, cap. Coimbre; Y Estramadure , 
cap. Lisbonne; YAlentéjo, cap. Evora; et XAlgarve, cap. 
Lagos ; v. pr. Tavira. 

42. 

ESPAGNE. 

On peut diviser l'Espagne en 14 parties, dont 4 au 
nord , 4 au milieu , a au sud , et 4 à Test. 

Les 4 au nord sont : la Gallic% cap. Santiago de Com- 
postelle; les Asturies, cap. Oviédo; les provinces Basques , 
cap. Bilbao ; et la Navarre, cap. Pampelune. 

Les 4 au milieu sont : le royaume de Léon, cap. Léon; 
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la Vieille-Castille •, cap. Burgos; la Nouvelle- Castlile , cap. 
Madrid; YEstramadure, cap. Badajoz. 

Les 2 au milieu sont : Y Andalousie , y. pr. Séville, Ca- 
dix, Cordoue, Jaen, Grenade et Malaga; le royaume de 
Murcie, cap. Murcie. \ 

Les 4 à. Test sont : Y Aragon, cap. Saragosse; la Catalo- 
gne, cap. Barcelone; le royaume de Valence, cap. Valence; 
et les îles Baléares, cap. Palma. 

43. 
ITALIE. 

L'Italie est divisée en 8 états , dont 5 grands et 3 petits. 

Les 5 grands sont : les états du roi de Sardaigne, cap. 
Turin; v. pr. Chambéry, Gênes et Cagliari; le royaume 
Lombard-Vénitien , cap. Milan; v. pr. Venise, Padoue, 
Vérone etMantoue; le grand-duché de Toscane, cap. Flo- 
rence; v. pr. Livourne; les états de l'Église, câp. Rome; 
v. pr. Ferrare, Bologne, Ravenne et Ancône; le royaume 
des Deux- Sicile s , cap. Naples; y. pr. Tarente, Païenne. 
Messine, Gatane et Syracuse. 

Les 3 petits états sont : le duché de Parme, cap. Parme; 
v. pr. Plaisance; le duché de Modène, cap.Modène; v. pr. 
Reggio; et le duché de Lacques, cap. Lucques. 

44. 
TURQUIE. 

On divise la Turquie en 8 provinces, dont 5 au nord et 
3 au midi ; les 5 au nord sont : la Moldavie , cap. Jassi ; la 
Valachie, cap. Bukarest; la Bulgarie, cap. Sophie; la Ser- 
vie, cap. Belgrade; et la Bosnie, cap. Bosna-Séraï. 

Les 3 au midi sont : la Romélie , cap. Constantinople; 
v. pr. Andrinople et Salonique; Y Albanie, cap. Ianina; la 
The s salie , v. pr. Larisse. 

44 (bis). 

GRÈGE. 

Pwur les divisions de cette contrée, voy. n° 221 (bis). 
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SECTION IV. 
ASIE. 



45. 
CONTRÉES. 

Oo peut diviser l'Asie en n contrées principales, dont: 
i au nord, c'est la Sibérie, on Russie d'Asie, cap. Tobolsk; 

4 au milieu : la Turquie d'Asie, v. pr. Smyrne, Alep, 
Damas, Jérusalem, Bagdad; la Tartarie indépendante, 
y. pr. Boukhara, Samarkand et Khiva ; là Chine , cap. Pé- 
king; et le Japon, cap. Yédo; 

6 au midi, qui sont : Y Arabie, y. pr. la Mecque; la 
Perse, cap. Téhéran; Y Afghanistan , cap. Caboul; le Bé- 
loutehistan, cap. Kélat; YHindoustan, y. p. Délhy, Cal- 
cutta, Pounah et Cachemyr; et! 1 'Indo-Chine , on presqu'île 
au-delà du Cange, v. pr. Oommérapotrra , Ava, Saigon, 
Bankok, Malacca. 

46. 

MERS. 

L'Asie est baignée par iS mers, dont 4. grandes et 9 
petites. 

Les 4 'grandes sont : l'océan Glacial au nord, la mer 
Méditerranée à l'ouest, la mer des Indes au sud, et le 
Grand-Océan à l'est. 

Les 9 petites sont : la mer Caspienne, la mer Noire, la 
mer de Marmj^a et l'Archipel à l'ouest; la mer de la Chine, 
la mer Jaune, la mer du Japon, la m»* d'Ochotsk et la 
mer de Béfyring à l'est. 

2 
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47. 

DÉTROITS. 

On remarque 9 détroits principaux en Asie : à l'ouest, 
les détroits de Constantinople et des Dardanelles, entre la 
Turquie d'Europe et la Turquie d'Asie; au sud, le détroit 
de Bab-el-Mandeb, entre l'Arabie et l'Afrique; le détroit 
d'Ormus, entre l'Arabie et la Perse; le détroit de Palk, au 
sud de l'Hindoustan; le détroit de Malacca, au sud de 
l'Indo-Chine; à l'est, le détroit de Corée, entre la Chine 
et le Japon; la Manche de Tartarie, entre l'île de Tchoka 
et la Chine; et le détroit de Behring, entre l'Asie et l'A- 
mérique. 

48. 

GOLFES. 

Il y a 10 golfes principaux en Asie, savoir : au sud, le 
golfe Arabique ou mer Rouge, le golfe Persique, le golfe 
d'Oman et le golfe du Bengale, formés par la mer des 
Indes; à Test, le golfe de Siam et le golfe du Tonkin, for- 
més par la mer de la Chine \ le golfe de Petchili, forme 
par la mer Jaune; le golfe du Kamtchatka, formé par la 
mer d'Ochotsk; le golfe d'Anadyr, formé par la mer do 
Behring; et au nord, le golfe de l'Obi, formé par l'océan 
Glacial. 

49. 



îles. 



On compte en Asie 19 îles ou groupes remarquables, 
savoir : 3 dans la Méditerranée, qui sont les Sporades, 
Rhodes et Chypre; 1 dans le golfe Persique, ce sent les 
îles Bahréin; 6 dans la mer des Indes, Bombay, les La- 
quedives, les Maldives, Céylan, les îles Andaman, et les 
îles Nicobar; 2 dans la mer de la Chine, Haïnan et Macro; 
6 dans le Grand-Océan, Formose, les Lieou-Kieou, les 
îles du Japon, l'île de Tchoka ou Tarakaï, les Kouriles et 
les Aléoutiennes; 1 dans l'océan Glacial du nord, les îles 
Jiakof ou Nouvelle-Sibérie. 
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50. 

presqu'îles. 

On remarque en Asie 8 presqu'îles , dont 4 grandes et 
4 petites. 

Les 4 grandes sont : l'Anatolie, en Turquie; l'Arabie; 
le midi de l'Hindoustan, et l'Indo-Chine. 

Les 4 petites sont : le Guzarate, à l'ouest de l'Hindous- 
tan; la presqu'île de Mâlacca, au sud de l'Indo-Chine ; la 
Corée, à l'est de la Chine; et le Kamtchatka, à l'est de la 
Sibérie. 

51. 

CAPS. 

• 

Les 7 principaux caps de l'Asie sont : le cap Baba , à 
l'ouest de la Turquie d'Asie; le cap Bab-el-Mandeb, et le 
cap Rasalgate , au sud de l'Arabie ; le cap Comorin , au sud 
de l'Hindoustan; le cap Romania, au sud de la presqu'île 
de Malacca; le cap Oriental , à l'est de la Sibérie; et le cap 
Septentrional , au nord de la même contrée. 

52. 

MONTAGNES. 

Les 14 principales chaînes de montagnes de l'Asie sont: 
le Caucase, entre la mer Noire et la mer Caspienne; les 
monts Oural, entre la Russie d'Europe et la Sibérie; le 
Petit-Altaï et les monts Stanovoï, entre la Sibérie et l'em- 
pire chinois; le Grand- Altaï et les monts Gadjar, dans 
l'empire chinois; le* monts Tsoung-ling, entre l'empire 
chinois et la Tartarie indépendante; les monts Himalaya, 
entre l'empire chinois et l'Hindoustan; le mont Taurus et 
le Liban, dans la Turquie d'Asie; les monts Erwend , entre 
la Turquie d'Asie et la Perse; les monts El-Ared, dans 
l'Arabie; les monts Gates, dans l'Hindoustan; et les monts 
Mogs, dans l'Indo-Chine. 
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53. 

LACS. 

Les 12 principaux lacs de l'Asie sont : les lacs Tchany 
et Baïkal en Sibérie; le lac Van et le lac Asphaltite ou mer 
Morte, dans la Turquie d'Asie ; le lac d'Aral , dans la Tar- 
tane indépendante; les lacs Balkachi, Saïsan, Koukou- 
noor, Pal té et Thoung-Thing , dans l'empire chinois; 
le lac Ourmia, dans la Perse; et le lac Serréh, dans l'Af- 
ghanistan. 

54. 

FLEUVES. 

On compte 19 fleuves principaux en Asie, ce sont: 
TObi, l'Iéniséi et la Lena, qui se jettent dans l'océan 
Glacial; l'Amour, qui se jette dans la mer d'Ochotsk; le 
Hoang-Ho et le Kiang, qui se jettent dans la mer Jaune; 
le Méi-Kong et le Méi-Nam, qui se jettent dans la mer de 
la Chine; le Thalouen, l'Iraouaddy-Oriental, l'Iraouaddy- 
Occidental, le Brahmapoutre , le Gange, le Godavéry et le 
Kistnatk , qui se jettent dans le golfe du Bengale ; le Siad 
ou Indus, qui se jette dans le golfe d'Oman; le Chat-el- 
Arab, qui se jette dans le golfe Persique; le Sihoun et le 
Djihoun , qui se jettent dans le lac d'Aral. 

55. 

RIVIÈRES. 

Les 7 rivières principales sont : leTobolet l'Irtich, qui 
se jettent dans l'Obi ; l'Angara , qui se jette dans l'Iéni- 
séi; la Djemna, qui se jette dans le Gange; FHydaspe, qui 
se jette dans le Sind; le Tigre et l'Euphrate, qui forment 
le Chat-el-Arab. 



AFRIQUE, ' 29 



%■•» % %^ % >V»V%i>V* ^^'^^'fc w%/»%^^ v^<^%<^^%<%^^^^%%/%>%%^w v».^ w ■>*-»■%>.-» «. vv%«^.-«. 



SECTION V. 



AFRIQUE. 



56. 

CONTRÉES. 

On divise l'Afrique en 18 contrées, dont 3 au nord, 7 
au milieu, et 8 au sud. 

Les 3 au nord sont : la Barbarie, v. pr. Maroc , Alger, 
Tunis et Tripoli; Yfigypte, cap. le Caire ; le Sahara, ou 
Grand Désert, v. pr. Agably. 

Les 7 an milieu sont : la Sénégambie, villes remarqua- 
bles, Saint-Louis, Bambouk et Timbo; la Guinée septen- 
trionale, v. pr. Coumassie, Abomey et Bénin; la Nigritie 
ou Soudan, v. pr. Ségo, Tombouctou, Sackatou, Nouveau- 
Birnie ou Bornou, et Cobbé; la Nubie, v. p. Dongolah et 
Sennaar; X Abyssinie , v. pr. Gondar; le royaume d'Adel, 
oap. Zéila ; v. pr. Barbora et Aussagurel ; et YAj'an. 

Les 8 au sud sont : la Guinée méridionale, v. pr. San- 
Salvador; le pays des Hottentots;lè gouvernement du Cap» 
cap. le Cap; la Cafrerie; le Mbnomotapa , v. pr. Zimbaoé 
et Sofala;. le Mozambique, v. pr. Mozambique, Mésureil 
et Chicova; Iè Zangueoar, v. pr. Mélindè; et dans Tinté- 
rieur, une vaste contrée qui est inconnue 

57. 

MEBS. 

L'Afrique est baignée par 4 mers, qui sont : la mer 
Méditerranée au nord, l'océan Atlantique à l'ouest, le 
Grand-Océan au sud, et la mer des Indes à l'est. 
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rie; les montagnes de Kong, entre la Nigritie et la Guinée 
septentrionale; les monts de la Lune, au sud de la Nigri- 
tie et de l!Abyssinie; les monts Lupata, au sud- est de 
l'Afrique; et les montagnes de Madagascar, dans l'île de 
ce nom. 

62. 



LACS. 



Les 5 principaux lacs de l'Afrique sont : le lac Lou- 
déah, près du golfe de Cabès; le lac Kéroun ou Mœris, 
en Egypte; le Tchad, en Nigritie; le lac Dembéa, dans 
l'Abyssinie; et le lac Maravi, à l'ouest du Mozam- 
bique. 

63. 

FLEUVES. 

f ' On compte en Afrique 7 fleuves principaux : 1 qui se 
jette dans la Méditerranée, c'est le Nil; 5 qui se jettent 
dans l'océan Atlantique, ce sont le Sénégal, la Gambie, 
le Zaïre, le Niger et l'Orange) 1 qui se jette dans la mer 
des Indes, c'est le Zambèze. 



SECTION VI. 
AMÉRIQUE. 



•m 



64. 
DIVISION GÉNÉRALE. 
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65. 

COMTLÉE& 

L'Amérique se divise en i5 contrées, dont 6 dans 
l'Amérique septentrionale, et 9 dans l'Amérique mé- 
ridionale. 

Les 6 dans l'Amérique septentrionale sont : Y J me ri- 
que-Russe, dont le principal établissement est la Nou- 
velle-Arkhangel;le.Gn>*/z&z/u/, y. pr. Frédérikshaab; la 
Nouvelle-Bretagne, cap. Québec; les États-Unis, cap. 
Washington; le Mexique, cap. Mexico; la république* Qe 
Guatemala ou Amérique centrale, cap. Guatemala. 

Les 9 dans F Amérique méridionale sont : m Cb- 
lombie, y. pr. Santa-Fe-de-Bogota, Caracas et Quito; 
la Guiane,îf. pr. Cayenne et Paramaribo; le Brésil, cap. 
Rio- Janeiro; le Pérou, cap. Lima; le Haut-Pérou on Bo- 
livia, cap. Chuquisaca ou la Plata; le Paraguay, cap, 
l'Assomption; la Plata, cap. Buenos-Aires; le Chili, cap, 
Sant-Yago; et la Patagonie, qui est peu habitée. 

6& 

MERS. 

L'Amérique est baignée par 6 mers, qui sont : l'océan 
Glacial et la mer de Baffin au nord; l'océan Atlantique et 
la mer des Antilles à l'est; le Grand-Océan et la mer de 
Behring à l'ouest. 

67. 

DETROITS. 

On compte en Amérique 9 détroits principaux, oui 
sont : le détroit de Behring, entre l'Asie et l'Amérique; les 
détroits de Lancaster, de Davis, de Cumberland et 
dHudson, au nord de la Nouvelle-Bretagne ; le détroit de 
Belle- Ue, à l'est de la Nouvelle-Bretagne; le canal de Ba- 
il ama, au sud des États-Unis; les détroits de Magellan et 
de Lemaire, au sud de la Patagonie. 
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8. 

GOLFES. 

On compte eu Amérique 17 golfes principaux, dont S 
grands et 1 a petits. 

Les 5 grands sont : la baie d'Hudson, formée par la 
mer de BafEn; le golfe Saint-Laurent, formé par l'océan 
Atlantique; le golfe dû Mexique et le golfe d'Honduras, for- 
més par la merdes Antilles; le golfe de Californie, formé 
par le Grand-Océan. 

Les isà petits sont: les baies de Fundy, de Delaware 
et de Chésapeak, formées par l'océan Atlantique, à l'est 
des États-Unis; les golfes de Darien, de Maracaïbo et de 
Paria, formés par la mer des Antilles, au nord de la Co- 
lombie; la baie de Tous-les- Saints, à l'est du Brésil; les 
golfes de Saint- Antoine et de Saint-Georges, à Test de 
la Patagonie, tous trois formés par l'océan Atlantique; 
les golfes de Guayaquil, de Choco et de Panama, à l'ouest 
de la Colombie, formés par le Grand-Océan. 

69. 

i 

îles. 

Les îles de l'Amérique peuvent se diviser en 19 îles" oit 
groupes principaux, qui sont m ° le Groenland, dans 
l'océan Glacial; 

2 les îles de la mer de Baffin; 

3° 6 dans l'océan Atlantique, savoir : les îles du golfe 
Saint-Laurent, Long-Islànd, lesBcrmudes, les Lucayes, 
les Grandes-Antilles et les Petites-Antilles ; ' 

4° 7 danslë Grand-Océan au sud, savoir: la Nouvelle* 
Géorgie, Tes îlësMalouines , l'archipel de Magellan ouTerre- 
de-Feu, l'archipel de la Mère-de-Dieu, l'île de Chiloé, les 
îles de Juan Fernandez et de Gallapagos ; 

5° 3 dans le Grand-Océan au nord : les îles de Révilla- 
Gigédo, l'archipel de Quadra et de Vancouver et l'île de 
Kodiak; 

6° Les îles de la mer de Behring; , ' ' 

1. 
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70. 

presqu'îles. 



Les 6 presqu'îles les plus remarquables de l'Amérique 
sont : le Labrador et la Nouvelle-Ecosse ou Acadie, dans 
la Nouvelle-Bretagne; la Floride, au sud-est des États-. 
Unis.; la Californie et le Yucatan, dans le Mexique; la 
presqu'île d'Alaska, dans l' Amérique-Russe. 

71. 

CAPS. 

On compte 12 caps principaux en Amérique : 
i° 9 à l'est : le cap Farewel, tfu sud du Groenland; les 
caps Wostenholm et Charles, dans le Labrador; le cap. 
Sable, au sud de la Nouvelle-Ecosse; le cap Tancha, au 
sud de la Floride; le cap Catoche, au nord-est du Tuca- 
tan; le cap Saint-Roch, à l'est du Brésil; le cap Fro- 
ward, à la pointe sud de l'Amérique méridionale; et le 
cap Horn, au sud de l'Archipel de Magellan. 

a° 3 à l'ouest : le cap Blanc, au nord du Pérou; le cap 
Saint-Lucas , au sud de la Californie ; le cap Occidental , 
à l'ouest de P Amérique-Russe, vis-à-vis du cap Oriental, 
situé en Asie. 

72. 

MONTAGlfES. 

Les 7 chaînes principales de l'Amérique sont : les 
monts Ailéghany , dans les États-Unis ; les monts Rocheux , 
la, Sierra- Verdé, la Sien*a-de-los-Mimbres, la Sierra-de- 
la-Madré, qui parcourent, du nord au sud, l'Améri- 
que septentrionale; la Cordflière des Andes, qui parcourt 
l'Amérique méridionale dû nord au sud; et les monts du 
Brésil. 

73. 

VOLCANS. 

Les 5 principaux volcans sont : le montSaint-Élie, dans 
l'Amérique- Russe ; le mont Popocatépetl, dans le Mexique ; 



le Cotopaxi et le Pichincha, dans la Colombie; et le volcan 
d'Aréquipa, dans le Pérou. 

74. 



LACS. 



Les ii lacs principaux delTSmérique sont : i° dans 
l'Amérique septentrionale, les lacs de l'Esclave et Win- 
nipeg dans la Nouvelle-Bretagne; les lacs Supérieur, Mi- 
chigan, Huron, Érié et Ontario, au nord des États-Unis; 
le lac Nicaragua dans le Guatemala; 

2 Dans l'Amérique méridionale , le lac Maracaïbo dans 
la Colombie; le lac de Titicaca, entre le Pérou et le Haut- 
Pérou; et le lac de los Patos, au sud du Brésil. 

% 75. 



FLEUVES» 



On compte en Amérique i3 fleuves principaux, dont 7 
dans l'Amérique septentrionale, qui sont : le fleuve Mac- 
kensie, qui se jette au nord; le fleuve Nelson, qui se jette 
dans la baie d*Hudson; le fleuve Saint-Laurent, qui se 
jette dans l'océan Atlantique; le Mississipi et le Rio-del- 
Norté, qui se jettent dans le golfe du Mexique; la Colom- 
bia , qui se jette dans le Grand-Océan; et le Colorado, qui 
se jette dans le golfe de Californie; 

6 dans l'Amérique méridionale; ce sont : la Madeleine, 
qui se jette dans la mer des Antilles; l'Orénoque; le 
fleuve des Amazones, le Tocantins, le San-Francisco et 
la Plata, qui se jettent dans. l'océan Atlantique. 

76. 

RIVIÈRES. 

Les 1 5 principales rivières de l'Amérique sont : le Mis- 
souri, l'Ohio, l'Arkansas et la rivière Rouge, qui se jet- 
tent dans le Mississipi; l'Ucayalé, le Rio-Négro, la Ma- 
deira, le Topayos et le Xingu, qui se jettent dans 
l'Amazone; le Cassiquiaré, qui fait communiquer TOré- 
noque avec le Rio-Négro et l'Amazone; l'Aragay, qui se 
jette dans le Tocantins; le Paraguay, le Parana, le Pilco- 
mayo et ITJrugay, qui forment la Plata. 
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section vu. 
(Méjnie. 



77. 

' DIVISION GÉNÉRALE. 

*: L'Océanie se divise en trois parties principales, qui 
sont : la Notasie, F Australie, et la Polyicesie. , 

78. 

NOTASIE. 

La Notasie comprend 4 groupes principaux, qui sont : 
les îles de la Sonde, les îles Célèbes, les Moluques et les 
Philippines. 

Les principales îles de la Sonde sont : Java, v. pr. 
Batavia, Bantam et Chéribon ; Sumatra , v. pr. Achcm, 
Palembanget Bencoulen; Bornéo ;Bali;Sumba va; Flores; 
Sumba et Timor. 

j£| Les principales 3es des Moluques sont : Gilolo, Ce- 
ram, Bouro et Amboûie. 

Les principales des Philippines sont : Luçon, cap. Ma- 
nille; Mindanao, cap. Mindanao; et l'île de Palawan. 

79. 
AUSTRALIE. 

L'Australie comprend la Nouvelle-Hollande, la terre 
de Diémen, la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Irlande, la 
Nouvelle-Bretagne, les îles Salomon, les Nouvelles-Hébri- 
des ou archipel du Saint-Esprit, la Nouvelle-Calédonie, 
*. la Nouvelle-Zélande. 
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80. 

• * 

POLYNÉSIE. 

La Polynésie se divise en septentrionale et méri- 
dionale. 

La Polynésie septentrionale comprend : les' îles Bonin 
et Grampus, les Marie- Anne, les Pélew, les Carolines, les 
Mulgraves, les Sandwich, et l'archipel d'Artson. 

La Polynésie méridionale comprend : les îles Kings- 
Mill, celles des Navigateurs, les îles Fidgi, les îles des 
Amis, de la Société, les Marquises, l'archipel de la mer 
Mauvaise et l'archipel Dangereux. 
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SECTION I. 



EUROPE 
a35,ooo,ooo d'habitants. — Superficie : $00,000 Htues carnées. 

81. 
Description générale. 

L'Europe est bornée àTest par les monts Oural, le 
fleuve Oural et le Caucase; des mers l'entourent de tous 
les autres cotés. Elle a 'ia5o lieues dans sa plus grande 
longueur, depuis le golfe de Kara, jusqu'au cap Saint- 
Vincent, et 875 dans sa plus grande largeur, du cap 
Nord-JKLyn au capMatapan. L'Europe est la plus petite des 
parties du monde, mais elle est la plus civilisée, et pro- 
portionnellement la plus peuplée. 

Presque toute la Russie, la Pologne, le nord de l'Alle- 
magne et les Pays-Bas n'offrent que des plaines; les autres 
contrées sont traversées par diverses chaînes de monta- 
gnes; on n'y trouve pas de pics aussi élevés que ceux de 
l'Asie et de l'Amérique. 

Comprise à peu près en entier dans la zone tempérée, 
l'Europe est généralement à l'abri des extrêmes du chaud 
et du froid qu'on ressent dans les autres parties du 
monde*; elle est entrecoupée par des mers intérieures, et 
arrosée par un grand nombre de fleuves et de rivières qui 
adoucissent partout le climat, et entretiennent une humi- 
dité utile à la végétation. 

Le sol y est en général moins riche que dans quelques 
contrées de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique; mais on 
n'y voit pas de vastes et arides déserts , comme ceux de 
l'Asie et de l'Afrique. La culture de la pomme de terre et 
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celle de quelques grains s'étend jusque dans la Laponie; 
le nord de la Russie seul ne peut rien produire ; les autres 
contrées suffisent à la nourriture de' leur nombreuse po- 
pulation : le blé en fait la base. Tous les végétaux utiles 
des climats tempérés croissent en Europe , et Ton cultive 
maintenant dans les contrées méridionales plusieurs de 
ceux des pays chauds : la canne à sucre et le coton pros- 
pèrent surtout en Turquie et en Espagne. 

Tout le monde connaît les nombreuses espèces d'ani- 
maux utiles qui se sont multipliées en Europe; on n'y en 
trouve presque point de bien dangereux : l'ours blanc du 
nord et le loup sont les seuls qui soient redoutables; on 
rencontre aussi dans les montagnes de .la Suisse des aigles 
et des vautours énormes. 



CONTRÉES DU NORD 

ILES BRITANNIQUES. 

94i8$o>ooo hab. (i). — Superficie: i5,5oo lieues carrées. 

82. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'Angleterre , appelée autrefois Bretagne, fut conquise 
parles Romains, vers Tan 78; mais ils abandonnèrent 
cette contrée en 448. Les Bretons, opprimés par les peu- 
ples de l'Ecosse, implorèrent le secours des Anglo-Saxons, 
qui s'emparèrent à leur tour de ce pays et Té nommèrent 
Angleterre. Les anciens habitants se retirèrent dans le pays 
de Galles et daito la province de France qui, de leur nom, 
a été appelée Bretagne. Gufliaume-le-Conquérant, duc de 
Normandie, se rendit maître de l'Angleterre en 1066, et 
y établit les Normands. Depuis cette époque, aucune na- 
tion étrangère n'a envahi cette contrée, qui s'est accrue 

(x) On a compris dans ce nombre la population d'Helgoland, de Gibraltar, 
de Malte et des îles Ioniennes , qui est de 240,000 habitants. 
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successivement de l'Irlande, de l'Ecosse, et d'immenses 
possessions dans toutes les parties du monde. 

Le gouvernement des Iles Britanniques est une monar- 
chie constitutionnelle. 

La religion anglicane domine en Angleterre , et le pres- 
bytérianisme domine en Ecosse; ces deux sectes sont des 
branches de la religion protestante. Les Irlandais sont 
presque tous catholiques. 

83. 

Description générale. 

Il y a dans la Grande-Bretagne beaucoup de monta- 
gnes, surtout en Ecosse et dans le pays de Galles; elles 
ne s'élèvent pas à une très- grande hauteur. La tempéra- 
ture de ce pays est froide et humide ; aussi le sol ne produit- 
il pas de vin, mais il donne beaucoup de. grains et de 
fourrages. Les chevaux des Anglais et les laines de leurs 
moutons sont fort estimés. 

On trouve dans les Iles Britanniques une grande quantité 
de mines de fer, de plomb, de cuivre, d'étain , de houille ou 
charbon de terre; l'étain du comté de Cornouailles est le 
plus recherché. 

Une multitude de canaux favorisent le commerce de 
cette riche contrée. 

L'Irlande est couverte d'un grand nombre de lacs; mais 
elle est très-fertile et nourrit .une nombreuse population. 

.Quoique les Anglais aient porté l'agriculture à un haut 
degré de perfection, leur industrie et leur commerce font 
leur principale richesse. Leurs manufactures sont en géné- 
ral les plus renommées ; ils ont des relations commerciales 
avec tous les peuples de la terre. 

84i 
SUBDIVISIONS. 

* AHGLETERRE. (l4,*00,000 hab.) 

L'Angleterre est divisée en 5a comtés, dont 6 au nord, 9 
à l'est, 10 au midi, i5 au milieu, et ia à l'ouest qui forment 
la principauté de Galles. 
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Les 6 au nord sont :Northumberland, capitale Newcastle 
Cumberland, cap. Carlisle; Durham, y. piv Sunderland 
York, v. pr. Leeds et Hullj Westmoreland , cap. Appleby 
. Lancaster. 

Les 9 à Test sont : Lincoln ; Norfolk , cap. Norwich ; Suf- 
folk, cap. Ipswich; Cambridge; Huntingdon; Bedford; Hert- 
ford; Essex, cap. Chelmsford; Middlesex, cap. Londres. 

Les 10 au midi sont : Kent, cap. Canterbury; Surrey, cap. 
Guildford; Sussex,cap. Chichaster; Berks, cap. Reading; 
Hamps , cap. Winchester; Wilts , cap. Salisbury ; Dorset , cap. 
Dorcnester; Sommerset, cap. Bristol; villes principales Bath 
et Wells ; Devon , cap. Exeter ; Cornwal on Cornouailles , cap. 
Launceston. 

Les iS au milieu sont : Chester ; Derby; Nottingham; Rut- 
land , cap. Oakliam ; Leicester ; Stafford ; Shrop , cap. Shrews- 
bury ; Héreford ; Worcester ; Warwick ; Northampton ; 
Buckingham; Oxford; Glocester, et Monmouth. 

Les ia à l'ouest sont : Anglesey, cap. Beaumaris; Caerna- 
von; Denbiçh; Flint; Mérioneth, cap. Dolgelly; Montgom- 
mery; Cardigan ; Radnor; Brecknock, cap. Brecon ; Pem- 
broke; Caermarthen; Glamorgan, cap. Cardiff; v. pr. Mer* 
thyr-Tydwill. 

85. 

* ioosss. ( a ,370 ,000 hab. ) 

L'Ecosse est divisée en 3a comtés , dont 9 au nord, 10 au 
milieu et i3 au sud. 

Les 9 au nord sont : Caithness, cap. WLck; Sutherland, 
cap. Dornoch ; Ross» cap. Tain ; Cromarty ; Inverness ; Nairn ; 
Murray ou Elgin , cap. Elgin ; Banff ; Aberdeen. 

Les 10 au milieu sont : Kincardine ou Mearus , cap. Ber- 
vie ;Forfar , cap. Forfar; v. pr. Dundee; Perth; Argyle, cap. 
Invérary; Bute, cap. Rothesay; Dumbarton; Stirling; Clack- 
mannan; Kinross; Fife, cap. Cupar; v. pr. Saint- Andrews. 

Les i3 au sud sont : Linlithgow ou West-Lothian , capit. 
Iinlithgow; Edimbourg ou Mid-Lothian, cap. Edimbourg; 
Haddington ou East-Lothian , cap. Haddington ; Berwick ou 
Mers , cap. Greenlaw ; Roxburgh , cap. Jedburgh ; Selkirk ; 
Peebles ; Lanark , cap. Lanark; v. pr. Glasgow ; Renfrew, cap. 
Renfrew; v. pr. Paisley; Ayr; Qumfries; Kirckudbright; 
Wigt° n ' 

86. 

* îHLAjrDB. (8, a 80 ,000 hab.) 

L'Irlande est divisée en 4 provinces : la province d'Ulster; 
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cap. Londonderry ; la province de Connaught , cap. Galway ; 
la province de Leinster , cap. Dublin; la province de Munster, 
cap. Cork. 

La province d'Ulster comprend 9 comtés : Donegal; Lon- 
donderrv; An tri m ; Tyrone, cap. Omagh; Fermanagh, cap. En- 
niskillen ; Monagban ; Armagn ; Do wn , cap. Down-Patrick ; 
Gavan. 

La province de Connaught comprend 5 comtés : Mayo , cap. 
Ballinrobe ; Sligo ; Leitrim , cap. Carrickj Roscommon , et 
Galway. 

La province de Leinster comprend ia comtés: Longford; 
Westnieath, cap. Mullinger ; Meatb , cap. Tiim; Louth, cap. 
Dundalk; Dublin; Kildare, cap.Naas; King's, cap. Philips- 
town ; Queen's , cap. Maryborough ; Kilkenny ; Carlow ; 
Wicklow; Wexford. 

La province de Munster comprend 6 comtés: Clare, cap. 
Ennis ; Limerick; Tipperary, cap. Clonmell; Waterforas 
Cork, et Kerry, cap. Tralee* 

87. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

ANGLETERRE. 

Londres ( 1, 5 00,000 hab.) , sur la Tamise, est la ville la 
plus populeuse de l'Europe et la plus commerçante du 
monde; on trouve souvent dans son port plus de mille 
vaisseaux. Elle a 3 lieues de longueur, sur une et hernie 
de largeur; on la divise en trois grands quartiers : la Cité, 
Westminster, et Southwark. Les principaux monuments 
sont : l'église de Saint-Paul , regardée comme le plus beau 
temple du culte protestant; celle de Westminster, qui ren- 
ferme les tombeaax de la famille royale et des grands 
hommes; et la Tour, vaste et antique édifice, où l'on dépose 
le sceptre et les diamants du roi. Londres est la patrie 
de Bacon, de Milton, de Pope. Newton y passa une grande 
partie de sa vie; ses restes sont déposés dans l'église de. 
Westminster. 

Manchester ( a38,ooo b. ) et Birmingham (142,000 h. ) 
sont, après Londres, les deux villes les plus considérables 
de l'intérieur et les plus célèbres par leurs manufactures. 

LrvERPool ( 190,000 h> ), à l'embouchure de la Mer- 
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sey, près de la mer d'Irlande, fait un immense commerce 
maritime. 

Bristol (104,000 hab.), autre ville maritime très- 
commerçante , communique avec la mer et le canal de Bris- 
tol, parla rivière de FAvon. 

Plymouth ( 61,000 hab.), Poetsmouth (46,000 hab.), 
Yarmouth (18,000 hab.) et Douvres (9,000 hab.), sont 
ensuite les ports les plus remarquables. 

Leeds ( 84,000 hab. ) est le principal siège de la fabri- 
cation des étoffes de lame. 

York. (39,000 hab.), ville très-ancienne, autrefois la 
deuxième de l'Angleterre, est la résidence de l'un des 
deux archevêques anglicans) elle renferme une magnifique 
cathédrale. 

# Newcastle (37,000 hab.) possède les plus riches mi- 
nes de charbon de terre que Ton connaisse. 

Bath ( 37,000 hab. ) est la ville la plus renommée de 
l'Angleterre pour ses eaux minérales. 

Merthyr-Tydwil (18,000 hab.) possède les plus ri- 
ches mines de fer de l'Angleterre. 

Greenwich ( 17,000 hab. ), sur la Tamise, près de Lon- 
dres, est connu par son observatoire; c'est là que passe 
le premier méridien des Anglais. 

Oxford (i 6,000 h.) et Cambridge (i 1,000 h.) sont les deux 
principales universités de l'Angleterre. 

Canterbury ( 10,000 hab. ) est la résidence de l'arche- 
vêque primat d'Angleterre. 

Stratford, bourg du comté de Warwick, est célèbre 
par la naissance et la mort de Shakspeare. 

ECOSSE. 

Edimbourg (i38,ooo hab.), cap. de l'Ecosse, est à une 
lieue xle la mer; la ville de Leith lui sert déport. Elle pos- 
sède une université très-célèbre, où professa l'historien 
Robertson. Hume est né dans cette ville. 

Glasgow (202,000 hab.), sur la Clyde, est la ville la 
plus populeuse de l'Ecosse, et fait un commerce considé- 
rable. Le célèbre économiste Adam Smith fut un des pro- 
fesseurs de l'université de Glasgow. 
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Dundee ( 3a,ooo hab. ) , était autrefois la seconde ville 
de l'Ecosse; lorsque Edouard envahit ce royaume, elle 
fut prise deux fois par les Anglais, et reprise par Wallace 
et par Bruce. 

IRLANDE. " 

Dublin (217,000 hab.}, port de mer, ville très-an- 
cienne, la plus considérable des Iles Britanniques après 
Londres , possède la seule université d'Irlande. 

Cork (100,000 hab.), au fond d'un petit golfe du même 
nom , est la deuxième ville de l'Irlande par sa population 
et son commerce. 

Limerix. (60,000 hab.), sur le Schannon, Belfast 
( 37,000 hab.) et Waterford (29,000 hab.), tous trois 
ports de mer, sont ensuite les villes les plus considérables^ 

88. 
ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES PRINCIPAUX FLEUVES. 

La Tamise se forme des deux rivières de Tames et d'I- 
sis, arrose Oxford, Reading, Londres, et se jette dans la 
mer du Nord. 

La Sève m prend sa source dans les montagnes du 
pays de Galles, arrose Montgommery, Shrewsbury, Wor- 
cester, Glocester, et se jette dans le canal de Bristol près 
de Bristol. 

Le Schannon arrose l'Irlande, traverse les lacs Rée et 
Derg, passe à Limerick, et se jette dans l'Océan, à l'ouest 
de l'Irlande. 

On remarque encore, dans la Grande-Bretagne, la 
Trent et l'Ouse, qui se réunissent pour former PHumber; 
la Tweed, qui sépare l'Ecosse de l'Angleterre; le Forth, 
qui se jette dans le golfe d'Edimbourg; le Tay, qui se jette 
dans la mer du Nord; la Glyde, qui se jette dans le golfe 
du même nom. 

CANAUX. 

Les canaux les plus considérables des Iles Britanni- 
ques sont : i° en Angleterre, le canal de Bridgeivater, le 
premier oui ait été creusé en Angleterre, et qui réunit la 
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mer d'Irlande à la mer du Nord; le Grand- Trunk, qui 
unit la mer d'Irlande à la Trent et à la Sévern, et qui 
communique à la Tamise par le grand canal de jonction; 
le canal d'Oxford, qui unit la Sévern à la Tamise et qui 
communique avec le grand canal de jonction; 

a° En Ecosse : le canal de Glasgow, qui joint le Forth 
à la Ciyde, et le canal Calédonien, qui joint le golfe de 
Murray à l'océan Atlantique; 

3° En Irlande : le canal Royal, qui part de Dublin et 
qui joint la mer d'Irlande au Schannon. 



LACS. 

lies principaux lacs sont : i° en Ecosse, le lac Ness, 
traverse par le canal Calédonien, et le lac Lomond; a p en 
Islande, les lacs Néagh,Erne, Conn, Mask, Corrib, Rée 
et Derg. 

MONTAGNES. 

Les plus remarquables sont : les monts Grampians, 
en Ecosse; les monts Cheviots, qui séparent en partie l'E- 
cosse de l'Angleterre; les Moorlands, dans le nord de 
l'Angleterre, et les montagnes du pays de Galles. La plus 
haute montagne de la Grande-Bretagne est le mont Snow- 
don, dans le comté de Gaernavon, qui a 1,089 mètres de 
hauteur. 

GOLFES. 

Les principaux golfes des Iles Britanniques sont : les 
golfes de Murray, d'Edimbourg et de la Clyde, en Ecosse; 
le golfe de Solway, entre l'Ecosse et l'Angleterre; les gol- 
fes de Morecamb , d'Harlech , le canal de Bristol , à l'ouest; 
et le Wash, à l'est de l'Angleterre; le Donegal et le Gal- 
way , à l'ouest de l'Irlande. 

CAPS. 

Les caps les plus remarquables des Iles Britanniques 
sont : le cap Dunnet, au nord de l'Ecosse; les caps Lands*- 
End et Lizard, au sud-ouest de l'Angleterre; le cap Mizen, •. 
au sud-ouest de l'Irlande, et le cap Clear, dans l'île de 
Clear, au sud de l'Irlande. 
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Outre les îles déjà nommées dans la première partie, on 
remarque les Sor lingues, au sud-ouest de l'Angleterre; Pîle 
d'Aurigny, sur les côtes de France; les îles d'Arran et de 
Bute, dans le golfe de la Clyde. 

89. 



POSSESSIONS HORS DE i/ EUROPE. 



Les Anglais possèdent : 

i° En Asie : une grande partie de l'HindQU£tan; File de 
Ceylan; quelques provinces de l'empire des Birmans, Ma- 
lacca et les îles de Sincapour. Ces immenses possessions 
sont peuplées d'environ 124,000,000 d'habitants. 

2 e En Afrique : les établissements sur le bord de la 
Gambie, cap. Fort-Saint- James; la colonie de Sierra- 
Leone, cap. Freetown, Cachéo et Cap- Corse; le gouver- 
nement du cap de Bonne-Espérance; l'île de Fernando-Pô; 
celles de S te -Hélène et de l'Ascension, dans l'océan At- 
lantique; l'île Rodrigue, l'île Maurice ou de France, cap. 
Port-Louis; et les Seychelles, dans la mer des Indes 
(244,000 hab.) 

3° En Amérique : la partie nord du Groenland; la 
Nouvelle-Bretagne; une partie du Yucatan; une partie de 
la Guyane; les îles de la mer de Baffin, les îles du golfe 
Saint-Laurent; les îles Bermudes; les Lucayes; la Jamaï- 
que, l'une des Grandes-Antilles; la plupart des Petites- 
Antilles, dont les principales sont Saint-Christophe, la 
Barboude, Antigoa, la Dominique, Sainte-Lucie, Saint- 
Vincent, la Grenade, la Barbade, Tabago et la Trinité 
(1,600,000 hab.). 

4° Dans Y Océanie: des établissements dans la Nouvelle- 
Hollande, cap. Sidney; la terre de Van-Diémen au sud 
d« la Nouvelle-Hollande ( i5,ooo hab. ). 



DANBMA&K. 47 



DANEMARK. 
ipoo ooo hab. — Superficie : 7,100 lieues carrées. 

90. 

MOTIONS HISTORIQUES. 

Le Danemark, dont la partie continentale portait au- 
trefois le nom de Chersonèse Cimàrique, était la patrie des 
Cimbres, qui ravagèrent l'Europe ioo ans avant Jésus- 
Christ. De l'an 835 à l'an 1042 les Danois firent plusieurs 
irruptions en Angleterre, et y dominèrent pendant a 5 ans, 
depuis l'an 10 17. Dans les temps modernes , cette contrée 
a toujours conservé son indépendance. 

Le gouvernement est une monarchie absolue. 

La religion est le luthéranisme , branche de la religion 
protestante. 

91. 

Description générale. 

Le Danemark n'occupe sur le continent qu'une petite 
étendue de terre; le pays est plat et peu fertile au nord; il 
nourrit au midi des chevaux estimés. 

Les îles danoises, dans la mer Baltique, sont fertiles et 
très-peuplées. 

L'Islande est couverte de montagnes volcaniques; on y 
voit jaillir un grand nombre de sources d'eau chaude. La 
température est trop froide pour permettre de cultiver des 
grains; on n'y trouve point d'arbres élevés. C'est près 
des côtes de l'Islande que viennent, dit-on, se réunir 
au mois de mars d'innombrables légions de harengs, qui 
s'avancent ensuite le long des côtes de l'Europe et de 
l'Amérique. 

L'Islande et le Danemark exportent beaucoup d'édredon. 

Au nord duHoîstein , un canal fait communiquer la mer 
du Nord avec la Baltique. 
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(Divisions, voye* le n° 26.* 

•92. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES 

Copenhague ( io5,ooo hab. ) , ville forte et port de mer, 
sur le Sund, fait un commerce considérable qui s'étend à 
presque toutes les parties connues de la terre. Toute l'in- 
dustrie du Danemark est pour ainsi dire concentrée dans 
cette ville. 

Altona (24,000 hab.), avec un bon port à l'embou- 
chure de l'Elbe, est, après Copenhague, la ville la plus 
grande et la plus commerçante du royaume. 

• Elseiceur ou Helsinoor, sur le Sund, à l'endroit le 
plus resserré de ce détroit. 

Aalboeg, Aarhuus, Flensboao ( 12,000 hab.) et Kxbl 
( 7,000 hab. ) , ports de mer dans le Jutland, sont les seules 
villes qui méritent encore d'être citées. 

93. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

GOLFE. 

On remarque, dans le nord du Jutland, le golfe de 
Limfiord, qm sépare le bailliage deHiœrring du reste du 
Jutland. 

CAPS. 

Les caps les plus remarquables sont :1e cap Skagen, 
au nord du Jutland; et, dans l'Islande, le cap Langauess, 
au nord-est; le cap Nord, au nord-ouest; et le cap Rei- 
kianess, à l'extrémité sud- ouest. 

94. 

POSSESSIONS HORS DE L EUROPE 

Le Danemark possède : i° en Asie, plusieurs établisse- 
ments dans l'Hindoustan, dont Tranquebar est le çheftiee 
(37,000 hab.); 2 en Afrique, Chnstiansborg, dans la 
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Guinée septentrionale ( 8,000 hab. ) ; 3° en Amérique , les 
3 petites des de Saint-Thomas, de Saint-Jean et de Sainte- 
Croix, dans les îles Vierges, groupe des petites Antilles. 



SUÈDE. 

4»ooo,ooo hab. — Superficie : 44»°°° lieues carrées. 

95. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Cette contrée a été peuplée d'abord par les Flnois , dont 
la race subsiste encore dans le Nord , près de celle des La- 
pons, qui habitent l'extrémité septentrionale de la Suède 
et de la Russie. Les Goths , qui ont fait tant de ravages en 
Europe, occupèrent ensuite ce pays. 

C'est de la Suède et de la Norvège que sortaient ces ter- 
ribles pirates connus sous le nom de Normands ( hommes 
du Nord), qui dévastèrent long- temps les côtes de l'Eu- 
rope, et s'établirent dans la province de France qui de 
leur nom a été appelée Normandie. 

La Norvège, qui appartenait autrefois au Danemark, a 
été réunie à la Suède en 1 8 1 4 . 

Le gouvernement du royaume de Suède est une monar 
chie constitutionnelle. La religion est le luthéranisme. 

96. 

Description générale. 

La Suède est une vaste contrée, proportionnellement 
moins peuplée que toutes les autres parties de l'Europe. 

La Norvège est hérissée de montagnes , tandis que la 
plus grande partie de la Suède est couverte de lacs. Le cli- 
mat est froid et le sol peu fertile. 

On trouve en Suède et en Norvège beaucoup de mines 
de fer, d'argent et de cuivre; les principales de ces derniè- 
res sont celles de Falun et de Rœraas. Cette contrée ex- 
porte une grande quantité de bois de construction. Dans 
le Nord , on remarque un animal appelé renne , qui nft 
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peut vivre que dans les pays très-froids, et qui fait la 
principale richesse des Lapons. On trouve aussi en Suède 
plusieurs animaux à fourrure. 

97. 

SUBDIVISIONS. 

ROYAUME DE SUEDE. (3,000,000 hab.) 

La Suède se divise en trois parties principales, qui 
sont : i° le Nordland, au nord, qui comprend une partie 
de la Laponie, v. pr. Luléa et Uméa; a° la Suède propre, 
v. pr. Stockholm, Gèfle, Upsal, Nikœping; 3° le Goth- 
land, v. p. Norkœping, Calmar, Carlscrone, Christian- 
stadt , Malmœ et Gotenbourg. 

lia Suède se subdivise aujourd'hui en 24 provinces ou 
départements. 

ROYAUME DE NORVEGE. ( 1 ,000,000 hab. ) 

Le Norvège se divise en 4 parties, qui sont: i° le 
Divnthcim, ch.-l. Drontheim; v. pr. Rœraas. Au nord de 
cette province se trouve le Finmark, qui ne renferme <rae 
de misérables bourgades, dont les plus remarquables 
sont : Altengaard, Tromsœ et Vardhuus; a° le Bergen , 
ch.-l. Bergen; 3° Y Jggerhuus , ch.-l. Christiana; v.p. Fré- 
déricshald; 4° le Christlansand , ch.-l. Chr istiansand ; v. 
pr. Stavangcr. 

98. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

SUÈDE. 

Stockholm ( 80,000 hab. ) est bâti sur 7 îles du lac Mé- 
lar, près de son embouchure dans la Baltique; cette ville, 
qui a un bon port et des manufactures considérables, est 
le centre du commerce de tout le royaume. 

Gotenbourg ou Goeteborg (22,000 hab.) a an bon 
port sur le Cattégat ; c'est la deuxième ville du royaume par 
sa population , son commerce et son industrie. 

Carlscrone. (12,000 hab.), place forte, est le princi- 
pal port de la marine royale. 
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Calmar ( 4,5oo hab. ) ; cette ville donne son nom au dé- 
troit qui la sépare de l'île d'Qland. C'est dans le château 
de Calmar que furconclu, en 1397, le fameux traité d'u- 
nion qui réunit sous le sceptre de Marguerite les trois 
couronnes de Suède, de Danemark et de Norvège. 

Upsal ( 4,5oo hab. ) ; les souverains de Suède y ont ré- 
sidé jusqu'au x e siècle. Upsal possède une célèbre univer- 
sité, oùLinnée fut professeur. Près de cette ville se trou- 
vent les riches mines de fer de Danemora. 

NORVÈGE. 

Christiania ou Anslow ( 20,000 hab. ) , sur un golfe 
du même nom, fait un grand commerce de fer et de 
planches. 

Bergen ( 20,000 hab.), port de mer, est la ville la plus 
grande et la plus commerçante de la Norvège. 

Fr^d^ricshald, port de mer; Charles XII, roi de 
Suède, fut tué au siège de cette ville, en 17 18. 

Koeraas, ville célèbre par ses mines de cuivre, est si- 
tuée sur le plateau le plus élevé de la Norvège; le climat y 
esUsirude, qu'on a vu des bestiaux y périr de froid, 
même au milieu de l'été. 

Vardhuus est le plus septentrional de tous les lieux ha- 
bités sur le continent européen. 

,On remarque, au sud des îles Loflbden, le gouffre de 
Malstroem, qui engloutit quelquefois des vaisseaux, et 
dont le bruit se fait entendre à plusieurs lieues de 
distance. 

99. 
ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FJLEUVES. 

La Tornêa prend sa source dans la L&ponie, au nord 
de la Suède, sépare tette contrée delà Russie, passe à Tor- 
nêa et se jette dans la mer Baltique au nord du golfe de 
Bothnie. «• 
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CAPS. "^ 

Le cap Liiidesncss, au sud de la Norvège, et le Cap- 
Nord, au nord de l'île deMargeroe, sont, avec le Nord- 
Kyn, les plus remarquables. 

100. 

POSSESSIONS HORS DE L'EUROPE. 

La Suède ne possède hors de l'Europe que l'île de Saint- 
Barthélcmi, dans les petites Antilles, au nord de Saint- 
Christophe ( 3,ooo hab. ). 
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RUSSIE. 
56,ooo,ooo hab. — Superficie : 2 74*000 lieues carrées. 

101. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Russie n'est sortie de la barbarie que depuis le czar 
Pierre I er , au commencement du xviii* siècle. Ce souve- 
rain y introduisit les sciences et les arts de l'Europe. Les 
paysans russes sont encore serfs pour la plupart. 

La Pologne russe a été ajoutée à cet empire à la fin du 
xviu e siècle, et le royaume de Pologne en 181 4. 

La Russie était autrefois habitée par les Scythes, les 
Slaves ou Esclavons,les Sarmates et les Finois.On trouve 
au nord, sur les bords de la mer Glaciale, les Lapons et 
les Samoyèdcs, races d'hommes remarquables parla peti- 
tesse de leur taille ; les derniers sont aussi répandus dans 
le nord de la Sibérie. 

Le gouvernement de la Russie est une monarchie ab- 
solue. 

La religion dominante est la religion chrétienne grecque. 
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102. 
Description générale. 

Cette vaste contrée est généralement plate, et les mon- 
tagnes qui la traversent sont peu élevées. 

Elle est séparée de l'Asie par deux chaînes remarqua- 
bles, qui sont : les monts Ourals, qu'on regarde comme 
les monts Ryphées ou Hyperboréens des anciens; et la 
chaîne du Caucase, où Ton distingue le mont Kasbeck , 
haut de 4?755 mètres, et VElbourz, élevé de_5,6oo mètres 
environ. 

Le nord-ouest de la Russie est presque entièrement 
couvert de lacs et de rochers; les pays du sud-est offrent 
de vastes steppes , plaines sablonneuses et imprégnées de 
sel. Le nord, à partir du 59 e degré, est peu suscep- 
tible de culture, mais on y trouve de bons pâturages; le 
milieu de la Russie est fertile et bien cultivé; le sud 
jouit d'un climat plus doux et offre quelque cantons très- 
fertiles. 

» La navigation des rivières est généralement facile , parce 
que leur cours n'est pas rapide. 

La Russie possède des mines de fer, de cuivre, et même 
d'or, surtout dans les monts Ourals, où l'on trouve aussi 
de l'amiante; mais les mines les plus riches de l'empire 
sont celles de la Sibérie. De belles et vastes forêts four- 
nissent d'excellents bois de construction. Une grande partie 
de la Russie est trop froide pour les arbres fruitiers; le 
midi abonde en grains. 

Outre ses bois et ses grains, la Russie exporte encore 
des cuirs renommés et des fourrures. 

On trouve au nord de cette contrée et dans les îles in- 
habitées, de la mer Glaciale, l'ours blanc, remarquable 
par sa force et sa férocité. 

103. 
* SUBDIVISIONS. 

1 

On divise la Russie d'Europe en 54 gouvernements, dont 
16 dans la partie du nord, 18 dans celle du milieu, et 20 
dans celle du sud. 
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Le royaume de Pologne a pour souverain l'empereur de 
Russie, mais il a une administration particulière. 

Les 16 gouvernements du nord sont: la Bothnie orientale, 
cap. Uléaborg ; ville remarquable, Tornéa ; la Finlande , cap. 
Helsingfords ; v. pr. Abo et Wasa ; Ar khan gel , cap. Arkhan- 
gel; v. pr. Kola; Viborg; Olonetz, cap. Petrozavodsk; v. pr. 
Olonetz; Vologda; Novgorod; Saint-Pétersbourg; l'Estonie, 
cap. Rével; la Livonie, cap. Riga; Pskov; Tver; Iaroslav; 
Kostroma; Viatka; Perm. 

Les 18 gouvernements du milieu sont: la Courlande , cap. 
Mitau ; Vilna ; Grodno ; Minsk ; Vitebsk ; Mohilev ; Smolensk; 
Kalouga; Moscou; Toula; Riazan; Vladimir; Tambov; Nij- 
nii-Novgorod; Kasan; Simbirsk; Peuza; et Orenbourg, v. 
p. Ou fa. 

Les 20 gouvernements du sud sont : la Volhinîe, cap. Jito- 
mir ; la Podolie, cap. Kamenetz ; Kiev ; Tchernigov; Poltava ; 
Orel; Koursk; l'Ukraine, cap. Kharkov; Voronej; Saratov; 
Astracan; le Caucase, cap. Stavropol; le Daghestan, cap. 
Derbent; la Circassie, cap. Vladikaukasz; les Cosaques de la 
mer Noire, cap. Ékatérinodar; les Cosaques du Dou, cap. 
Tcherkask; Ékatérinoslav, cap. Ékatérinoslav; v. pr. Azov 
et Taganrok; la Tauride ou Crimée, cap. Symféropol; v. pr. 
Pérékop, Sévastopol et Caffa; Nikolaëv, cap. Kherson; v. pr. 
Odessa et Nikolaëv; la Bessarabie, cap. Kichenau; v. pr. 
Bender et Ismaïl. 

Le royaume de Pologne, dont la capitale est Varsovie, se 
divise en 8 voïvodies, dont les chefs-lieux sont peu consi- 
dérables. 

104. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Saint-Pétersbourg (422,000 hab.), sur la Neva, à un 
quart de lieue de son embouchure, a été bâtie, en 1703, 
par Pierre-le-Grand, dont on y voit la statue équestre en 
bronze, sur un rocher de granit du poids de trois millions 
de livres. Cette ville est remarquable par la beauté de ses 
quais et de ses édifices publics. Sa position la rend sujette 
à des inondations désastreuses. 

Moscou (a5o,ooo hab.), ancienne capitale de la Russie, 
qu'on appelait aussi Moscovie, fut prise, en 18 12, par les 
Français, et en grande partie brûlée par les Russes. Elle 
a été construite plus belle qu'elle n'était auparavant. C'est 
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à Moscou que se fait le couronnement des empereurs. 
Parmi ses monuments, on remarque le Kremlin, qui ren- 
ferme le palais des anciens czars , et la cathédrale. 

Varsoyie (i36,ooo hab.), sur la Vistule, capitale du 
royaume de Pologne , est une ville riche et industrieuse ; 
mais elle a beaucoup souffert par suite de la dernière 
guerre contre les Russes. 

Rica (55,ooo hab.), ville très-forte, à l'embouchure 
de la Duna, est, après Saint-Pétersbourg, la plus com- 
merçante de la Russie. On y remarque un pont de bois de 
4o pieds de large et de 2,600 de long, qu'on enlève pen- 
dant l'hiver. 

Odessa (53,ooo hab.), port franc, fondé en 1776, et 
le plus commerçant de la mer Noire, exporte beaucoup 
de olé. 

Gronstadt (40,000 hab.), à l'embouchure de la Neva, 
est le principal port de la marine russe. 

Kasan (3o,ooo hab.), près du Volga, est l'ancienne 
capitale d'un royaume tartare dont les Russes furent long- 
temps tributaires. On y remarque une université et un 
observatoire. 

Orenbouro (24,000 hab.), est le centre du commerce 
des Tartares avec l'Europe. 

Astracan (24,000 hab.), à l'embouchure du Volga, est 
l'ancienne capitale d'un royaume tartare, et fait un grand 
commerce de peaux d'agneaux qui portent son nom. 

Kiev ( 20,000 hab.), sur le Dnieper, fut capitale de la 
Russie avant Moscou. 

Bejtoer (10,000 hab. ), sur le Dniester, est célèbre par 
le séjour qu'y fit Charles XII, après la bataille de Poltava. 

Novgorod (10,000 hab.), sur le lac Ilmen, ville jadis 
très-florissante, est maintenant bien déchue. Ruric y 
fonda l'empire russe en 862. 

Poltava (9,000 hab.), est célèbre par la victoire que 
Pierre-le-Grand y remporta, en 1708, sur Charles XII. 

Tagahrok ou Takgarok (9,000 hab.) , port sur la mer 
d'Azov; l'empereur Alexandre y est mort en 1825. 

Arkhangel ( 7,5oo. hab. ) , port à l'embouchure de la 
Dvina, fait un commerce important en fourrures. 
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Sévastopol, port sur la mer Noire, est le centre des 
forces navales de la Russie dans cette mer. 

Narva ( 3,6oo hab.); en 1700, Charles XII y remporta 
une grande victoire sur Pierre-le-Grand. 

105. 
ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FLEUVES. 

1 

La Dvina se forme du concours des rivières de Sukona 
et de Vitchegda, dans le gouvernement de Vologda, passe 
à Arkhangel , et se jette dans la mer Blanche. 

La Neva sort du lac Ladoga, passe à Saint-Péters- 
bourg et se jette dans le golfe de Finlande, vis-à-vis de 
Cronstadt. 

La Duna prend sa source dans le gouvernement de 
Tver, sépare de la Courlande les gouvernements de Vî- 
tebsk et de Livonie, passe à Vitebsk, à Riga, et se jette 
dans le golfe de Riga, près de cette ville. 

Le Dniester prend sa source aux monts Karpaths , en 
Gallicic, traverse la Podolie, sépare la Bessarabie du gou- 
vernement de Nicolaëv, passe à Bender, et se jette dans 
la mer Noire, à Akerman, au S. O. d'Odessa. 

Le Dnieper, qu'on appelait autrefois Boryslhène, prend 
sa source dans le gouvernement de Smolensk, reçoit les 
rivières de Bcrézina et de Pripct, arrose Smolensk, Mo- 
hilev, Kiev, Ekatérinoslav, Khcrson, et se jette dans la 
mer Noire à l'O. de cette ville. 

Le Don prend sa source dans le gouvernement de Toula , 
passe à Voronej, à Tcherkask, et se jette à Azov dans la 
mer du même nom. 

Le f'o/ga, le plus grand fleuve de l'Europe, sort du 
lac Sélinguer, dans le gouvernement de Tver, arrose Tver, 
Iaroslav, Rostroma, Nijnii-Novgorod , passe près de Ka- 
san, arrose Simbirsk, Saratov, Astracan, et se jette dans 
la mer Caspienne par un grand nombre de bouches. 

L' Oural prend sa source aux monts Ourals, dans le gou- 
vernement d'Orenbourg, sépare l'Europe de l'Asie, arrose 
Orenbourg, et se jette dans la mer Caspienne. 



t>. 
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CANAUX. 

Les principaux canaux de la Russie sont, i° le canal 
qui fait communiquer la Sukona à la mer Baltique, en 
traversant les lacs Kroubinskoé, Biélo, Onega, Ladoga, 
et suivant la rivière Svir; a° le canal de Novgorod, qui 
joint la Neva au Volga, par les rivières de Msta et de 
Tvertza; 3° le canal de la Bérézina, qui joint le Dnieper 
à la Duna; 4° le canal delà rivière Pripet, qui joint le 
Dnieper au Bug. 

106.. 

POSSESSIONS HORS DE l'eUROPE. 

La Russie possède, i° en Asie, au sud du Caucase, la 
Géorgie, le Chirvan, l'Imérétie, TAbasie et l'Arménie 
(i3o,ooo hab.); la Sibérie (i,6a5,ooohab.); 2 en Amé- 
rique , l'Amérique russe (90,000 hab..). 

Nota. Crachote ( a5,ooo hab.), sur IaVistule, ville de l'an- 
cienne Pologne, forme une petite république sous la protection 
de la Russie, de l'Autriche et de la Prusse. 



CONTRÉES DU MILIEU DE L'EUROPE. 



FRANCE. 

3a,56o,ooo hab. — Superficie: 28,000 lieues carrées. 

107. 

m 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La France portait autrefois le nom de Gaule. Elle fut 
soumise pendant 5oo ans aux Romains. Les Francs s' — 
emparèrent dans le v* siècle après Jésus-Christ ^ et 



on 
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donnèrent le nom de France; depuis, elle ne fut jamais 
soumise à une nation étrangère. 

Le gouvernement de la France est une monarchie con- 
stitutionnelle. 

La religion catholique est celle de la majorité des 
Français. 

Description générale. 
108. 

ASPECT DU PAYS ET CLIMAT. 

Les provinces du nord offrent de vastes plaines, agréa- 
blement coupées de collines; celles de Test et du midi 
sont en grande partie couvertes de montagnes, tandis que 
le sol des provinces de l'ouest ne présente pas de hauteurs 
considérables. 

Six grands fleuves et un grand nombre de rivières ar- 
rosent la France, y répandent la fertilité, et favorisent le 
commerce et l'industrie, que servent encore de belles rou- 
tes, de nombreux canaux, et les mers qui baignent cette 
contrée. 

En général, la France jouit d'un climat tempéré, d'un 
beau ciel , d'un air pur et salubre. Cependant au nord les 
hivers sont quelquefois rigoureux et durent près de la 
moitié de l'année; tandis que dans le midi les étés sont 
longs et chauds, le ciel presque toujours 'serein, et les 
froids de peu de durée. La température du milieu de 
la France est douce et beaucoup plus égale qu'au nord 
et au midi. 

MINE&AUX. 

On trouve en France d'excellentes pierres de taille, des 
carrières de granit, de marbre, d'albâtre, d'ardoises, de 
pierres à meule et à fusil , et quelques pierres précieuses. 
Les mines métalliques les plus importantes sont celles de 
fer, ensuite celles de cuivre, de plomb et argent, d'an- 
timoine, et de manganèse; parmi les autres mines, celles 
de houille et de sel occupent la premier rang par leur uti- 
lité; le sol de la France renferm e aussi des minerais d'alun 



FRANCE. 59 

et de sulfate de fer, du soufre, et des eaux minérales. Les 
marais salants sont pour cette contrée une grande source de 
richesses. 

VÉGÉTAUX. 

Le sol de la France est généralement d'une grande ferti- 
lité et donne les productions végétales les plus variées. Les 
principales sont le blé et les autres céréales; les plantes à 
fourrages, les légumes, parmi lesquels on doit citer la 
pomme de terre; des truffes, des betteraves pour la fabri- 
cation du sucre ; des vignes de toute espèce qui fournis- 
sent d'excellents vins, dont les plus renommés sont ceux 
de Bourgogne, de Champagne, de Bordeaux et du midi; 
les olives et les graines dont on retire des huiles très-esti- 
mées; les mûriers, le lin, le chanvre, le tabac; les plantes 
pour la médecine et pour la teinture; le houblon, etc.; 
enfin les arbres fruitiers. 

La France fournit encore de beaux bois pour la con- 
struction des vaisseaux; pour la charpente, la menuiserie 
et la fabrication des meubles : l'espèce de chêne dont 
l'écorce est le liège se trouve en assez grande quantité 
dans le midi. 

Les principales forêts de cette contrée sont celles des 
Ardennes, d'Orléans, de Fontainebleau et de Compiègne. 

ANIMAUX. 

Les animaux domestiques les plus communs en France 
sont les chevaux, les mulets, les ânes, les bœufs , les va- 
ches, les moutons, parmi lesquels il faut citer les mérinos, 
animaux d'Espagne, dont l'introduction en France est due 
à Louis XVI; les chèvres, les porcs, et beaucoup de volaille. 
Depuis quelques années, on a importé avec succès les chè- 
vres du Thibet. 

Parmi les animaux sauvages, on distingue l'ours, le 
loup, le renard, le chat sauvage, le sanglier, le cerf , le 
chevreuil, le daûq^le chamois, le mouflon de Corse, le liè- 
vre, le lapin, l^^jqgfrfl, le blaireau, la loutre, etc. Ou 
trouve aussi eiï, JpgHt H) grand nombre d'oisef 
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dont les plus connus sont le vautour, l'aigle, le faucon, la 
buse, la perdrix, la caille, l'alouette, etc.; des poissons 
de mer et de rivière en abondance, ainsi que des huîtres, 
des moules, et d'autres coquillages ; enfin, parmi les insec- 
tes, les abeilles, les vers à soie, et le kermès dont on fait 
une teinture rouge. 

109. 

AGRICULTURE, INDUSTRIE, COMMERCE. 

La France est un pays essentiellement agricole. Depuis 
trente ans la culture des terres y a fait des progrès remar- 
quables ; elle est portée dans plusieurs provinces à un haut 
degré de perfection. 

Les progrès de l'industrie ont été encore plus rapides 
et plus étonnants que ceux de l'agriculture. Les principa- 
les usines et manufactures sont : les fonderies, les forges, 
les manufactures d'armes, de quincaillerie , d'horlogerie, 
de bronzes et d'orfèvrerie; celles de verre, de poterie, de 
porcelaine , de cristaux et de glaces ; les fabriques de pro- 
duits chimiques, les teintureries; les papeteries et les im- 
primeries ; les manufactures de soieries , de toiles , de den- 
telles, de draps, d'étoffes de coton, et de tapis; celles 
d'eaux-de-vie, d'huiles, de savon; les raffineries de sucre 
et de sel ; les fabriques d'amidon et les tanneries. 

Le commerce de la France est très-considérable. Les 
principaux objets d'exportation sont les vins , l'eau-dervie, 
l'huile, le vinaigre, les grains, les fruits, le sel, le savon, 
les étoffes de soie et de laine, la bonneterie, les tapisseries, 
les toiles, les dentelles, le papier, les caractères d'impri- 
merie, les livres, l'horlogerie, les bijoux, les meubles, 
les modes, etc. 

SUBDIVISIONS. 

On a fait connaître, dans la première partie, la division 
de la France en provinces et en départements. Les dépar- 
tements sont divisés en sous-préfectures ou arrondisse- 
ments communaux, les arrondissements en cantons, et les 
otons en communes. 
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TABLEAU DES àOUS-PRÉFECTURES 



DÉPARTEMENTS. 



^4" 



Aiir. . . , 

[SITE . 

Allier 



Alpes (basses). 



Alpes (hautes) 
Ardéche. ...... 

Ardeknes 



SOUS - PRÉFECTURES. 



Aeiege , 
Aube.. . 



Aude. 



Avetro :> 



BoUCHES-DU-RhOSE 

Calvados 



Caictal, 



Charbjtte. 



CHAREJrTE-IHPERIEURE. 



Cher 

CORRÈZB. . 

Corse 

Côte-d'Or 



CÙTES-DU-NORD. 



Creuse 



Bourg , Belley, Gex, Nantua, Trévoux. 
Laon , Château-Thierry, Saint-Quen- 
tin , Soissons , Vervins. 
Moulins, Gannat, la Palisse, Mont- 

luçon. 
Digne, Barcelonnette , Castellane, 

Forcalquicr, Sisteron. 
Gap, Briançon , Embrun. 
Privas, l'Argentière, Tournon. 
Mézières, Rhetel , Rocroy, Sedan, 

Vouziers. 
Foix, Pamiers, Saint-Girons. 
Trojes, Arcis-sur-Aube, Bar-sur-Aube, 

Bar-sur-Seine , Nogent-sur-Seine. 
Cdrcassonne, Castelnaudary, Limoux, 

Narbonne. 
Rodez , Espalion , Milhau , Saint- 

Affrique , Villefranche. 
Marseille, Aix, Arles. 
Caen , Bayeux , Falaise , Lisieux , 

Pont-1'Évêque , Vire. 
Anrillac , Mauriac, Murât, Saint- 

Flour. 
Angoulême, Barbezieux, Cognac, Con- 

folens, Ruffec. 
La Rochelle, Jonzac, Ma rennes, Ro- 

chefort, Saintes, Saint Jean-d'An- 

gély. 
Bourges, Saint-Amand, Sancerrr. 
Tulle, Brives, Ussel. 
Ajaccio, Bastia,Calvi, Corté,Sartènc. 
Dijon, Beaune, Châtillon-sur-Seine, 

Semur. 
Saint- Brleuc, Dinan, Guingamp, La- 

nion , Loudéac. 
GuérH, Aubusson, Bourganeuf, Bous- 
tac 
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DÉPARTEMENTS. 



DoRDOGNE 

Doubs 

Drome . 

Eure 

Eure-et-Loir, ....... 

Finistère 

Gard 

Garonne (haute). . . . 

GfiBS 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-Vilainb 

INDRE 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire ( haute) # 

Loire-Inférieure. . . . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozîre 



SOI) S-PRÉFECTURES. 



Périgueux, Bergerac, Nontron, Ri- 

bérac, Sarlat. 
Besancon , Baume , Pontarlier, Mont- 

belliard, 
Faïence, Die, Montélimart, Nions. 
Êvreux, les Andelys, Bernay, Lou- 

viers , Pont-Audemer. 
Chartres, Châteaudun, Dreux , No- 

gent-le-Rotrou. 
Quimper, Brest , Châteaulin, Morlaix, 

Qu imperlé. 
Nîmes, Alais, Uzès, le Vigan. 
Toulouse, Muret, Saint-Gaudeos, Vil- 
franche. 
Auch, Condom, Lectoure, Lombes, 

Mirande. 
Bordeaux, Bazas, Blaye, la Réok, 

Lesparre, Libourne. 
Montpellier, Béziers, Lodève, Saillt- 

Pons. 
Rennes, Fougères , Mont fort, Redon , 

Saint-Malo, Vitré. 
Châteauroux , Le Blanc, IssoudllD, La 

Châtre. 
Tours, Chinon, Loches. 
Grenoble, LaTour-du-Pin,Saint-Bfar- 

cellin , Vienne. 
Lons-le-Saunier, Dole, Poligny, Saint* 

Claude. 
Mont-de-Marsan , Dax , Saint-Sever. 
Blois, Romorantin, Vendôme. 
Montbrison, Roanne, Sain t-Étienne. 
LePuy, Brioude, Issengeaux. 
Nantes, Ancenis, Châteaubriaut, 

Paimbœuf , Savenay. 
Orléans, Gien , Montargis , Pithivters. 
Cahors, Figcac, Gourdon. 
Jgen , Marmande , Nérac, Villeneave- 

d'Agen. 
Mende, Florac, Marvejols. 
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DÉPARTEMENTS. 



MaiBB-£X-L01BE , 

Mabche , 

Marks 

Maritb (haute) 

Mayebbe , 

Mbubthb 

Meuse 

MoflBIHAH. 

MoSEIXE 

NlEVBE 

NOBD. • 

Oise 

Orite 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées (basses).. . . 

Pyrrhées (hautes) . . . 
Pyréwées-orieiïtales. 
Hhih (bas) 

Rbih (haut) 

Rhôjtb 

Saôjts (haute) 

Saôwe-et-Loire 

Sabthe 



SOUS - PRÉFECTURES. 



Angers, Beaugé, Beau préau, Saumur, 

Segré. 
SainuLô, Àvranches, Cherbourg, 

Coutances , Mortain , Yalognes. 
Châlons, Épernay, Reims, Sainte- 

Ménehould , Vitry-le-Français. 
Chaumont, Langres, Vassy. 
Laval, Château-Gontier, Mayenne. 
Nancy, Château -Salins, Lunévilie, 

Sarrebourg, Toul. 
Bar-le-Duc, Commercy, Montmédy, 

Verdun. 
Pannes , Pontivy, Lorient , Ploermel. 
Metz, Briey, Sarreguemines , Thkm- 

ville. 
Nevers, Château-Chinon, Claraecy, 

Cosne. 
Lille, Avesne, Cambrai, Douay, Dun- 

kerque, Hazebrouck,Valenciennes. 
Beauvais , Germon t , Compiègne , 

Senlis. 
Alencon, Argentan, Dom front, Mor- 

tagne. 
Arras, Réthune, Boulogne, Mon- 

treuil, Saint-Omer, Saint-PoL 
Clermont-Ferrand , Ambert, Issoire, 

Riom , Thiers. 
Pau, Rayonne, Mauléon, Oloron, 

Orthès. 
Tarbes, Argelès , Bagnères. 
Perpignan, Céret, Prades. 
Strasbourg, Saverne, Schélestadt, 

Veissembourg. 
Colmar, Altkircn , Bel fort. 
Lyon, Villefranche. 
Vesoul, Gray, Lure. 
Mâcon, Autun , Châlons , Charoilee , 

Louhans. 
Le Mans, La Flèche , Marner», Saint- 

Calais. 
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DÉPARTEMENTS. 



Seine 

Seine-et-Marne . . , . 

Sein e-kt-Oise 

Seine-infkrieure.. . 

Sèvres (deux) 

Somme. 

Tarn 

Tarn-et-Garonne. . . 
Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne ; . . 

VlENNE (HAUTE) 

Vosges 

Yonne 



SOUS - PRÉFECTURES. 



Paris, Saint-Denis, Sceaux. 

Melun, Coulommiers, Fontainebleau, 
Meaux, Provins. 

Versailles, Corbeil, Étampes, Mantes, 
Pon toise, Rambouillet. 

Rouen, Dieppe, le Havre, Neuichâtel , 
Yvetot. 

Niort, Bressuire , Melle , Parthenay. 

Amiens, Abbevilte, Doullens, Mont* 
didier, Péronne. 

Alby, Castres, Gaillac , Lavaur. 

Montauban, Castel-Sarrasin, Moissac. 

Draguignan, Brignoles, Grasse, Tou- 
lon. 

Avignon, Apt, Carpentras, Orange. 

Bourbon^Vendée, Fontenay, les Sables- 
d'Olonne. 

Poitiers, Châtelleraut, Civray, Lou- 
dun , Montmorillon. 

Limoges , Bellac , Rochechouart, 
Saint- Yrieix. 

Épinal, Mirecourt,Neuchâteau, Re- 
miremont, Saint-Dié. 

Auxerre, Avallon, Joigny, Sens, Ton- 
nerre. 

Mil. 



COURS ROYALES ET ACADÉMIES UNIVERSITAIRES. 

Pour l'administration de la justice, la France est divisée 
en 27 cours royales, dont dépendent un certain nombre de 
tribunaux de première instance, qui ont chacun dans leur 
ressort plusieurs justices de paix 

Les sièges des cours royales , classés dans Tordre qui a été 
adopté pour les provinces sont : Douai , Amiens, Rouen , 
Caen , Paris , Metz, Nancy , Colmar, Besançon, Dijon, Lyon , 
Grenoble, Aix, Toulouse, Nîmes, Montpellier, Bordeaux, 
Pau, Agen, Bastia, Poitiers Rennes, Angers, Orléans, 
Bourges, Limoges, Riom. 
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L'instruction publique est confiée à l'université, qui est 
divisée en 37 académies, dont le ressort est le même que 
celui des cours royales. 

M12. 
ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÊCHÉS. 

On compte en France 14 archevêchés et 66 évêchés. 

Les 14 archevêchés sont ceux de Paris , de Rouen , de Reims, 
de Sens , de Besançon , de Lyon , d'Avignon , d'Aix , d'Alby , 
de Toulouse , d'Auch , de Bordeaux , de Tours , et de 
Bourges. 

Les 66 évêchés sont : ceux d'Arras , de Cambray , de 
Meaux, de Versailles, de Chartres, d'Orléans, et de Blois, 
qui relèvent de l'archevêché de Paris; 

Ceux d'Évreux, de Bayeux, de Coutances et de Séez, qui 
relèvent de l'archevêché de Rouen; 

Ceux d'Amiens , de Bcauvais , de Soissons , de Châlons , 
qui relèvent de l'archevêché de Reims; 

Ceux de Troyes, de Nevers, et de Moulins, qui relèvent de 
l'archevêché de Sens; 

Ceux de Verdun , de Metz , de Nancy , de Strasbourg , de 
Saint-Dic et de Belley, qui relèvent de l'archevêché de 
Besancon ; 

Ceux de Langres, de Dijon, d'Autun, de Saint-Claude et 
de Grenoble, qui relèvent de l'archevêché de Lyon; 

Ceux de Valence, de Viviers, de Nimes et de Montpellier, 
qui relèvent de l'archevêché à' Avignon; 

Ceux de Gap , de Digne , de Marseille , de Fréjus et 
d'Ajaccio , qui relèvent de l'archevêché d'Aix; 

Ceux de Mende, de Rodez, de Cahors et de Perpignan, 
qui relèvent de l'archevêché ô^Àlbjr; 

Ceux de Montauban, de Carcassonne et de Pamiers, qui 
relèvent de l'archevêché de Toulouse ; 

Ceux de Tarbes, d'Aire et de Bayonne, qui relèvent de 
l'archevêché d'Juch; 

Ceux de Luçon, de Poitiers, de la Rochelle, d'Angou- 
lêine, de Périgueux et d'Agen, qui relèvent de l'archevêché 
de Bordeaux; 

Ceux du Mans , de Rennes , de Saint-Brieuc, de Quimper, 
de Vannes, de Nantes et d'Angers, qui relèvent de l'arche- 
vêché de Tours; 

Ceux de Limoges, de Clermont-Ferrand , de Tulle , de Saint- 
Flour et du Puy , qui relèvent de l'archevêché de Bourges. 



ï 
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113. 



* DIVISIONS MILITAIRES. 



Sous le rapport militaire, la France est partagée en ao di- 
visions, dont voici le tableau : 



NUMÉROS 

DES DIVISIONS. 



I re 
2 e . 

3 e . 

4 e . 

5 e . 

6 e . 

7 e - 
8 e . 

9 e - 
ro e . 

ii e . 
ia e . 

i3 e . 

14 e . 
i5 e . 



CHEFS -LIEUX. 



Paris. 



Chalons-s-M 

Metz , 

Touns 



Strasbourg. . . 

Besançon 

Lyon 

Marseïllf.. . . . 
Montpellier. . 



Toulouse. 



Bordeaux . . 



■* • 



N\NTES 



Reitkes. 

/ 
ROUEK . 



I Bourges. 

! 



DEPARTEMENTS 

QUI LES COMPOOHT. 



Seine, Seine-et-Oise , Seine- 
et-Marne , Oise , Eure-et- 
Loir, Aisne, Loiret 

Marne, Ardennes, Meuse. 

Moselle, Meurthe, Vosges. 

Indre - et - Loire, Sarthe , 
Maine-et-Loire, Mayenne, 
Loir-et-Cher. 

Bas-Rhin, Haut-Rhin. 

Doubs , Jura , Haute-Saône. 

Rhône, Isère, Hautes-Alpes, 
Drôme, Ain. 

Bouches -du -Rhône, Vau- 
cluse , Var, Basses-Alpes. 

Hérault , Gard , Aveyron , 
Ardèche , Lozère. 

Haute - Garonne , Pyrénées- 
Orientales , Aude , Ariège , 
Gers , Hautes - Pyrénées , 
Tarn , Tarn-et-Garonne. 

Gironde, Basses - Pyrénées , 
Landes. 

Loire-Inférieure , Charente- 
Inférieure, Deux-Sèvres, 
Vendée, Vienne. 

Ille -et -Vilaine, Morbihan, 
Finistère, Côtes-du-Norcl. 

Seine-Inférieure, Calvados, 
Manche, Eure, Orne. 

Cher, Indre, Nièvre, Haute- 
Vienne, Allier, Creuse. 
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NUMÉROS 


CHEFS-LIEUX. 


DÉPARTEMENTS 


dbs orvisioirs. 




QUI LES COMPOSENT, 






Nord, Pas-de-Calais, Somme. 


17 e 




Corse. 






Côte - d'Or, Saône-et-Loire , 






Aube , Yonne , Haute- 
Marne. 


19 e 


Clermoitt .... 


Puy-de-Dôme, Cantal, Loire, 
Haute-Loire. 




PÉRIGUEUX.. . . 


Dordogne, Charente, Lot, 






Corrèze, Lot-et-Garonne. 



114. 



PORTS. 



Les 5 ports militaires de la France sont : Cherbourg, 
Brest, Lorient, Rochefort et Toulon, qui sont en même 
temps les chefs-lieux des cinq préfectures maritimes. 

Les 16 ports marchands les plus considérables sont : 
Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe, le Havre, Rouen, 
Saint-Malo, Morlaix, Nantes, les Sables- d'Olonne, la Ro- 
chelle, Bordeaux, Bayonne, Cette, Marseille, Antibes. 

115. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FLEUVES. 

i° La Seine sort du mont Tasselot, près du village de 
Chanceaux (département de la Côte-d'Or) ; elle arrose une 
partie delà Bourgogne, la Champagne, l'Ile-de-France, 
la Normandie, et va se jeter dans la Manche. 

Parmi les villes où elle passe, on doit citer Troyes, Me 
lun, Paris, Rouen, le Havre et Honfleur qui sont à son 
embouchure. 

Les 5 principales rivières que reçoit la Seine sont : 
rAube, l'Yonne, la Marne, un peu au-dessus de Paris; 
FOise, à 7 lieues au-dessous; et l'Eure* près de Louviers» 
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a° La Loire sort du Gerbier- des- Joncs, dans les Céven- 
nés (département de i'Ardèche); elle arrose le nord du 
Languedoc, le Lyonnais, sépare le Bourbonnais de la 
Bourgogne, le Berry du Nivernais, traverse l'Orléanais, la 
Touraine, l'Anjou, le midi de la Bretagne, et se jette 
dans l'océan Atlantique. 

Parmi les villes qu'elle arrose, les plus remarquables 
sont: Roanne, Nevers, La Charité, Briare, Orléans, 
Blois, Tours, Saumur, Nantes, et Paimbœuf près de son 
embouchure. 

Les 8 principales rivières que reçoit la Loire sont : la 
Nièvre, à Nevers; l'Allier, au-dessous de cette ville; le 
Loiret, au-dessous d'Orléans; le Cher, un peu au-dessous, 
de Tours; l'Indre et la Vienne, au-dessus de Saumur; la 
Maine, au-dessous d'Angers; la Sèvre nantaise, en face 
de Nantes. « 

3° La Garonne prend sa source dans les Pyrénées es- 
pagnoles, au Val-d'Aran, qu'elle traverse, arrose le 
Languedoc et la Gascogne jusqu'au Bec-d'Ambez, où 
elle reçoit la Dordogne, et prend le nom de Gironde 
qu'elle conserve jusqu'à son embouchure dans l'océan At- 
lantique. 

Elle passe par Toulouse, Agen, Marmande, Bordeaux, 
le bourg du Bec-d'Ambez, et à Blaye sous le nom de 
Gironde. 

Les 5 principales rivières que reçoit la Garonne sont : 
l'Ariège, au-dessus de Toulouse; le Tarn, près de Moissac; 
le Gers, au-dessous d'Agen; le Lot, au-dessous de la même 
ville; et la Dordogne, au bourg du Bec-d'Ambez. 

4° Le Rhône prend sa source au mont Furca en Suisse, 
arrose une partie de cette contrée, traverse le lac de Ge- 
nève, sépare la Bourgogne, le Lyonnais et le Languedoc , 
de la Savoie, du Dauphiné et de la Provence, et se jette 
dans le golfe de Lion. 

Il arrose, dans son cours, Sion et Genève, en Suisse; 
Lyon, Vienne, Valence, Viviers, Pont- Saint-Esprit, Avi- 
gnon, Beaucaire, Tarascon et Arles, en France. 

Les 7 rivières que reçoit le Rhône sont , en France : 
l'Ain, à 8 lieues au-dessus de Lyon; la Saône, à Lyon; 
l'Isère, au-dessus de Valence* la Drôme entre Valence et 
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Montélimart; FArdèche, au-dessus de Pont-Saint-Esprit; 

la Durance, au-dessous d'Avignon; le Gard, au-dessus de 

Beaucaire. 

, Les 3 grands fleuves qui arrosent la France, sans y 

avoir leur embouchure, sont : le Rhin, la Meuse et 

l'Escaut. 

Les 9 petits fleuves , trop peu importants pour qu'on en 
donne le cours, sont : la Somme et l'Orne, qui se jettent 
dans la Manche; la Vilaine, la Sèvre niortaise, la Charente 
et l'Adour, qui ont leur embouchure dans l'océan Atlan- 
tique; l'Aude, l'Hérault et le Var, qui se jettent dans la 
Méditerranée. 

Les 3 principales rivières de France qui ont leur em- 
bouchure hors de cette contrée, sont : la Moselle, qui se 
jette dans le Rhin; la Lys qui se jette dans l'Escaut; et la 
Sambre qui se jette dans la Meuse. 

Parmi les rivières du second ordre, c'est-à-dire parmi 
celles qui se jettent dans les petits fleuves ou dans les* au- 
tres rivières , on en remarque 11 , qui sont : la Meurthe, 
qui se jette dans la Moselle; l'Aisne, qui se jette dans 
l'Oise; Fille, qui se jette dans la Vilaine; le Loir, qui reçoit 
la Sarthe et se réunit à la Mayenne, au-dessus d'Angers, 
pour former la Maine; la Creuse, qui se jette dans la 
Vienne; la Vendée, qui se jette dans la Sèvre niortaise; 
l'Aveyron, qui se jette dans le Tarn; la Vézèrc, qui reçoit 
la Corrèze et se jette dans la Dordogne; le Doubs, qui a 
son embouchure dans la Saône. 

116. 

CANAUX 

Les 9 principaux canaux de la France sont : le canal de 
Saint-Quentin y qui joint l'Escaut et la Somme; le canal 
de Picardie ou de Crozat, qui joint la Somme et l'Oise; les 
canaux d'Orléans, de Briare et de Loing, qui joignent 
la Seine et la Loire; le canal de Bourgogne, qiû joint 
l'Yonne, la Saône et le Doubs; le canal de Y Est qui joint 
le Rhône au Rhin en suivant la Saône et le Doubs; le ca- 
nal de Digoin ou du Centre, qui joint la Saône et la Loire; 
enfin, le canal du Languedoc ou du Midi, qui \ou\V\a 
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Garonne à la Méditerranée, et fait communiquer cette mer 
avec l'Océan. 

117. 

EAUX MINÉRALES. 

Les i3 sources d'eaux minérales les plus renommées 
sont : celles de Saint- Amand, dans le département du 
Nord; de Forges, dans la Seine-Inférieure ; de Passy, dans 
le dép. de la Seine; d'Enghien-1 es-Bains, dans le dép. de 
Seinc-et-Oise; deBourbonne-les-Bains, dans la Haute-Marne; 
de Plombières, dans les Vosges; de Bourbon-Lancy, dans 
le dép. de Saône-et-Loire; de Balaruc, dans le dép. de 
l'Hérault; de Bagnères et de Barrèges, dans les Hautes- 
Pyrénées; de Bourbon-FArchambault et de Vichy, dans le 
dép. de l'Allier; du Mont-Dor, dans le dép. du Puy-<le-Dôme. 

118. 

LACS. 

Les seuls lacs qui méritent d'être nommés sont : le lac 
de Grand-Lieu, dans le département de la Loire-Infé- 
rieure; et l'étang de Carcans, dans le département de la 
Gironde. 

119. 

MONTAGNES. 

Les 7 principales chaînes de montagnes de la France 
sont : i° les Pyrénées, entre la France et l'Espagne, dont 
les pics les plus remarquables sont : le mont Perdu 
(haut de3,/ 4 io mètres), le mont Maudit (3,355 m. ), le 
pic du Midi (2,940 m.), et le Canigou (2,780 m.); a° les 
Alpes > entre la France et l'Italie, dont les sommets les 
plus élevés en France sont : le mont Pelvoux ( 4,3oo m. ) , 
le mont Viso (3,836 m.), le mont Genèvre (3,59a m.), et 
le mont Ventoux (1,960 m.); 3° les Cévennes, dans le 
Languedoc, où l'on remarque le mont Mézin ( 1,776 m. ) , 
et le mont de la Lozère; 4° les Monts d'Auvergne^ qui sont 
une branche des Cévennes et dont les points les plus éle- 
vés sont : le mont Dor ( 1,884 m. ), le Cantal ( 1,807 m. ) et 
!e Puy-de-Dôme (1,467 m.); 5° le Jura, entre la Fran- 
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che-Comte et la Suisse, dans lequel on distingue la Dole 
(1,682 m.); 6° les Vosges , entre la Lorraine et l'Alsace, 
qui jettent des rameaux en Franche-Comté et en Champa- 
gne. Le sommet principal de cette chaîne est le Ballon 
d'Alsace, près des sources de la Moselle (i,4o3 m.); 7°les 
Monts de la Corse y parmi lesquels on distingue le Monté- 
Rotondo (2,672 m.). 

120. 

CAPS. 

Les 5 caps les plus remarquables de la France sont, en 
commençant par le nord : le cap Gris-nez, dans le dép. du 
Pas-de-Calais, entre Calais et Boulogne; la pointe de Bar- 
tieur, à l'extrémité N.-E. du dép. de la Manche; le cap 
de la Hague, à l'extrémité -N.-O. du même dép.; le cap 
ou bec du Raz; et la pointe de Penmarch, au S.-O. du 
dép. du Finistère. 

121. 

DÉTROITS. 

Les 3 principaux détroits qui se trouvent entre les côtes 
de France et les îles voisines sont : le Pas-de-Calais, entre 
le dép. de ce nom et l'Angleterre; le détroit ou pertuis Bre- 
ton, entre le dép. de la Vendée et l'île de Ré; le pertuis 
d'Antioche, entre les îles de Ré et d'Oléron. 

122. 

GOLFES. 

Outre les golfes déjà nommés, on peut citer la baie de 
Brest, le Morbihan et le bassin d'Arcachon, formés par 
l'océan Atlantique; l'étang de Berre et l'étang de Thau, 
formés par la Méditerranée. 

123. 



A 



ILES 



Mous avons nommé dans la première partie les princi- 
pales îles de la France. Les 9 qui méritent encore <\ueUrç»fe 
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-attention sont : les Minquières, au nord de la Bretagne ; 
les îles de Sein et de Glenan, sur la côte du dép. du Fi- 
nistère; celles d'Houat et d'Hoédic, à Test de Belle-Ile; 
l'îlot de la tour de Cordouan, à l'embouchure de la Gi- 
ronde; les îles d'Embiez, d'Hières et de Lérins, dans la 
Méditerranée. 

124. 

presqu'îles. 

Les seules presqu'îles qu'on puisse citer sont au nombre 
de trois : la partie -nord du dép. de la Manche, la Breta- 
gne, et la presqu'île de Quiberon. 

125. 

POSSESSIONS HORS DE i/ EUROPE. 

La France possède : i° en Asie, dans l'Hindoustan, Pon- 
dichéry, Mahé, Karikal, Ganjam ou Yanaon et Chan- 
dernagor, qui ont ensemble une superficie de 80 lieues et 
une population de 179,000 hab. 

2 En Afrique y la régence Ôl Alger; la colonie du Séné- 
gal, ch.-l. Saint-Louis; l'île de Gorce, et, dans l'intérieur, 
quelques comptoirs qui dépendent du Sénégal; enfin l'île 
de Bourbon, et un petit établissement près de Mac|agascar 
à l'île Sainte-Marie. 

3° En Amérique : les îles de Saint-Pierre et de Mi- 
quelon, dans le golfe de Saint-Laurent près de Terre- 
Neuve; la Martinique, la Guadeloupe, Marie- Galante, 
les Saintes, la Désiradc, une partie de l'île Saint-Martin 
«t les dépendances, qui ont ensemble une superficie de 
180 1. carrées et une population de 208,000 hab.; la 
Guyane y ch.-l. Cayenne, qui a 1,700 lieues de surface 
et 1 8,000 hab. 

* 125 (bis). 

SUBDIVISIONS DES ANCIENNES^ROVINCES DE LA 

FRANCE AVANT 1789. 

La Fiavdrh se divisait en 4 parties : la Flandre maritime, 
cap. Dunkerque; la Flandre vallonné, cap. Lille; le Cam- 
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brésis, cap.Cambray; le Hainaut français, cap. Valencienne^ 

L'Artois n'avait pas de subdivisions. 

La Picardie était divisée en i3 pays : c'étaient l'Amiénois, 
cap. Amiens; le Santerre, cap. Péronne; le Vermandoia' 
cap. Saint-Quentin, et le pays de Thiérache, cap. Guise, 
formant la Haute-Picardie ; le Galaisis , cap. Calais ; le Bou- 
lonnais, cap. Boulogne; le Ponthieu, cap. Abbeville; et le 
Vimeu f cap. Saint-Valéry , formant la Basse-Picardie; le 
Beauvaisis , cap. Beauvais; le Soissonnois , cap. Soissons; 
le Valais, cap. Senlis; le Laonnais, cap. Laon; et le Noyon- 
nais, cap. Noyon, formant la Picardie méridionale, oui 
faisait partie du gouvernement général militaire de l'Ile-de- 
France. 

La Normandie se divisait en Haute-Normandie, cap. 
Rouen; et Basse-Normandie, cap. Caen. 

La Haute-Normandie comprenait 7 pays : le Vexin nor- 
mand, cap. Rouen; le Roumois, cap. Quillebœuf; le pays 
de Caux, cap. Dieppe ; le pays de Bray , cap. Neufchâtel; le 
pays d'Auge, cap. Honfleur; le Lieuvain, cap. Lisieux; et le 
pays d'Évreux. 

La Basse-Normandie comprenait 8 pays : la Campagne de 
Caen ; le Bessin , cap. Bayeux ; le Bocage, cap. Vire; le Coten- 
tin, cap. Cou tances; l'Avranchin, cap. Avranches ; les Marches, 
cap. Alençon; le Houlme, cap. Argentan; et l'Ouche, cap. 
Verneuil. 

L'Ile-de-France comprenait 7 pays: l'Ile-de-France 
propre, cap. Paris; la Brie française, cap. Brie-Comte-Ro- 
bert; le Gâtinais français, cap. Melun; le Hurepoix , cap. 
Dourdan ; le Mantais, cap. Mantes ; le Vexin français , cap. 
Pontoise; le Thimerais on Perche français, cap. Château- 
neuf. 

La Champagne se divisait en 8 parties : le Rémois , cap. 
Reiras; le Perthois, cap. Vitryle-Français; le Rethelois, cap. 
Rethel (ces trois pays formaient la Haute-Champagne, à 
laquelle on joignait quelquefois la principauté de Sedan); 
la Champagne propre , cap. Troyes ; le Bassigny , cap. Lan- 
gres; le Sénonais, cap. Sens; le Vallage, cap. Joinvifte (ces 
4 pays formaient la Basse-Champagne). 

La Lorraine comprenait 9 pays : la Lorraine propre, cap. 
Nancy ; la Lorraine allemande , cap. Sarregueniines ; le pays 
des Vosges, cap. Saint-Dié; le pays Messin, cap. Metz; le 
Toulois, cap. Toul; le Verdunois, cap. Verdun; le Barrois, 
cap. Bar-le-Duc; le Luxembourg français, cap. ThioaxvlW% 

W 
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"et la principauté de Bouillon, qui est aujourd'hui à la Bel* 
gique. 

L'Alsace se divisait en 3 parties: Haute - Alsace , cap. 
Colmar; Basse-Alsace, cap. Strasbourg; et Sundgau, cap. 
Belfort. 

La Franche-Comté n'avait pas de subdivisions. 

La Bourgogne comprenait 14 petits pays: la Montagne, 
cap. Châtillon-sur-Seine; l'Auxerrois, cap. Auxerre; l'Auxois, 
cap. Semur-en-Auxois ; le Dijonnais, cap. Dijon; l'Autunoîs, 
cap. Autun; le Charollais , cap. Charolles; le Brionnois, 
cap. Semur-en-Brionrfois ; le Chalonnais, cap. Châlons-sur- 
Saône; le Maçonnais, cap. Mâcon; la Bresse, cap. Bourg; 
le pays de Dombes, cap. Trévoux; le Bugey, cap. Belley; 
le Valromey, cap. Seissel; et le pays de Gex. 

Le Lyonnais se divisait en 3 parties : le Lyonnais propre, 
cap. Lyon; le Forez, cap. Montbrison ; et le Beaujolais, 
cap. Villefranche. 

Le Dauphiné était partagé en Haut-Dauphiné , cap. Gre- 
noble, et Bas-Dauphiné, cap. Vienne. Le premier compre- 
nait: les Baronnies, cap. le Buis; le Champsaur, cap. Saint- 
Bonnet; le Grésivaûdan , cap. Grenoble; le Briançannais , 
cap. Brîançon ; l'Embrunais, cap. Embrun; le Gapençftis, 
cap. Gap ; le Roy an nés , cap. Pont-de-Royan. 

Le Bas-Dauphiné comprenait le Viennois, cap. Vienne; 
le Valentinois, cap. Valence; le Diois, cap. Die; le Tricas- 
tin , cap. Saint-Paul; Tr ois-Châteaux , et la principauté 
d'Orange , cap. Orange. 

La Provence n'avait pas de subdivisions. 

Le Languedoc était partagé en Haut-Languedoc, cap. Tou- 
louse; Bas-Languedoc, cap. Montpellier; Albigeois, cap. 
Alby ; Gévennes, cap. Mende. Les Cévennes étaient subdivi- 
sées en Gévaudan, cap. Mende; Velay, cap. le Puy; Vîva- 
rais, cap. Viviers; et Gévennes propres, cap,. Alais. 

Le Roussillow , cap. Perpignan , comprenait aussi la Cer- 
dagne, cap. Mont-Louis. 

Le comte de Foix comprenait, outre la partie haute et la 
partie basse, le Donnésan, cap. Quérigut; et la vallée d'An- 
dorre, qui formait alors, comme aujourd'hui, une petite 
république indépendante entre la France et l'Espagne. 

Le gouvernement de Guyenne et Gascogne comprenait 8 
pays : le Bordelais ou Guyenne propre, cap. Bordeaux; le 
Bazadois , cap* Bazas; le Périgord, cap. Périgueux ; l'A génois, 
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cap. Agen; le Quercy, cap. Cahors ; le Rouergue, cap. Rodez; 
le Condomois, cap. Condom; et* la Gascogne , cap. Auch. 
La Gascogne elle-même renfermait les Landes, cap. Dax; 
les Basque* , cap. Bayonne ; le Labour , cap. Saiat-Jean-de- 
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magnac^eap. Auch ; la Lomagne, cap. Lectoure; l'Estarac, 

cap. Mirande; le Bigorre, cap. Tarbes; Comminges, cap. 

Saint -Bertrand; le Lavedan, cap. Lourde; le Nébouzan, 

cap. Saint-Gaudens; l'Albret, cap. Nérac; et le Couseran» , 

cap. Saint-Lizier. 

Le Béarn se divisait en Béarn propre, cap. Pau; et Basse- 
Navarre, cap. Saint-Jean-Pied-de-Port. 

La Cobsk était sans subdivisions. 

L'Aitgoumois n'avait pas de subdivisions. 

La Saintongk comprenait la Haute-Saintonge, cap. Saintes; 
la Basse-Saintonge, cap. Saint-Jean-d'Angély ; et le Broua- 
geais , cap. Brouage. 

L'Aunis n'avait pas de subdivisions. 

Le Poitou se divisait .en Haut-Poitou, cap. Poitiers, et 
Bas-Poitou, cap. Fontenay-le-Comte. 

La Bretagne se partageait en Haute - Bretagne , cap. 
Rennes, et Basse-Bretagne, cap. Brest. Dans la Haute-Bre- 
tagne était le duché de Penthievre, cap. Saint-Brieuc ; dans 
la Basse-Bretagne , la Cornouailles, cap. Quimper; et le duché 
de Rhoan, cap. Pontivy. 

L'Anjou comprenait le Haut-Anjou , cap. Angers; le Bas- 
Anjou, cap. Pont-de-Cé, et leSaumurois, cap. Saumur. 

Le Maine se divisait en 4 parties: le Haut-Maine, cap. le 
Mans; le Bas-Maine, cap. Mayenne; le comté de Laval; et 
le Perche, cap. Mortagne. 

L'Orléanais comprenait 5 pays : l'Orléanais propre, cap. 
Orléans; la Beauce, cap. Chartres; le Gâtinais, cap. Mon- 
targis; le Blaisois, cap. BJois; la Sologne orléanaise, cap. 
Komorantin. 

La Touraine se divisait en Haute-Touraine, cap. Tours, 
et Basse-Touraine, cap. Amboise. 

Le Bjirry se divisait en Haut-Berry, cap. Bourges, et Bàs- 
Berry, cap. Issoudun. 

Le Nivernais n'avait pas de divisions importantes. 

Le Bourbonnais se divisait en Haut-Bourbonnais ^ caa^ 
Moulins, et Bas-Bourbonnais, cap. MonAlucpn. 
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La Marche comprenait la Haute-Marche , cap. Guéret, et 
ia Basse-Marche , cap. Bellàc. 

Le Limousin était divisé en Haut-Limousin, cap. Limoges , 
et Bas-Limousin, cap. Tulle. 

L'Auvergne se divisait en Haute- Auvergne , cap. Saint - 
Flour, et Basse- Auvergne , cap. Glermont. Celle-ci se divisait 
en 3 parties : la Limagne, cap. Clermont; la Basse-AuYerfrne 
orientale, cap. Thiers, et la Basse-Auvergne occidentale, 
cap. Évaux. 



DESCRIPTION DE LA FRANCE PAR PROVINCE. 
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WOTIOSSJ HISTORIQUES, PRODUCTIONS, VILLES ET LIEUX 

REMARQUABLES. 

126. 
FLANDRE. 

Les différentes parties de la Flandre ont été réunies à 
la France, par Louis XIV, en 1668 et 1678. 

Les productions de cette province sont nombreuses 
et variées. Le sol renferme beaucoup de charbon de 
terre, de grès à paver, de marbre, de tourbe et de bi- 
tume terreux. 

La Flandre est fertile ; c'est la partie de la France la 
mieux cultivée; elle abonde en blé, en chanvre, en lin, en 
colza et autres plantes oléagineuses; en tabac, en fruits et 
en légumes; on y élève beaucoup de gros bétail. 

L'industrie y est fort développée et le commerce très- 
actif; la province est couverte de manufactures de toute 
espèce. Les plus renommées sont celles de fil, de batistes, 
de toiles , de dentelles et de tulles. 

La Flandre , avec le Hainaut français et le Cambrésis , 
forme un département. 
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* * 

Département du Nord ( 990,000 habitants). 

Lilli ( 70,000 hab. ) , ancienne capitale de la Flandre 
et ville très-forte sur la Deule, fabrique beaucoup de fil et 
de dentelles. 

Dunkerque (24,5oo hab.), ville forte et bon port, em- 
ploie beaucoup de bâtiments à la pêche de la morue et du 
hareng. C'est la patrie du marin Jean Bart. 

Douay ( 20,000 hab.), ville forte sur la Scarpe, possède 
une fonderie de canons, une école d'artillerie, et fait un 
grand commerce de lin. 

Valencienkes (20,000 hab*) ,- ville- forte, sur l'Escaut, 
renommée pour ses fabriques de dentelles, est la patrie de 
l'historien Froissard. 

"Rotjbaix (18,200 hab.) possède des filatures considéra- 
bles, et fabrique beaucoup d'étoffes de laine et de coton. 

Cambrai (17,000 hab.), ville forte sur l'Escaut, a eu 
les premières fabriques de linons et de batistes; elles 
continuent à prospérer ainsi que celles de toiles fines 
de lin. Fénélon a illustré le siège de l'ancien archevêché 
de cette ville. 

Saint-àmand (9,000 hab.), sur la Scarpe, est connu 
pour ses eaux et boues minérales, ainsi que pour la cul- 
ture du lin fin. 

Cateau-Cambr&is (6,000 hab.); un traité y fut conclu 
en i559, entre Henri II, roi de France, et Philippe IT, 
roi d'Espagne. 

CaSsel (4,4oo hab.), à 2 1. N.-O. dHazebrouck ; trois 
batailles ont été livrées sous ses murs par trois Philippe 
de France : la i re , en 1070, où Philippe I er fut défait par 
Robert-le-Frison; la 2 e , en i328, où Philippe de Valois 
remporta une victoire complète sur les Flamands; la 3 e , 
en 1677, 'dans laquelle Philippe d'Orléans battit le prince 
d'Orange. 

Bouvines, à 3 1. S.-E. de Lille; Philippe-Auguste y ret* 
porta, en 121 4, une grande victoire sur Othon, empereur 
d'Allemagne , et Ferrand , comte de Flandre. 
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Malplaquet, village à 3 1.0. de Maubeuge; en 1709, 
Villars y perdit une bataille contre Eugène et Mari- 
borough. 

Dknain, à à 1. 0. de Valenciennes , est célèbre par la 
victoire que Villars y remporta en 17 12, et qui sauva la 
France. 

127. 

ARTOIS. 

Cette province fut conquise par Louis XIII et réunie dé- 
finitivement à la France sous Louis XIV. 

On y trouve de la houille et de la tourbe; le sol est fer- 
rite en blé, en chanvre, en lin, en tabac et en colza. L'in- 
dustrie y est florissante; on fabrique dans l'Artois beau- 
coup d'huile, du sucre de betteraves, du fil de lin, des toi- 
les et des dentelles. On y élève des chevaux estimés et des 
troupeaux de diverses espèces. 

L'Artois, joint à une partie de la Picardie, forme un dé- 
partement. 

Département du Pas-de-Calais (643,000 hab.). 

Arras (22,000 hab. ) , ville forte sur la Scarpe, ancienne 
capitale de l'Artois , a des filatures de coton , des fabri- 
ques de batistes, de dentelles et de sucre. C'est dans cette 
ville que fut conclu, en i435, entre Charles VII, roi de 
France, et Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, le traité 
qui fournit au roi les moyens de chasser les Anglais de la 
France. 

Boulogne (19,300 hab.), ville forte et port sur la 
Manche, est l'un des points les plus favorables pour pas- 
ser en Angleterre. 

Saint-Omer (19,000 hab.) est une ville forte et com- 
merçante. 

Calais (10,000 hab.), ville forte avec un port sur le 
Pas-de-Calais, est le passage le plus fréquenté et le plus 
court de France en Angleterre; le trajet est de 7 l. et 
se fait en 3 heures, parles paquebots à vapeur. Calais 
soutint, en i357 , un siège célèbre contre Edouard III, roi 
d'Angleterre. 
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128. 

PICARDIE, 

Cette province faisait partie du domaine originaire de 
la couronne, sous Hugues Capet. 

Le sol fournit du grès à paver et de la tourbe en abon- 
dance; il est fertile en blé, en chanvre, en lin, en colza. 
Parmi les fabriques , qu'on trouve en grand nombre dans 
cette province, on distingue celles de velours de coton, 
d'étoffes de laine et de toiles. 

La Picardie forme le dép. de la Somme, et une partie 
des dép. du Pas-de-Calais, de l'Oise et de l'Aisne. 

Département de la Somme (544>ooo hab.). 

Amiens (42,000 hab. ), sur la Somme, capitale de la Pi- 
cardie, et centre du commerce de cette province, est re- 
marquable par ses fabriques de velours et d'étoffes de 
laine, et par sa belle cathédrale. En 1802, il y fut conclu 
un traité de paix entre la France et l'Angleterre. Amiens 
est la patrie de Pierre l'Ermite, de Voiture, de Gresset 
et de l'astronome Delambre. 

Abbevilee ( 19,500 hab. ), ville manufacturière sur la 
Somme, fabrique de bons draps. Le géographe Sanson 
y est né. 

1 29. ^ 

NORMANDIE. 

Cette province, primitivement appelée Neustrie, tire 
son nom des Normands qui s'y établirent à la fin du 
ix e siècle. Philippe-Auguste s'en empara en i2o3, par 
suite de la confiscation prononcée contre Jean-sans-Terre, 
roi d'Angleterre. 

Elle produit en abondance du blé, et des pommes 
dont on fait du cidre, boisson ordinaire des habitants. 
Ses vastes pâturages nourrissent des bestiaux et des 
chevaux très-estimés ; la pèche y est considérable. La 
fertilité de la Normandie; ses nombreuses fabriques, 
dont les plus importantes sont celles de fil et d'étoffes 
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de coton et de laine, d'épingles et d'aiguilles ; enfin son 
immense commerce, en font la plus riche province de 
France. 

La Normandie, avec une petite partie du Maine , forme 
cinq départements. 

Département de la Séine-Inférieure (688,000 hab.). 

Rouen (90,000 hab.), sur la Seine, ancienne capitale 
de la province, est une des villes les plus considérables 
et les plus commerçantes du royaume. La marée permet 
aux bâtiments marchands de remonter jusque dans son 
port. Cette ville est remarquable par ses filatures, ses 
teintureries, ses étoffes de laine et de coton. Les deux 
Corneille et Fontenelle y sont nés. 

Le Havre ( 21,000 hab. ), ville forte à l'embouchure de 
la Seine, avec un port vaste et très- fréquenté, fait un 
commerce considérable avec l'Amérique et avec Paris. 
C'est la patrie de Bernardin de Saint-Pierre,^ 

Dieppe ( 1 7,000 hab. ) , ville forte et commerçante, avec 
un port sur la Manche, fait un grand commerce de pois- 
sons, fabrique des ouvrages d'ivoire, et possède de 
beaux bains de mer. C'est la patrie de Duquesne. 

Elbkuf ( 10,000 hab. ) , sur la Seine, a des manufactu- 
res de draps très-estimés. 

Yvetot ( 10,000 hab. ) , a de nombreuses fabriques d'é- 
toffes de coton. 

Neufchatel ( 3,000 hab. ) ; on y fait de bons fro- 
mages. 

Forges (i,3oo hab.), à 4 1. S. £ de Neufchatel, est 
connue par ses eaux minérales. 

Arques (700 hab.), à 2I. S. E. de Dieppe, est célèbre 
par la victoire que Henri IV y remporta en i58o, sur le 
duc de Mayenne, chef des ligueurs. 

Département de l'Eure (421,000 hab.). 

Évreux (9,700 hab. ) , se distingue par ses fabriques 
de coutil. 
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Louviers (9,000 hab.), ville renommée pour ses ma- 
nufactures de draps. 

Les Aïcdelys(5,ooo hab.), patrie du Poussin. A 4 1. N.O. 
des Andelys se trouve la belle fonderie de cuivre de 
Romilly, l'établissement de ce genre le plus considérable 
de France. 

Ivrt ( 900 hab. ) , bourg sur l'Eure, à 6 1. S. E. d'É- 
vreux, est célèbre par la victoire de Henri IV sur 
Mayenne. 

Département du Calvados. (5oo,ooo hab.). 

Nota. Ce département tire 300 nom des rochers qui se trouvent dans la 
Manche, près de la côte. 

Caek (38,ooo hab.), port sur l'Orne, à 3 1. de la mer. 
Cette ville possède beaucoup de fabriques, parmi les- 
quelles on cite celles de dentelles noires et blanches; elle 
fait un grand commerce maritime, particulièrement avec 
l'Amérique. Caen renferme le tombeau de Guillaume4e- 
Conquérant, et a vu naître Malherbe. 

Lisieux (11,000 hab. ), sur la Toucques, est connue 
par ses toiles cretonnes. 

Falaise (10,000 hab. ), est renommée pour ses tein- 
tures, sa bonneterie, et par la foire qui se tient à Gui- 
bray, l'un de ses faubourgs. C'est la patrie de Guillaume- 
ie-Conquérant. 

Bayeux ( 10,000 hab. ), à 2 lieues de la mer, ville ma- 
nufacturière et commerçante, vend beaucoup de beurre, 
et d'oignons de fleurs. 

Honfleur (10,000 hab.), bon port de mer à l'embou- 
chure de la Seine, fait la pêche de la morue, de la baleine 
et du veau marin, au Groenland ; et commerce avec l'Eu- 
rope et l'Amérique. 

Vire (8,000 hab. ) , sur la Vire, a de bonnes fabriques 
de draps et de papier. 

Département de la Manche ( 591,000 hab.). 

Saiwt-LÔ ( 9,000 hab. ) sur la Vire, a de bonnes fabri- 
ques de draps fins. 
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ILE-DE-FRANCE. 



luette province faisait partie du domaine originaire de 
la eouronne sous Hugues Capet. 

Son sol fournit beaucoup de pierres à bâtir et de 
plâtre. Presque entièrement formée de plaines, elle est 
rertile, bien cultivée, offre des forêts et des pâturages, 
et produit eu abondance du blé, des légumes et des 
fruits. Son industrie, son commerce, et l'avantage qu'elle 
a de renfermer la capitale du royaume , la rendent très- 
riche et très-peuplée*. 

L'Ile-de-France forme en entier le département de la 
Seine, et en partie ceux de Seine-et-Oise, de Seine-et- 
Marne, de l'Aisne et de l'Oise (5 dép.) 
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■ Département de la Seine. (935,000 hab.) 

Paris ( 6po,oôo hab. ) > sur la Seine r capitale du 
royaume, est la secoude ville de l'Europe par sa popula- 
tion et sa richesse; c'est le centre de la civilisation, des 
sciences , des lettres et des beaux-arts. Elle a produit une 
infinité de grands hommes, dont les plus célèbres sont Ca- 
tinat, le prince Eugène de Savoie, le grand Condé , l'his- 
torien de Thou, Molière, Boileau , J. B. Rousseau, Rollin , 
d'Alembert, le peintre Lebrun, le géographe d'Anville, 
Lavoisier, madame de Staël, David, etc. 

Saint-Denis (10,000 hab.), près de la Seine, est célèbre 
par son église, qui renferme les tombeaux des rois et des 
princes de la maison royale de France. On y remarque 
une maison d'éducation pour les filles des membres de la 
Légion-d'Honneur. 

Passy (4,5oo hab.), bourg contîgu à Paris, est connu 
par ses sources d'eaux minérales froides. 

Vincennes (a,8oo hab.), village et château fort, à 
l'entrée d'une foret et à 1 lieue E. de Paris, possède une 
école d'artillerie; on y voit aussi un magnifique dépôt 
d'armes. 

Charenton (2,000 hab.), village sur la Marne, et près 
du confluent de cette rivière avec la Seine, est remar- 
quable par son hospice d'aliénés. L'école vétérinaire 
d'Alfort est située près de Charenton. , 

Département de Scine-ct-Oisc. (441,000 hab.) 
Il est formé de parties de l'Ile-de-France et de l'Orléanais. 

Versailles (3o,ooo hab.) est une belle ville, remar- 
quable surtout par le magnifique château qu'y a fait con- 
struire Louis XIV, et qui a été, jusqu'à la révolution, la 
résidence des rois. Elle a vu naître Louis XV, Louis XVI, 
Louis XVII, Louis XVIII, l'abbé de l'Épée, Ducis, etc. 

Saint-Germain-en-Late (i 1,000 hab.), sur une hauteur 
près de la Seine, et près d'une belle foret, est remarquable 
par son château, qui fut quelquefois la résidence des rois 
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Département de la Seine. (935,000 hab.) 

Pajlis (£po,ooo hab. ) » sur la Seine,, capitale du 
royaume, est la seconde ville de FEurope par sa popula- 
tion et sa richesse; c'est le centre de la civilisation, des 
sciences , des lettres et des beaux-arts. Elle a produit une 
infinité de grands hommes, dont les plus célèbres sont Ca- 
tinat, le prince Eugène de Savoie, le grand Condé , l'his- 
torien de Thou, Molière, Boileau , J. B. Rousseau, Rollin , 
d'Àlembert, le peintre Lebrun, le géographe d'Anville, 
Lavoisier, madame de Staël, David, etc. 

Saint-Denis (10,000 hab.), près de la Seine, est célèbre 
par son église, qui renferme les tombeaux des rois et des 
princes de la maison royale de France. On y remarque 
une maison d'éducation pour les filles des membres de la 
Légion-d'Honneur. 

Passy (4,5oo hab.), bourg contigu à Paris, est connu 
par ses sources d'eaux minérales froides. 

Vincenwes (2,800 hab.), village et château fort, à 
l'entrée d'une foret et à 1 lieue E. de Paris, possède une 
école d'artillerie; on y voit aussi un magnifique dépdt 
d'armes. 

Charenton (2,000 hab.), village sur la Marne, et près 
du confluent ae cette rivière avec la Seine, est remar- 
quable par son hospice d'aliénés. L'école vétérinaire 

d'Alfort est située près de Charenton. , 

/ . 

Département de Scînc-et-Oisc. (44'>ooohab.) 
H est formé de parties de l'Ile-de-France et de l'Orléanais. 

Versailles (3o,ooo hab.) est une belle ville, remar- 
quable surtout par le magnifique château qu'y a fait con- 
struire Louis XIV, et qui a été, jusqu'à la révolution, la 
résidence des rois. Elle a vu naître Louis XV, Louis XVI, 
Louis XVII, Louis XVIII , l'abbé de l'Épée, Ducis, etc. 

Saint- Germain-en-Laye (i 1,000 hab.), sur une hauteur 
près de la Seine, et près d'une belle foret, est remarquable 
par ton château, qui fut quelquefois la résidence des rois 
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Cherbourg ( 17,000 hab. ), ville forte et commerçante, 
sur la Manche, a un bon port marchand et un port mili- 
taire très-important. La température y est si douce qu'on 
y cultive en pleine terre le myrte, le laurier et plu- 
sieurs plantes très-délicates, telles que le lin de la Nou- 
velle-Zélande, etc. 

Coutances ( 9,000 hab. ) , ville commerçante, a vu naî- 
tre Tancrède de Hauteville, dont les fils fondèrent le 
royaume des Deux-Siciles, l'amiral de Tourville, Saint- 
Évremont et l'abbé de Saint-Pierre. 

Granville (7,000 hab.), port sur la Manche, fait un 
grand commerce d'huîtres dites de Gancale. 

La Hogue , fort avec une rade sur la Manche, à 3 
lieues et demie N. E. de Valognes, est célèbre par la ba- 
taille navale que l'amiral de Tourville y perdit contre les 
Anglais. . 

Département de C Orne. (434,000 hab.) 

ÀLEifçoN (14,000 hab.), sur la Sarthe, est connue par 
set fabriques de dentelles. 

L'Aigle ( 5,700 hab.), sur la Bille, est remarquable 
par ses fabriques d'épingles et d'aiguilles. 

130. 

ÎLE-DE-FRANCE. 

Cette province faisait partie du domaine originaire de 
la couronne sous Hugues Capet. 

Son sol fournit beaucoup de pierres à bâtir et de 
plâtre. Presque entièrement formée de plaines, elle est 
fertile, bien cultivée, offre des forêts et des pâturages, 
et produit en abondance du blé, des légumes et des 
fruits. Son industrie, son commerce, et l'avantage qu'elle 
a de renfermer la capitale du royaume , la rendent très- 
riche et très-peuplée. 

L'Ile-de-France forme en entier le département de la 
Seine, et en partie ceux de Seine-et-Oise , de Seine-et- 
* JVïarne, de l'Aisne et de l'Oise (5 dép.) 
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Département de la Seine, (935,000 hab.) 

Paris '(âpo,o6o hab. ) » sur la Seine,, capitale du 
royaume, est la seconde ville de l'Europe par sa popula- 
tion et sa richesse; c'est le centre de la civilisation, des 
sciences , des lettres et des beaux-arts. Elle a produit une 
infinité de grands hommes, dont les plus célèbres sont Ca- 
tinat, le prince Eugène de Savoie, le grand Condé , l'his- 
torien deThou, Molière, Boileau, J. B. Rousseau, Rollin , 
d'Alembert, le peintre Lebrun, le géographe d'Anville, 
Lavoisier, madame de Staël, David, etc. 

Saint-Denis (10,000 hab.), près de la Seine, est célèbre 
par son église, qui renferme les tombeaux des rois et des 
princes de la maison royale de France. On y remarque 
une maison d'éducation pour les filles des membres de la 
Légion-d'Honneur. 

Passy (4,5oo hab.), bourg contigu à Paris, est connu 
par ses sources d'eaux minérales froides. 

Vincennes (a,8oo hab.), village et château fort, à 
l'entrée d'une foret et à 1 lieue E. de Paris, possède une 
école d'artillerie; on y voit aussi un magnifique dépôt 
d'armes. 

Charenton (2,000 hab.), village sur la Marne, et près 
du confluent de cette rivière avec la Seine, est remar- 
quable par son hospice d'aliénés. L'école vétérinaire 
d'Alfort est située près de Charenton. , 



*.. 



Département de Scîne-et-Oisc. (441,000 hab.) 
Il est formé de parties de l'Ile-de-France et de l'Orléanais. 

Versailles (3o,ooo hab.) est une belle ville, remar- 
quable surtout par le magnifique château qu'y a fait con- 
struire Louis XIV, et qui a été, jusqu'à la révolution, la 
résidence des rois. Elle a vu naître Louis XV, Louis XVI, 
Louis XVII, Louis XVIII , l'abbé de l'Épée, Ducis, etc. 

Saint-Germain-en-Late (i 1,000 hab.), sur une hauteur 
près de la Seine, et près d'une belle foret, est remarquable 
par ton château , qui fut quelquefois la résidence des rois 
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de France, et dans lequel est mort Jacques II, roi d'An- 
gleterre. C'est la patrie de Henri II, de Charles IX et de 
Louis XIV. 

Étampes (8,000 hab.) exploite des carrières de gr^ès 

Eour le pavage de Paris, et envoie dans la même ville 
eaucoup de farine. 

Pontoise (5,4oo hab.), sur l'Oise, fait un commerce 
considérable de blé, de farine et de bestiaux. Cette ville 
a vu naître Philippe-le-Harui. 

Sèvres (4,000 hab.), bourg sur la Seine, à z 1. O. de 
Paris, est connu par sa belle manufacture royale de por- 
celaine. 

Rambouillet (3, 000 hab.) possède une belle bergerie 
de mérinos, et un château royal où est mort François I er , 
en i547- 

Saint-Cloud (2,000 hab.) , bourg sur la Seine, au des» 
sous et à côté de Sèvres, possède un château royal avec 
un beau parc; c'est là que Henri III fut assassiné en l58q. 

Jout (1,800 hab.), village sur la Bièvre, à 1 1. S. de 
Versailles, a une belle manufacture de toiles peintes. 

Enghien-Montmorency (1,700 hab.), à 4 1- N. de Paris, 
est connu par ses bains d'eaux minérales sulfureuses; et 
par le séjour qu'y ont fait J.-J. Rousseau et Grétry, dans 
une habitation appelée l'Hermitage. 

Département de Seine~et- Marne. (3 18,000 hab.) 
Il est formé de parties de l'Ile-de-France et de la Champagne. 

Melun (7,000 habitants), sur la Seine, est la patrie 
d'Amyot. 

Meaux (7,800 hab.), sur la Marne, siège d'un évêché 
que Bossuet a rendu célèbre. 

Fontainebleau (7,400 hab.), ville avec un château 
royal , au milieu d'une vaste forêt , est connue par l'ex- 
cellent raisin qu'on y récolte. C'est la patrie de Henri 111 
et de Louis XIII. 

Provins (5,ooo hab.) fait un grand commerce de fo- 
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rine; cette ville a des eaux minérales; on y cultive une 
espèce de roses employées en médecine. 

La FEitTi-soTJs-JouARRE (3,900 hab.) sur la Marne, à 
4 1. E. de Meaux ; fait un grand commerce de meules de 
moulin. y N 

Département de tOUe. (398,000 hab.) 
Il est formé de parties de l'Ile-de-France et de la Picardie. 

Beauvais (12,900 hab.) est connu par sa manufacture 
royale de tapisseries , ses fabriques de tapis et de toiles. 
Cette ville soutint, en 1472, un siège fameux contre 
Charles4e-Téméraire, duc de Bourgogne; les femmes s'y 
distinguèrent sous la conduite de Jeanne Hachette. C'est 
ia patrie du grand -maître de Malte, Villiers de l'Ile 
Adam, et du grammairien Restaut. 

Compiegne (9,000 hab.), ville près de la foret du même 
nom, est située sur l'Oise et possède un château royal. 
Jeanne d'Arc y fut prise par les Anglais, en i43o. 

Senlis ( 5,ooo hab. ) a des fabriques de toiles et de 
dentelles. 

Département de l'disne. (5 1 3,ooo hab.) 

Il est formé de parties de l'Ile-de-France , de la Picardie et de 

la Champagne. 

Laon (8,400 hab.), sur une hauteur, a vu naître Lo- 
thairc et Louis V. Cette ville a été le séjour de quelques 
rois de la seconde race. 

Saint-Quentin (17,700 hab.), sur la Somme, et à la 
tète du canal de son nom, est une ville très-commerçante, 
et très-renommée pour ses filatures, sa blanchisserie, et 
ses belles fabriques de tissus de coton, de linons batistes, etc. 

Soissons(7, 5oo hab.), sur l'Aisne; Clovis y établit le 
siège de l'empire des Francs , dans le commencement de 
son règne. 

Château-Thierry (4,3oo hab.), sur la Marne, est la 
patrie de La Fontaine. 

Vervins (2,700 hab.) est coimu'^&T \fc wsàxk ^* ^*a*. 
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conclu, en 1598, entre Henri IV et Philippe II , roi d'Es- 
pagne. 

La Fias (a,5oohab.), sur l'Oise, possède un arsenal 
et une école d'artillerie. 

.Saint- Gobain (2,400 hab.), village, a la plus belle 
usine à couler les glaces qui existe en Europe. 

La Feeté-Milon (2,000 hab.) a vu naître Racine. 

131. 

CHAMPAGNE. 

Cette province fut réunie à la couronne, en n86, par 
suite du mariage de Philippe-le-Bel avec Jeanne de Na- 
varre. 

Elle renferme des plaines fertiles et bien cultivées, de 
très-beaux vignobles et de vastes forets, mais aussi des 
parties entièrement stériles. La craie forme le sol d'une 
grande partie de la Champagne ; on y trouve des mines de 
fer. Outre ses vins , renommés pour leur excellente qua- 
lité, cette province produit du blé, du lin, des fruits; 
elle fait un grand commerce de bois et élève beaucoup 
de bestiaux. 

La Champagne forme les dép. de l'Aube , de la Haute- 
Marne, de la Marne, des Àrdennes, et une partie de 
l'Yonne, de l'Aisne, de Seine-et-Marne (4 dép.). 

Département de l'Aube. (242,000 hab.). 

Troyes (25,600 hab.), sur la Seine, ancienne capitale 
de la Champagne, a beaucoup de filatures, et fait un 
grand commerce de craie, de bonneterie et de charcuterie. 
Isabelle de Bavière, reine de France, y conclut, en 1420, 
l'infâme traité qui déshéritait le dauphin et donnait la 
couronne de France au roi d'Angleterre. Troyes est la pa- 
trie du pape Urbain IV, du sculpteur Girardon et du pein- 
tre Mignard. 

Département de la Haute-Marne. (245,000 hab.) 

Chaumont (6,000 hab.), près de la Marne. 
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Langues (7,000 hab. ), sur une hauteur près de la 
Marne, est une ville renommée pour ses fabriques de 
coutellerie. On • trouve dans ses environs de belles usi- 
nes à fer. v 

Saint-Dizier (6,000 hab, ) , ville où la Marne commence 
à porter bateau , renferme des forges et des fonderies. 

Bourbonne-les-Bains ( 3,4oo hab.) est remarquable par 
ses eaux minérales. 

Vasst (a,3oo hab.), est une petite ville où les guerres 
de religion commencèrent, en i56a, par le massacre de 
quelques protestants. 

Département de la Marne.( 337,000 hab.) 

Chalons-sur-Marne (12,400 hab.) est remarquable par 
une belle école des arts et métiers. Cette ville a donné 
naissance à l'astronome de La Caille. On dit que ce fut 
dans les plaines de Châlons qu'Aétius, Théodoric et Méro- 
vée défirent Attila, roi des Huns. 

Reims (35,ooo hab.), entouré de collines qui pro- 
duisent des vins, principale branche de son commerce, 
st a des manufactures d'étoffes de laine. C'est dans cette 
ville que Clovis fut baptisé et que l'on sacrait les rois de 
France. Elle a vu naître Colbert. 

Vite y- le-Français (7,000 hab.), ville sur la Marne, 
est entourée d'une muraille fortifiée. On voit près de là 
Fitry-le-Brûle ; Louis VII prit cette ville en .11 4 3, et mit 
le feu à une église où trois mille habitants s'étaient reti- 
rés. C'est pour • apaiser ses remords qu'il entreprit la se- 
conde croisade. 

Épernay (5,ooo hab.) , ville sur la Marne, est entourée 
de coteaux qui produisent les meilleurs vins de Champa- 
gne, dont elle fait un commerce considérable. 

Département des Ardennes. (282,000 hab.) 

Mlzières (4,000 hab.), ville forte sur la Meuse, fut as- 
siégée, en i5ai , par Charles-Quint, et défendue avec suc* 
ces par Bayard. 
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Sedan ( i3,6oo hab. ), ville forte, sur la Meuse, est re- 
nommée pour ses draps. C'est la patrie de Turenne. 

Charleville (8,400 hab.), sur la Meuse, est remarqua- 
ble par sa manufacture royale d'armes à feu. 

Roceoy ( 3,6oo hab.), ville forte, est célèbre par la 
victoire que le grand Gondé y remporta, en 164 3, sur 
les Espagnols. 

132. 
Lorraine 

Cette province fut réunie définitivement à la France, 
en 1766, après la mort de Stanislas, ancien roi de Polo- 
gne et dernier duc de Lorraine. Elle est en partie mon- 
tagneuse et couverte de bois. Son sol renferme des mines 
de fer et des mines de sel gemme d'une étendue considé- 
rable. Il est fertile et produit en abondance du Hé, du 
chanvre, du lin, des fruits, du vin, et nourrit beaucoup 
de bestiaux. 

La Lorraine forme 4 départements. 

Département de la Meurtfie. (4i5,ooo hab.) 

Nancy ( 29,000 hab. ) , belle ville manufacturière près 
de la Meurthe. Les broderies sont les produits les plus 
renommés de Nancy. C'est près de là que Charles-le-Témé- 
raire, dernier duc de Bourgogne, perdit une bataille et 
périt en 1476. Nancy est la patrie du graveur Callot. 

Lunéville (12,400 hab.), près de la Meurthe, a de belles 
fabriques de faïence et de gants. Cette ville fut la résidence 
du vertueux Stanislas. La France et l'Autriche y conclu- 
rent un traité de paix en 1801. 

Toul (7,5oo hab.), sur la Moselle, a une grande ma- 
nufacture de faïence et une belle imprimerie. 

Baccarat (1,900 hab.), à 4 1. E. de Lunéville, sur 
la Meurthe, est remarquable par sa manufacture de 
cristaux. 

Département de la Moselle, (417,000 hab.) 
Metz (45.000 hab. ), ville très-forte, sur la Moselle , 
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est manufacturière et commerçante. La chaux de Metz est 
très-estimée. Cette ville possède une école d'application 
pour les élèves de l'artillerie et du génie. Le duc de Guise 
la défendit avec succès, en i55a, contre Charles-Quint, 
qui perdit presque toute son armée à ce siège. C'est la pa- 
trie du maréchal Fabert. 

Thionville ( 5,900 hab. ) , ville forte sur la Moselle; à 2 
1. 0. se trouvent les belles usines d'Hayange pour la fonte du 
fer et la fabrication des projectiles de guerre. 

Sarregûemines (3,900 hab.), sur la Sarre, est connu par 
ses fabriques de poteries et de tabatières en carton. 

Département de la Meuse. (3i5,ooo hab.) 

Bar-le-duc ( i2,5oo hab.), sur l'Ornain, est renommé 
pour ses vins et ses confitures. Le duc de Guise-le-Balafre 
est né à Bar. 

Verdun (9,900 hab.), ville forte sur la Meuse, à l'en- 
droit où elle commence à être navigable, est renommée 
pour ses serges croisées , ses dragées et ses liqueurs. C'est 
dans cette ville que les trois fils de Louis-le-Débonnaire 
firent le partage de la monarchie des Francs, en 843. Ver- 
dun a vu naître Chevert. 

Département des Vosges. ( 398,000 hab.) 

Epinal (9,000 hab.), sur la Moselle, est connu par ses 
belles papeteries et par ses faïenceries. 

Mirecourt ( 5,5oo hab. ) est remarquable par ses 
fabriques de dentelles, de velours, d'orgues et de seri- 
nettes. 

Bains ( 2,000 hab.) , à 8 1. S. £. d'Épinal, a un établis- 
sement a eaux minérales, et une fabrique de fer-blanc 
très-renommée , qui est la plus ancienne de France. 

Plombieb.es (i,3oo hab.) est célèbre par ses bains d'eaux 
minérales ; on y fabrique des ouvrages de fer et d'acier 
très-estimés. 

Donremy (3oo hab.), à 1 1. N. de Neuf-ChâÇeau , est un 
village fameux par la naissance de Jeanne d'Arc. 
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LSACE. 

i Cette province a été réunie à la France , sous Louis XIV, 
par le traité de Westphalie, conclu en 1648. Les mon- 
tagnes fournissent du fer et de la houille. Le sol est fertile 
en grains, en vins, en tabac, en garance, en lin, en chan- 
vre, etc. Les prairies nourrissent beaucoup de bétail et 
des chevaux d'une belle race. L'Alsace est, après la Flan- 
dre, la province de France où l'agriculture est le plus 
perfectionnée; l'industrie et le commerce y sont dans un 
état florissant. 
L'Alsace forme 2 départements. 

1 

1 

Département du Bas-Rhin. (535,ooo hab.) 

Strasbourg ( 5o,ooo hab. ) , l'une des villes les plus for- 
tes de France, surl'Ill, à une demi-lieue du Rhin, a été 
réunie à la France par Louis XIV, en 1681. Elle pos- 
sède des manufactures de tous les genres, et fait un 
grand commerce. Parmi ses monuments , on remarque la 
cathédrale, îes^ tombeaux du maréchal de Saxe, de 
Kléber et de Desaix. C'est dans cette ville que l'impri- 
merie fut inventée, par Jean Guttenberg de Mayence, 
en 14 36. 

Haguenau ( 9,5oo hab. ) possède des moulins à ga- 
rance. 

Schélestadt (9,5oo hab.) est une ville forte sur l'Ill, ou 
fut inventé l'art de vernisser les vases de terre. 

Mutzig (3,3oo hab.) est un village remarquable par sa 
belle manufacture d'armes à feu. 

Klingenthal est connu par une manufacture considéra- 
ble d'armes blanches, de lames de fleurets, etc. 

Niederbronn (2,400 hab.) mérite d'être cité pour ses 
eaux minérales et ses forges. 

Soultz-sous-Forets ( 1,800 hab.), à 4 1- N. E. d'Ha- 
guenau, a des sources salées exploitées depuis l'an 1600, 
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et qui sont les premières où Ton ait construit des hangars 
d'évaporation. 

Département du Ha ut- Rhin, (424*000 hab. ) 

Colmar ( i5,5oo hab. ), près de FUI, a dans son voisi- 
nage une grande manufacture de toiles peintes. C'est la 
patrie du poète allemand Pfeflfel. 

Mulhausen ( 1 3,ooo hab. ) , sur FUI , est une ville très- 
renommée pour l'importance de son commerce et de set 
manufactures; parmi lesquelles on cite celles de toiles 
peintes. \ 

Sainte-Marie- aux-Mines (10,000 hab.) a des manu- 
factures d'étoffes de coton, et des mines qu'on exploite 
dans son voisinage. 

Belfort (5,ooo hab.) y ville forte, fait un grand com- 
merce avec la Suisse et l'Allemagne 

134. 

FRANCHE-COMTÉ 

Cette province fut conquise par Louis XIV, en 1674. 

Elle est en partie plate, en partie montagneuse, ren- 
ferme des forêts étendues et de belles vignes. On y 
trouve des mines de fer et de manganèse , et des sources 
salées qui sont l'objet d'exploitations considérables. Le 
sol produit abondamment du blé et du vin; les pâtu- 
rages sont excellents, et nourrissent des chevaux et des 
bestiaux estimés. On remarque dans cette province de 
belles usines pour la préparation et le travail du fer et 
de l'acier, ainsi que des fabriques d'horlogerie très- re- 
nommées; on y fait beaucoup de fromages dits de 
Gruyère. Tous ces produits sont l'objet d'un commerce 
important. 

Département du Doubs. (266,000 hab.) 

Besançon (29,000 hab.), sur le Doubs, ancienne capi- 
tale de la province, est une ville forte dont on remarque 
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la citadelle, située sur un rocher. Elle possède de belles fa- 
briques d'horlogerie, de bonneterie, et des brasseries re- 
nommées. Au moyen du Doubs, cette ville fait un commerce 
important avec le midi. Elle a donné naissance à Mairet, 
auteur de la première tragédie régulière jouée en France , 
et à l'abbé Millot, historien. 

A 3 I. S. 0. de cette ville se trouve la grotte d'Osselle, 
qui a plus d'un quart de lieue de long, et qui est remar- 
quable par les belles stalactites et les ossements fossiles 
qu'elle renferme. 

Montbelliard (4,600 hab.) est situé près de l'endroit 
où le canal de l'Est se joint au Doubs. Parmi les nombreu- 
ses usines qui se trouvent dans les environs , on distingue 
les forges d'Audincourt, les fabriques de mouvements de 
pendule et d'acier fondu de Badevel. 

Pontabxier (4,5oo hab.), sur le Doubs, est un des 
premiers entrepôts du commerce avec la Suisse: Dans les 
environs de cette ville on fait beaucoup de fromages dits 
de Gruyère. 

Département de la Haute-Saône. ( 339,000 hab.) 

Vesoul ( 5,200 hab.) a des blanchisseries de cire. En 
i586, la peste fit périr toute la population de cette ville, 
à l'exception de 7 5 habitants. 

Grat (6,000 hab. ), sur la Saône, est remarquable par 
ses beaux moulins à farine; c'est l'entrepôt d'un grand com- 
merce entre le midi et l'est dé la France. 

Luxeuil ( 3,5oo hab. ) possède des eaux minérales. 

Département du Jura ( 3 10,000 hab. ). 

Lons-le-Saulnier ( 7,900 hab. ) a une saline. 

Dôle ( 9,800 hab. ), sur le Doubs , a des carrières de mar- 
bre rouge, des fabriques de produits chimiques , d'ins- 
truments aratoires. Cette ville, qui était autrefois la capi^ 
taie de la Franche-Comté, fut prise en 1674 , par Louis XIV, 
qui transféra à Besançon le siège du gouvernement de la 
province. 

Arbois ( 6,5oo hab. ), ville renommée pour ses vins, 
est la patrie du général ftchegru. 
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Salins (6 9 6oo hab.) , ville connue par ses salines, a été 
détruite en grande partie, en 1825, par un incendie. 

Saint-Claude ( 5,5oo hab. ) est connu par ses jolis ou- 
vrages en corne, en buis et en ivoire. 

7 Sept-Moncel ( 2,700 hab. ) est renommé pour ses fro- 
mages et pour la taille des pierreries. 

Morez ( 1,700 hab. ) est un village très-industrieux; 
c'est dans le canton de Morez qu'on fabrique l'horlogerie 
dite de Comte. 

135. 

BOURGOGNE. 

Cette province fut réunie à la France sous Louis XI, 
après la mort de Charles-le-Téméraire, dernier duc de 
Bourgogne. 

Son sol renferme de nombreuses mines de fer, d'ocre 
rouge et jaune , des carrières de marbre et de pierres pour 
la lithographie; il est fertile en grains, et produit surtout des 
vins très-renommés ; les prairies nourrissent beaucoup de 
bestiaux; les forets fournissent une grande quantité de bois. 

L'industrie de cette province est très-active et son com- . 
merce important ; on y remarque un grand nombre de for- 
ges, d'usines ou Ton travaille le fer et l'acier, des manu- 
factures de cristaux , des fabriques de sucre de betteraves , 
de charbon et de vinaigre de bois. 

La Bourgogne forme en entier les trois départements de 
la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire et de l'Ain, et une partie 
de celui de l'Yonne ( 4 dép. ). 

Département de la Côte-d'Or ( $76,000 hab. ). 

Dijon ( 24,000 hab. ) , sur le canal de Bourgogne, a des 
fabriques de vinaigre , de moutarde; cette ville fait un 
grand commerce de vins et de blé , et possède dans ses en- 
virons des pépinières considérables. Les hommes célèbres 
qui y ont reçu le jour sont : Philippe-le-Bon et Jean-sanê- 
Peur , ducs de Bourgogne ; Bossuet , Crébillon , Piron , Ra- 
meau, Daubenton et Guyton-de-Morreau. 
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Beaune (9,400 hab. ) , viHe renommée pour ses vins , 
est la patrie de Monge, l'un des fondateurs de l'École poly- 
technique. 

Nuits ( 2,800 hab. ) a des fabriques de charbon et de 
vinaigre de bois ; le vin de son territoire est très-estimé. 

Montbard (2,100 hab. ), à 3 1. N.-E. de Semur, a donné 
le jour à Buflbn. 

Département de V Yonne. ( 3 5 2, 000 hab. ) 

Auxerre ( 12,000 hab. ), sur l'Yonne, fait un grand 
commerce de vins et de bois; c'est la patrie de Sedaine, 
auteur dramatique. 

Sens ( 8,700 hab. ) , sur l'Yonne ; sa cathédrale est un 
beau monument gothique. 

Joignt (5,3oo hab.), sur l'Yonne, fait un grand com- 
merce de vins. C'est principalement dans les environs 
de cette ville que se fabrique le raisiné de Bourgogne. 

Tonnerre ( 3, 600 hab. ) récolte de bons vins. 

Chablis ( 2,400 hab. ) est connu par ses vins blancs. 

Département de Saône-et-Loire. ( 5 16,000 hab. ) 

Maçon ( 11,000 hab. ), sur la Saône, récolte de très- 
bons vins. 

Chalons-sur-saône (12,000 hab. ) est, au moyen du 
canal du Centre, qui y aboutit, l'entrepôt des marchandi- 
ses venant des ports de la Méditerranée et de l'Océan pour 
l'intérieur de la France. Cette ville fait un assez grand 
commerce de vins. 

Autun ( 10,000 hab. ), sur TArroux, possède des fabri- 
ques de tapis de pied. C'est une des villes de France qui 
renferment le plus d'antiquités. 

Le Creuzot (1,200 hab.) possède une mine de fer 
ci de riches mines de houille. 

Département de TAin. ( 346,000 hab. ) 

Bour.G ( 'j ; ooo hab. ); à 2 1. de cette ville est la vallée Je 
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Droin, qui quelquefois se change subitement en un lac et 
se dessèche aussi promptement. Bourg est la patrie de l'a- 
miral de Coligny, du grammairien Vaugelas et de l'astro- 
nome de Lalande. 

Nantua ( 3,700 hab. ) , au bord du petit lac du même 
nom , est une ville très-industrieuse. 

Trévoux ( 2, 5 00 hab. ), sur la Saône, possédait autre- 
fois un des principaux collèges des jésuites. 

Fernet ( 1,100 hab. ), à a 1. S. de Gex, est célèbre par 
le séjour de Voltaire. 

136. 

LYONNAIS. 

Philippe -le-Bcl acquit cette province en i3i2. 

Elle oflre des montagnes, des collines et des plaines ; son 
sol renferme des mines de houille très -abondantes, des 
mines de fer et de cuivre, et des eaux minérales ; il produit 
des vins et des marrons très-renommés. On voit dans les 
montagnes une grande quantité de chèvres qui fournissent 
de bons fromages et un duvet très-estimé. Le Lyonnais est 
une des provinces de France les plus industrieuses; on y 
trouve de nombreuses usines où l'on travaille Je fer et l'a- 
cier; des fabriques de papier, de chapeaux, de cuirs, mais 
surtout des fabriques d'étoffes de soie , d'or et d'argent , 
les plus belles que l'on connaisse. Le commerce de cette 
province est aussi important que son industrie est active. 

Le Lyonnais forme 2 départements. 

Département du Rhône. ( 4 3 1\ ,000 hab. ) 

. Lyon ( 170,000 hab.), au confluent de la Saône et du 
Rhône, est, après Paris, la ville de France la plus impor- 
tante par sa population , son industrie et son commerce. 
Ses fabriques d'étoffes de soie sont célèbres dans le inonde 
entier ; sa chapellerie et sa bonneterie sont renommées. 
Lyon est la patrie des empereurs Claude, Marc-Àurèle et 
Caracalla; des agronomes Poivre et Rosier; des sculpteurs 
Coustou et Coisevox; du célèbre botaniste de Jussieu, et de 
Camille Jordan. 
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Tarare ( 7,000 hab. ); ses fabriques de mousseline oc- 
cupent dans le Lyonnais de 5o à 60 mille ouvriers. 

Condrieux ( 3,8oo hab. ), sur le Rhône, récolte de bons 
vins blancs. 

Goessy ( 600 hab. ), village à 5 1. N. de Lyon, possède 
de riches mines de cuivre. 

Département de la Loire, ( 391,000 hab. ) 

Montbrison ( 5,200 hab. ) a des eaux minérales , des 
fabriques de toile et de batiste. 

. Saint-Étienne ( 33,ooo hab. ) est une ville très-remar- 
quable par l'accroissement rapide de son industrie et de 
sa population. Elle possède de vastes exploitations de 
houille, une manufacture royale d'armes, des forges , des 
fabriques d'acier fondu, de couteaux, d'outils, de rubans 
de soie, etc. Son commerce est facilité par le chemin de 
fer qui la joint à la Loire et à Lyon. C'est dans cette ville 
qu'est placée l'école des mineurs. 

Roanne (9,200 hab.), sur la Loire, à l'endroit où cette 
rivière commence à être navigable, est une ville très- 
commerçante. 

Rive-de-Gie& ( 10,000 hab. ) fait un commerce consi- 
dérable de houille, de produits métalliques et de verrerie. 
Cette ville communique avec le Rhône par un canal qui 
aboutit à Givors. 

137. 

DAUPHINS. 

Cette province fut cédée , en i349, à Philippe de Valois, 
par Huinbert II, dauphin de Viennois, sous la condition 
que le fils aîné du roi de France prendrait le titre de 
dauphin. 

Le Dauphiné est couvert en partie de montagnes très- 
élevées , où l'on trouve beaucoup de bois et de pâturages; 
il est très-riche en minéraux, tels que fer, plomb, marbre, 
porphyre, albâtre, cristal de roche, amiante, mine à 
crayons, pierres lithographiques et eaux minérales. Les 
principales productions végétales sont : le sapin, la téré- 
benthine qu'il fournit, le châtaignier, le chanvre, plusieurs 
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plantes médicinales et des vins très-estimés. On élève beau- 
coup de vers à soie dans une partie du Dauphiné. On trou- 
ve sur les montagnes Tours , le chamois et le bouquetin ; 
les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux, et les 
fromages de Sassenage, près de Grenoble, ont de la répu- 
tation. Le commerce tire du Dauphiné, outre les produits 
dont nous venons de parler, du cuivre laminé, des acides 
minéraux, du papier, du drap, des toiles et des gants. 
Le Dauphiné forme 3 départements. 

Département de V Isère, ( 55o,ooohab. ) 

Grenoble ( a5,ooo hab. ), sur l'Isère, ville forte, avec 
un arsenal de construction pour Fartillerie , fabrique des 
gants et des liqueurs. C'est la patrie de Condillac, de Ma- 
bly son frère, et de Vaucanson. Aux environs de cette ville, 
on voit la Grande Chartreuse 9 dans une contrée sauvage, 
entre d'énormes rochers. 

Vienne ( 14,000 hab. ) fabrique du papier vélin et des 
draps ; c'est dans son voisinage qu'on récolte les vins de 
Côte-Rôtie. Il s'y tint, en i3i 1 , un concile qui abolit l'or- 
dre des Templiers. On croit que Ponce -Pilate y mourut en 
exil. C'est la patrie du poète Claudien. 

Voiron ( 7,000 hab. ) ; on y fabrique des toiles de chan- 
vre dont cette ville fait un commerce considérable. 

Allevard (2,200 hab. ) possède les mines de fer les plus 
riches du Dauphiné. A 1 1. et demie de cette ville , on voit 
les ruines du Château-Bayard,, où naquit l'illustre cheva- 
lier de ce nom. 

Département de la Drame. (3 00,000 hab.) 

Valence ( 10,400 hab. ) , sur 1ô Rhône , près de son con- 
fluent avec l'Isère, est le dépôt des vins et des soies du pays. 
On fabrique dans cette ville des cotonnades et du cuir. 
Valence a une école régimentaire d'artillerie. Le pape 
Pie VI y est mort en 1 799. C'est à Tain , à 3 1. et demie 
W. de Valence, que se fait le principal commerce de vins 
de lUermitage. 

Romans ( 9,3oo hab. ) sur l'Isère, ville manufacturière, 
feit un assez grand commerce. 



g8 DEUXIÈME PARTIE. 

Montklimart ( 7,600 hab. ) , près du Rhône , dans une 
vallée très-riche en mûriers. 

Département des Hautes- Alpes, ( 129,000 hab. ) 

Gap (7,200 hab. ) ; on y voit le tombeau de Lesdiguiê- 
res , exécuté en albâtre. 

TJriançoic (2,800 hab.) , près des sources de la Durance , 
ville très-forte , dans un site pittoresque , est la plus élevée 
de France ; elle fabrique des crayons et fait un grand com- 
merce du talc crayeux de Piémont appelé craie de Briançon. 

138. 

PROVENCE. 

Cette province fut réunie à la couronne en 148a, sous 
Louis XI. 

Ses principales productions naturelles sont : le marbre 
et l'albâtre; diverses espèces de chênes, parmi lesquelles 
on remarque le chêne-liége et le chêne à kermès ; les oli- 
viers, qui donnent d'excellentes huiles; le vin; des fruits 
de toute espèce , dont les plus estimés sont les prunes de 
Brignolles , les figues de Salerne, les oranges, les citrons, 
les amandes et les pistaches; des truffes, des câpres, du 
tabac et des plantes médicinales; le miel et la soie. On 
élève dans cette province des troupeaux transhumants , 
c'est-à-dire des troupeaux qui passent la belle saison sur 
les Alpes et l'hiver dans les plaines., sans jamais entrer 
dans les étables. On pêche près des côtes, du thon et des 
anchois. Ses fabriques les plus importantes sont celles de 
savon, de soude, d'armes, de coutellerie, de bonne- 
terie pour le Levant , de bijoux en corail ; d'acides , de 
parfums et de liqueurs. La Provence fait un grand com- 
merce avec l'intérieur de la France, avec l'Espagne, l'Ita- 
lie, la Turquie, la Barbarie et l'Egypte. 

La Provence forme 3 départements. 

Département des Bouckes-du-Rh6ne. (359,000 hab.) 

Marseille (145,000 hab.), sur la Méditerranée, a un 
excellent port qui peut contenir environ 1,200 vaisseaux, 
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et dont le commerce s'étend à toutes les parties du monde. 
On trouve dans cette ville des fabriques de savon, des 
raffineries de sucre, de soufre, et une manufacture de 
tabac. Le lazaret de Marseille est le plus beau de l'Eu- 
rope. Cette ville est la plus ancienne de France; elle 
fut bâtie par les Phocéens, 600 ans avant J.-C. C'est la 
patrie de l'astronome Pythéas , dé Mascaron, de Dumar- 
sais, du Puget, sculpteur; Pétronne est né dans les en- 
virons. 

Aix (a3,ooo hab.), ancienne capitale de la Provence, 
est renommée pour ses huiles d'olive , pour la teinture en 
rouge du coton, et pour ses eaux minérales. C'est près de 
cette ville que Mari us détruisit l'armée des Teutons , l'an 
101 avant J.-C. Elle a vu naître Bruéys, auteur drama- 
tique, les botanistes Tournefort et Adanson, le peintre 
Vanloo , et le moraliste Vauvenargues. 

Arles (20,000 hab.), sur le Rhône, fait le commerce 
devin, de blé, d'huile, de fruits et de saucissons. Cette 
ville fut, pendant quelque temps, la métropole des Gaules, 
et plus tard la capitale du royaume d'Arles. A peu de 
distance, se trouve l'île de la Camargue, formée par les 
deux branches principales du Rhône; elle nourrit une 
grande quantité de moutons, ainsi que des bœufs et des 
chevaux qui y vivent presque dans l'état sauvage. La Crau, 
vaste plaine pierreuse, s'étend à l'est du Rhône ; elle se 
couvre d'herbe pendant l'hiver et nourrit alors de nom- 
breux troupeaux. 

Ta&ascon (11,000 hab.), sur le Rhône, ville commer- 
çante, a des fabriques de serge, de vinaigre et d'amidon. 

Les Martigues (7,400 hab.), port situé sur l'étang de 
Berre , fait le commerce d'huile et de sel. 

Salon (6,000 hab.) possède des moulins à huile. Le 
canal de Craponne , qui arrose une partie du dçp. des 
Bouches-du-Rhône, passe dans cette ville. 

La Ciotat (5,4oo hab.), port sur la Méditerranée, est 
renommée pour ses vins muscats. 

Département des Basses-Alpes, (i56,ooo hab.) 

Digne (4,000 hab.) a dans ses environs des eaux miné' 
raies tfès-fréquentées. Gassendi est né dans cette ville. 
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Manosque (5,5oo hab.) fait le commerce de truffes et 
d'olives ; cette ville a éprouvé un violent tremblement de 
terre en 1708. 

Département du Far, (3 17,000 hab.). 

Dragcignan (9,800 hab.) a des fabriques de gros drap, 
de sel de Saturne (acétate de plomb), et fait un grand 
commerce d'huile d'olive. 

Toulon (29,000 hab.)-, ville forte sur la Méditerranée, 
a un vaste et excellent port pour les vaisseaux de guerre. 
Livrée aux Anglais au mois d'août 1793, elle fut reprise 
au mois de décembre de la même année , après un siège 
mémorable. 

Grasse (12,700 hab.), jolie ville , fait le commerce 
d'huile d'olive, de savon, de parfums et de liqueurs. 

Hyères (10,000 hab.), à 1 1. de la mer; on y voit des 
bois d'orangers, de grenadiers et d'autres arbres du Midi ; 
elle possède des salines. Cette ville a donné le jour à Mas- 
sillon. 

Ca^wes (4,000 hab.) est un port très-commerçant en 
anchois et en sardines. 

Saint-Tropez (3,700 hab.J ; le corail qu'on trouve dans 
son port passe pour le plus oeau des côtes de la Méditer- 
ranée. 

Fréjus (2,700 hab.); son port , autrefois important, est 
aujourd'hui comblé, et se trouve à une demi-lieue de la 
mer. Cette ville a vu naître Agricola et Cornélius Gallus. 

139. 

LANGUEDOC 

Cette province fut réunie à la France en 1271 , sous le 
règne de Philippe-le-Hardi, à la mort du comte de Poi- 
tiers, frère de saint Louis. 

Son climat est généralement chaud et salubre. Une par- 
tie est naturellement très-fertile ; l'autre est montagneuse, 
stérile, et ce n'est qu'à force de travail que les habitants 
sont parvenus à la rendre productive. Les produits les 
plus remarquables du règne minéral sont : des marbres 
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pour l'architecture et la sculpture; du fer, du plomb, de 
l'argent , un peu d'or qu'on recueille dans le sable de quel- 
ques rivières; de la houille excellente, du bitume, enfin 
du sel. Les produits végétaux qui distinguent le Langue- 
doc sont: les vins, les grenades, les figues, les olives, les 
mûriers, les châtaigniers, les truffes, les plantes médici- 
nales et celles qui servent à la teinture. Le miel et la soie 
du Languedoc sont fort estimés. Parmi les animaux, on 
remarque les mulets, qu'on élève en grande quantité. L'in- 
dustrie de cette province est très-développée; on y trouve 
des forges , des usines pour la fabrication des ouvrages en 
fer, en acier et en cuivre ; des manufactures de draps pour 
le Levant, de bonneterie en soie, de chapeaux de paille; 
enfin de très-belles fabriques d'eau-de-vie et d'esprit-de- 
vin. Le Languedoc envoie ses productions et celles du 
nord en Espagne , en Italie et en Turquie. 

Il forme en entier les départements du Tarn , de l'Aude, 
de l'Hérault, du Gard, de la Lozère, de l'Àrdèche ; la moitié 
de ceux de la Haute-Loire et de ia Haute-Garonne , et 
l'arrondissement de Castel-Sarrasin , dans le dép. de Tarn- 
et- Garonne. 

Département de la Haute-Garonne. (428,000 hab.) 

Il est formé de parties du Languedoc et de la Guyenne. 

Toulouse (60,000 hab.), sur la Garonne, près du canal 
du Languedoc, est l'ancienne capitale de cette province. 
C'est l'entrepôt des denrées du nord que la France envoie 
à l'Espagne. On y remarque la plus ancienne académie de 
l'Europe, celle des jeux floraux, fondée par Clémence 
Isaure. Cette ville a donné naissance au pape Benoît XII, 
à Cujas et à Fermât. 

Département du Tarn. (336,ooo hab.) 

Alby (11,700 hab.), sur le Tarn ; on y extrait l'indigo 
de la plante appelée pastel. Cette ville a donné son nom 
aux Albigeois, secte d'hérétiques, contre laquelle une 
croisade a eu lieu à la fin du douzième siècle. Elle a vu 
naître le navigateur La Pérouse. 

Castres (16,400 hab.) a de nombreuses fabriques de 
draps et d'étoffes de coton. 
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Département de l'Aude. ( 270,000 hab. ) 

Carcassonne (17,400 hab.), sur l'Aude et sur le canal 
du Midi, est renommé depuis le douzième siècle pour ses 
fabriques de draps dont une grande partie est envoyée 
dans le Levant; on y fait un commerce considérable d'eau- 
de-vie. 

Narbonbte (10,000 hab.), ville commerçante et manu- 
facturière, est connue par son excellent miel. Elle donna 
jadis son nom au midi de la France , qu'on appelait Gaule 
narbonnaise , sous les Romains. 

Limoux (6,5oo hab.) sur l'Aude, a du vin blanc estimé, 
appelé blanquette de Limoux. 

Département de V Hérault (346,000 hab.). 

Montpellier (36, 000 hab.), sur le Les, par lequel cette 
ville communique à la Méditerranée, a de belles fabriques 
d'eau-de-vie et de produits chimiques, et possède une 
école de médecine célèbre. On y voit le premier jardin 
botanique qui ait été formé en Europe. C'est la patrie de 
La Peyronie, fondateur de l'école de chirurgie de Paris, 
et du médecin Barthès. 

Béziers (16,800 hab.), sur le canal du Languedoc, fait 
un grand commerce de vins et d'eaux-de-vie. Eh 1209, 
cette ville fut prise d'assaut par les troupes croisées 
contre les Albigeois , et traitée avec la dernière barbarie. 
Elle a donné naissance à Riquet , auteur du canal du Lan- 
guedoc. 

Cette (10,600 hab.), sur la Méditerranée, port le plus 
important du Languedoc, fait un très-grand commerce. 
On y construit de bons navires marchands. 

Lodeve (10,000 hab.), ville industrieuse, est la patrie 
du cardinal de Fleury. 

Pïzenas (7,800 hab.J, près de la rivière de l'Hérault, a 
des fabriques de verdet (acétate de cuivre), et fait un 
commerce considérable de vins et d'eaux-de-vie. 

Agde (8,000 hab.), avec un port sur l'Hérault, à une 
demi-lieue de la mer, fait le commerce de cabotage avec 
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le midi et l'ouest de la France, avec les côtes de l'Italie et 
de l'Espagne. 

Lunel (6\3oo hab.), sur le canal du même nom, est 
,uae ville très-commerçante, connue par son vin muscat. 

Ganges (4,200 hab.), près de l'Hérault, est remarquable 
par ses filatures et ses fabriques de bas de soie. 

Frontignan (1,900 hab.) récolte d'excellents vins 
muscats. 

Balaruc , près de Frontignan , sur l'étang de Thau , a 
des eaux minérales chaudes. , 

Département du Gard. (357,ooo hab.) 

Nîmes (41,000 hab.) a de belles fabriques de soieries, 
et fait un commerce considérable, avec le Nord, de graines 
et de plantes propres a" la médecine ou à la teinture. Cette 
ville est riche en beaux monuments romains, dont les plus 
remarquables sont les Arènes , la Maison-Carrée, et l'aque- 
duc , appelé Pont du Gard, qui est à quelques lieues de 
la ville. Nîmes est la patrie de l'empereur Antonin. 

Alais( 12, 000 hab.), sur le Gard ou Gardon, a dans ses 
environs des eaux minérales et des mines de houille; on 
y fabrique beaucoup de couperose verte (sulfate de fer) , 
et on y fait un grand commerce de soie et de rubans. 

Beaucaire (10,000 hab.), sur le Rhône et sur un canal 
qui fait communiquer ce fleuve au canal du Languedoc , 
est célèbre par la foire qui s'y tient annuellement et qui 
attire des négociants de toutes les parties du monde. 

Saint-Gilles (5,6oo hab.), sur le canal de Beaucaire, 
fait un grand commerce de vins. 

Département de la Lozère. (140,000 hab. ) 
(Tire son nom d'une petite chaîne de montagnes.) 

Mznde (5,8oo hab.), sur le Lot, fait le commerce de 
serges avec l'intérieur de la France , l'Allemagne, l'Es- 
pagne et l'Italie. 

ViLLEFORT (i,3oo hab.) possède des mines royales où 
l'on exploite du plomb et de l'argent, et une fonderie 
centrale pour les mines de Vialas et des environs. 
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Département de la Haute-Loire (292,000 hab.). 
Il est formé en partie du Languedoc, en partie de. l'Auvergne. 

Le Puy (1 5,ooo hab.), près de la Loire, a des fabriques 
de dentelles , de grelots pour les chevaux, et d'outrés pour 
le vin. C'est la patrie du cardinal de Polignac. 

Brioude (5,ioo hab.) a des mines de houille. A 1 1. de 
là, on remarque, sur l'Allier, un pont formé d'une seule 
arche et faussement attribué aux Romains. 

Département de lArdèche. ($40,000 hab.) 

Privas (4,700 hab.) fait le commerce de soie. 

Annonay (8,3oo hab.), ville renommée pour ses pape- 
teries et ses soies blanches , est la patrie de Montgolfier , 
inventeur des aérostats et du bélier hydraulique. 

Aubenas (4,700 hab.), près de l'Ardèche, faille com- 
merce de soie, de marrons et de truffes. 

Tournon (3,8oo hab.), sur le Rhône; on y remarque un 
beau pont suspendu en fil de fer. 

Saint-P^ray (1,600 hab.), vis-à-vis de Valence, sur la 
rive droite du Rhône , est un bourg renommé pour ses 
vins blancs. 

140. 

ROUSSILLON. 

Cette province fut conquise en 164a par Louis XIII, et 
réunie définitivement à la France en 1649? sous Louis XIV, 
par le traité des Pyrénées. 

Quoique montagneuse, elle est très-fertile. Le sol ren- 
ferme du fer, de la houille, de l'antimoine, de beaux 
marbres et des eaux minérales. Le climat du Roussillon 
est assez doux , même en hiver , pour qu'on puisse culti- 
ver en pleine terre les orangers, les citronniers , les gre- 
nadiers , etc. La province produit aussi beaucoup de mû- 
riers , de chênes à liège et de chênes à kermès. L'olivier 
et le blé donnent de belles récoltes, et les vins du Rous- 
sillon sont renommés. On y élève des chèvres du Thibet , 
des bestiaux pour l'Espagne ; des vers à soie et des 
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abeilles. Les fabriques d'objets en fer et en acier, celles 
de draps et d'eau-de-vie sont les plus remarquables. 
Le Roussillon forme un département. . 

Département des Pyrénées-Orientales. (157,000 hab.) 

Perpignan (17,000 hab.), ville forte sur laTet, à 2 1. 
de la Méditerranée, a une bergerie royale, des fabriques 
d'étoffes de laine, et fait un grand commerce de vins. 

Coixioure (3,3oo hab. ) , petit port sur la Méditerra- 
née, fait te commerce de vins, de laine et de sardines. 

Rivesaltes (3,200 hab.) produit des vins muscats. 

Port- Vendre , petit port, le plus méridional de France. 

141. 

. ' \ ■ • • * 

COMTÉ DE FOIX. 

Cette province faisait partie du domaine d'Henri IV, 
et fut réunie à la couronne en i58o,, par l'avènement de 
ce prince au trône. 

Située au pied des Pyrénées, elle renferme des landes, 
et près du dixième de sa superficie est couvert de bois. 
Son sol fournit du marbre , des pierres de touche , des 
terres alumineuses, de l'amiante, du jayet et des eaux 
minérales. Le liège et les résines sont les principaux pro- 
duits du règne végétal. Une partie des habitants élève des 
troupeaux ; ses établissements d'industrie les plus remar- 
quables sont les forges à la catalane , les fabriques d'ob- 
jets de fer et d'acier, de chevilles de cuivre pour la marine, 
et de produits chimiques. Cette province fait avec l'Es- 
pagne un commerce assez considérable de bestiaux et de 
laine. 

Le comté de Foix, avec une partie de la Guyenne, 
forme un département. 

Département de VAriège (a53,ooo hab.). 

Foix (5,ooo hab.), sur l'Ariège, possède une forge à 
la catalane et une belle fabrique d'acier. 

Pamiers ( 6,000 hab. ) , sur l'Ariège , a des fabriques d'a- 
cier , de limes et de faux. Bayle est né dans un village près 
de cette ville. 
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Saint-Girons ( 4>4oo hab. ) , à 5 1. des frontières d'Es- 
pagne , fait avec ce royaume un grand commerce de bes- 
tiaux , de mulets et de laine. 

Ax ( 1,900 hab. ) , à 8 1. S. E. de Foix , sur l'Ariège , est 
remarquable par ses eaux minérales. 

142. 

BÉARlf. 

Cette province , qui faisait partie du domaine d'Henri 
IV , fut réunie à la France en 1589. 

Le sol en est très-varié ; des forêts en couvrent une par- 
tie. On y trouve du cuivre , des ardoises , du marbre. Le 
chêne à noix de galle, l'agaric, l'arbousier et le lin, sont 
les productions végétales les plus remarquables. Parmi les 
animaux sauvages , on distingue l'ours et le chamois. Les 
chevaux et les mulets de cette province sont très-estimés , 
et les bestiaux font l'objet d'un commerce assez considéra- 
ble avec l'Espagne. 

On tire du Béarn du lin , de la laine , du cuir, des étoffes , 
des tapis et des bonnets de laine ; on en tire aussi des jam- 
bons et du chocolat. 

Le Béarn , avec une petite partie de la Guyenne , forme 
1 département. 

Département des Basses-Pyrénées. ( 428,000 hab. ) 

Pau ( i i,3oo hab. ) , sur le Gave ou torrent du même 
nom , fabrique beaucoup de toiles et de linge de table, et 
fait le commerce de vin de Jurançon. On récolte ce vin sur 
les coteaux qui sont en vue du château où naquit Henri IV. 
Pau a aussi donné naissance à Henri d'Albret, aïeul 
d'Henri IV , et à Gaston de Foix. 

Bayonne ( 1 5,ooo hab. ^, ville forte et port sur l'Adour , 
à 1 1. de l'Océan, a dés chantiers de construction pour la 
marine militaire et la marine marchande , et arme des bâ- 
timents pour la pèche de la morue ainsi que pour les co- 
lonies. Le chocolat de Bayonne et ses jambons ( qui vien- 
nent en partie d'Orthès ) sont renommés. Cette ville fait 
un grand commerce avec l'Espagne, dont elle importe 
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les piastres. Elle a donné son nom à la baïonnette , qui y 
fut inventée. 

Salies ( 8,400 hab. ) a des sources salées, d'où Ton re- 
tire du sel très-blanc auquel on attribue la bonne qualité 
des jambons du pays. 

Oloron ( 6,5oo hab. ) , ville très-industrieuse , fait un 
grand commerce de laine , de chevaux et de bois de mâ- 
ture. 

Eaux-Bonnes , à 7 1. S. E. d'Oloron , a des bains d'eaux 
minérales assez fréquentés. 

143. 

GUYENNE ET GASCOGNE. 

Ces provinces qui , pendant trois siècles , avaient été 
possédées par les Anglais , furent réunies à la France par 
Charles VII , en i45i. Une partie de la Gascogne apparte- 
nait à Henri IV , et fait partie du royaume depuis 1 589. 

Ces provinces sont généralement fertiles, à l'exception 
d'une partie des grandes landes qui se trouvent le long de 
la mer , entre Bordeaux et Bayonne. Leurs productions les 
plus remarquables sont : dans le règne minéral , le fer , le 
marbre , le granit ; dans le règne végétal , la vigne , le blé , 
les truffes, le chêne , le liège , le pin , le chanvre ; dans le rè- 
gne animal, les chevaux, les mulets, les bestiaux, les abeilles 
et les vers à soie. L'industrie de ces provinces est très-dé- 
veloppée. On y construit beaucoup de navires ; les fabri- 
ques les plus considérables sont celles de poterie , de pou- 
dre , de tabac , de sucre , de toile à voiles , de cordages , de 
tonneaux et de draps. Le commerce a pour objet les vins, 
les eaux-de-vie et les denrées coloniales. 

La Guyenne et la Gascogne forment, avec une très-petite 
partie du Languedoc , 9 départements entiers , et ont cédé 
quelques portions de leur territoire aux départements de 
la Haute-Garonne et des Pyrénées. 

Département de la Gironde. ( 5 5 4, 000 hab. ) 

Bordeaux ( 109,000 hab. ) , sur la Garonne, à 20 1. de 
son embouchure dans l'Océan , a un port sûr et commode , 
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saut par Henri IV, en i58o. C'est la patrie de Clément 
Marot. 

Département de VAveyron. ( 359,000 hab. ) 

Rodez ( 8,200 hab. ) , au bord de l'Aveyron , fait un 
grand commerce de laines. 

ViLLEFRANCHE (9,500 hab.), sur l'Aveyron; la ville et 
les environs possèdent de nombreuses forges , des fon- 
deries et des fabriques d'objets en cuivre. 

Saiwt-Affrique ( 6,400 hab. ); à a 1. E. de cette ville 
est le village de Roquefort, qui donne son nom à un fro- 
mage de lait de brebis très-renommé. 

Département de Tarn-et- Garonne. (24^,000 hab. ) 
Une partie de ce département appartenait au Languedoc. 

Montauban (25,000 hab.), sur le Tarn; les fortifications 
de cette ville furent rasées par le cardinal de Richelieu. 

Moissac ( 10,000 hab. ), sur le Tarn, fait un commerce 
considérable en farine, en huile, en safran, en vins et en 
laine. 

Département des Landes. (281,000 hab.) 
Moict-de -Marsan ( 4,000 hab. ), sur la Midouze, fait le 
commerce de vins et d'eaux-de-vie. 

Dax (4,800 hab.), sur l'Adour, ville très-commerçante, 
est connue par ses eaux minérales chaudes. Celles yû sont 
dans un grand bassin, au milieu deîa ville, ont 49 dfS 1 ^ 8 
de chaleur. Saint Vincent de Paul est né à Pouy , près de 
Dax. 

Aire (2,600 hab.), sur l'Adour, a été la résidence d'À- 
àric, roi des Visigoths. 

Département du Gers (3ia,ooohab.) 
Aven ( 9 ,Soo hab.), sur u^ coteau près du Gers, fa* .un 
and commerce des eaux-de-vie de V ancienne pro^vi 
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qui peut contenir près de mille vaisseaux , et communique 
avec la Méditerranée par le canal du Languedoc. On a con- 
struit sur la Garonne un très-beau pont en pierre. La posi- 
tion de cette ville , l'industrie de ses habitants , l'excellente 
qualité des vins qu'on récolte dans le département , font 
de Bordeaux l'une des villes les plus riches et les plus com- 
merçantes de France. Les principaux objets de son com- 
merce sont les vins , les eaux-de-vie et les denrées colonia- 
les. Cette ville a vu naître le poète Ausone. Le château de 
Montaigne , où naquit le célèbre moraliste de ce nom , et 
celui de la Brève, où Montesquieu prit naissance , sont si- 
tués près de Bordeaux. 

Libourne ( 10,000 hab. ) , sur la Dordoghe, reçoit des 
navires marchands dans son port , et fait un grand com- 
merce de vins. 

Blaye (4,000 hab.) , ville forte sur la Gironde, avait une 
rade qui est aujourd'hui encombrée par les dépôts de la 
rivière. C'est dans l'arrondissement de Blaye , sur la rive 
gauche de la Gironde , qu'on récolte les vins de Médoc. 

Département de la Dordogne. ( 483,ooo hab. ) 

Périgueux ( 9,000 hab. ) , sur l'Isle , ville renommée 
pour ses truffes , a un marché aux porcs , le plus considé- 
rable de France. 

Sarlat ( 6,000 hab. ) est la patrie de La Boétie et de Fé- 
nélon. 

Département de Lot-et-Garonne. ( 347,000 hab. ) 

Agen ( 12,600 hab. ), sur la Garonne, ville très-com- 
merçante , a une fabrique royale de toile à voiles ; ses 
teintures en écarlate et en cramoisi sont très-estimées. C'est 
la patrie de Scaliger , et de Bernard de Palissy , inventeur 
de la peinture en émail. 

Nérac ( 6,3oo hab. ) ; Henri IV y tint sa cour lorsqu'il 
n'était encore que roi de Navarre. 

Département du Lot. ( 284,000 hab. ) 

Cahors ( 12,000 hab. ) , sur le Lot , fait un grand com- 
merce de vins du pays et de draps. Cette ville fut prise d'as- 
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saut par Henri IV, en i58o. C'est la patrie de Clément 
Marot. 

Département de VÀveyron. ( 359,000 hab. ) 

Rodez ( 8,200 hab. ) , au bord de l'Aveyron , fait un 
grand commerce de laines. 

Villefrànche ( 9,5oo hab. ) , sur l'Aveyron ; la ville et 
les environs possèdent de nombreuses forges , des fon- 
deries et des fabriques d'objets en cuivre. 

Saint-Affrique ( 6,400 hab. ); à 2 1. E. de cette ville 
est le village de Roquefort, qui donne son nom à un fro- 
mage de lait de brebis très-renommé. 

Département de Tarn-et- Garonne. (242,000 hab.J 
Une partie de ce département appartenait au Languedoc. 

Montauban (25,000 hab.), sur le Tarn; les fortifications 
de cette ville furent rasées par le cardinal de Richelieu. 

Moissac ( 10,000 hab. ), sur le Tarn, fait un commerce 
considérable en farine, en huile, en safran, en vins et en 
laine. 

Département des Landes. (281,000 hab.) 

Mont- de -Marsan ( 4,000 hab. ), sur la Midouze, fait le 
commerce de vins et d'eaux-de-vie. 

Dax (4,800 hab.), sur l'Adour, ville très-commerçante, 
est connue par ses eaux minérales chaudes. Celles qui sont 
dans un grand bassin, au milieu de Ta ville, ont 49 degrés 
de chaleur. Saint Vincent de Paul est né à Pouy, près de 
Dax. 

Aire (2,600 hab.), sur l'Adour, a été la résidence d'A- 
laric , roi des Visigoths. 

Département du Gers (3 12,000 hab.) 

Auch (9,800 hab.), sur un coteau près du Gers, fait un 
grand commerce des eaux-dc-vie de l'ancienne province 
d'Armagnac , dont elle était capitale. 

Condom (7,200 hab.) est une ville commerçante où 
Bossuet fut évêque avant d'occuper le siège de Meaux. 
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Lectoure (6, 5 oo hab.), sur le Gers , fabrique des cuirs. 
Département des Hautes-Pyrénées. (a33,ooo hab.) 

Tarbes (9,700 hab.), sur l'Adour, est l'entrepôt de tout 
le commerce du département. 

Bagnères-de-Bigorre (7,600 hab.), près de FAdour, 
et le petit bourg de Barreges, sont renommés pour leurs 
bains d'eaux minérales. • 

144. 

CORSE. 

Cette île fut cédée à Louis XV en 1768 , par les Génois. 

Le climat de la Corse est salubre ; elle est couverte de 
hautes montagnes, offre des vallées profondes, mais rare- 
ment des plaines. Quoique une grande partie du sol soit 
naturellement fertile, un tiers seulement est cultivé. La 
Corse est riche en marbre, en pierres fines et en mines de 
fer. On pèche de beau corail près d'Ajaccio et de Bonifa- 
cio. Les forêts fournissent des. bois de construction et de 
mâture , parmi lesquels on doit distinguer le pinus altis- 
sirna , espèce de pin qui s'élève plus haut que tous les 
autres arbres de l'Europe. On ramasse sur les rochers des 
lichens pour la fabrication de la couleur jaune et de la 
couleur écarlate ; celui qu'on appelle mousse de Corse est 
un vermifuge très-efficace. Cette île donne les mêmes pro- 
ductions végétales que le midi de la France; on a essaye? 
avec succès d'y cultiver la canne à sucre , le coton et l'in- 
digo. 

La Corse renferme une grande quantité de mouflons ou 
moutons sauvages , et de sangliers. Les habitants élèvent 
beaucoup de bestiaux ; les ânes, les mulets , les chevaux 
sont vigoureux et agiles, les chèvres d'une belle race. La 
soie , le miel et la cire de cette île sont recherchés dans 
le commerce. 

L'industrie de la Corse est peu développée; mais ses 
habitants sont sobres, hospitaliers et courageux. 

La Corse forme 1 département. 

Département de la Corse. (195,000 hab.). 

Ajaccio (9,5oo hab.), place forte, avec uu port com*- 
raode et spacieux, a vu naître Napoléon Bonaparte. 
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Bastia ( 9,5oo hab.), ancienne capitale de la Corse, 
est une ville forte, avec un port, qui fait le commerce de 
corail , de poil de chèvre et de cuirs. 

145. 

ANCOUMOIS, 

Cette province fait partie de la France depuis Tan 1 37 1 , 
époque à laquelle Charles V la réunit à la couronne ; mais 
elle ne fut entièrement affranchie du joug de l'étranger 
que par Charles VII. 

'Le climat de l'Angoumois est généralement doux 5 l'air 
y est pur. 

Les principaux minéraux que renferme le sol sont : les 
pierres lithographiques , le zinc , le fer ; les rochers des 
bords du Baudiat forment Jes cavernes immenses, où l'on 
voit des concrétions pierreuses fort remarquables. Dans 
l'Angoumois, les forets sont nombreuses, la vigne et les 
truffes très-abondantes. On y élève un grand nombre de 
bestiaux , des ânes et des mulets ; les abeilles y sont com- 
munes. Les produits les plus remarquables de l'industrie 
de cette province sont le papier et l'eau-de-vie, surtout 
celle de Cognac. 

L'Angoumois forme 1 département. 

Département de la Charente. ($62,000 hab.) 

Ahcoul&me (1 5,aoo hab.), sur un rocher près de la 
Charente, a des fabriques de très-beaux papiers. Cette 
ville fait un grand commerce d'eaux- de-vie. Elle a vu 
naître Balzac, l'ingénieur Montalembert et le physicien 
Coulomb. A Ruelle, à 2 1. d'Angouléme, est une fonderie 
de canons en fer pour la marine. 

Cognac ( 3,4oo hab. ), sur la Charente, fait un immense 
commerce de ses eaux- de-vie. On y remarque un vieux 
château où naquit François I er . 

XàANAc ( 2,3oo hab. ), sur la Charente, fait un grand 
commerce d'eaux-de-vie. En i569, Henri III y remporta 
une victoire sur les calvinistes. 
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146, 

SAINTONOE ET PATS d'aUITIS* 

Ces deux provinces furent réunies à la France en même 
temps que l'Angoumois. 

Le pays est plat et en partie marécageux; le climat est 
salubre, excepté dans les cantons où se trouvent les marais. 
Le sol renferme beaucoup de tourbe, et de la marne très- 
fine pour les fabriques de verre et de savon. Il est couvert 
d'un grand nombre de marais salants d'où Ton retire une 
énorme quantité de sel, regardé comme le meilleur de l'Eu- 
rope. Le terrain , quoique formé en grande partie de craie 
et de sable, est fertile en céréales, en chanvre, en lin, etc. 
Les vignobles sont étendus et donnent des vins estimés. 
On trouve dans les forets de très-bons bois pour la ma- 
rine. La pêche des sardines et des huîtres vertes alimente 
un commerce considérable. La fabrication de l'eau-de- 
vie et la préparation du sel sont les principaux objets 
vers lesquels se dirige rindustrie de ces provinces. 

La Saintonge et l'Aunis forment i département. 

Département de la Charente- Inférieure. (445,000 hab.) 

La Rochelle ( i5,ooo hab. ) , ville forte , a un bon port 
sur l'Océan et une rade très-sûre; Possédée par les calvinis- 
tes depuis i557 , elle fut prise sur eux, en 1628, par le car- 
dinal de Richelieu. C'est la patrie du physicien Réaumur. 

Rochefort ( 14,000 hab. J, ville forte, avec un des trois 
grands ports militaires de France, et un bon port mar- 
chand sur la Charente, à 3 1. de son embouchure dans YO- 
céan , est remarquable par ses beaux établissements pour 
la marine. 

Saintes (10,400 hab.), sur la Charente, a d'excellentes 
fabriques d'eau-de-vie. Ancienne capitale de la Saintonge, 
elle a été pendant quelques années le chef-lieu du dé- , 
partement. 

Marennes (4,600 hab.), aune demi-Heue de l'Océan, - 
fournit des huîtres vertes. 

Marans (4,000 hab.), au confluent de la Sevré Niortaise 
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et de la VeuAfeà une bonne rade pour les bâtiments 
marchands 'TjwJfiH'iii salants des environs sont très- 
productifs. w^PV : 

Rotaw (a,Cfao hab.), petit port à l'embouchure de la 
Gironde, a des bains de mer très- fréquentés par les 
Anglais. 

147. 

POITOU. ^ 

Cette province fut conquise par Charles V et réunie à 
la France en 1371. 

On y trouve des mines de fer, d'antimoine , et des ma- 
rais salants considérables. Le bois, le blé, le chanvre, le 
lin , les truffes, les châtaignes et le miel , sont les pro- 
ductions les plus remarquables et les plus abondantes. 
Cette province a d'excellents pâturages, et on y élève une 
très-grande quantité de mulets. Les principales fabriques 
sont celles de soude de varrech, de coutellerie, d'armes 
blanches , de peaux , de gants , d'étoffes de laine et de 
coton. 1 

Le Poitou forme 3 départements. 

Département de la Vienne* (283,000 hab.) 

Poitiers (a3,ooo hab.) possède des tanneries considé- 
rables et des fabriques de draps croisés. C'est à Fouillé, 
village à 4 1. 0. de Poitiers, que Clovis vainquit Alaric II, 
roi des Visigoths, en 507. On croit aussi que c'est dans les 
plaines voisines de cette ville que Charles Martel défit, en 
73a, l'armée des Sarrasins. Poitiers a donné son nom à 
la célèbre bataille où le roi de France Jean fut fait pri- 
sonnier, l'an i356. 

Chatellerault (9,400 hab.) est renommé pour sa cou- 
tellerie ; on y fabrique des armes blanches. 

Département des Deux-Sèvres. (295,000 hab.) 

Niort (16,000 hab.) sur la Sèvre Niortaise, a des fa- 
briques de gants et d'autres objets en peau. C'est la pa- 
trie de madame àfc Alain tenon et de M. de Fontanes. 
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Département de la Vendée. (33o,ooo hab. ) 

Bourbon- Vendée ou Napoléon- Vendée (4 9 ooo hab.), 
autrefois la Roche-sur-Yon , a été bâti en grande par- 
tie en 1807, époque à laquelle il comptait à peine 800 
habitants. 

Les Sables-d'Olonne (4,900 hab.), port sur l'Océan; 
on y construit des vaisseaux marchands, et on y fait un 
grand commerce de sel. 

Luçon (3,8oo hab.) est le siège d'un évêché qui fut 
occupé par le cardinal de Richelieu. 

148. 

ANJOU. 

Cette province fut réunie à la France, en 1481, à la 
mort de René , roi de Sicile et comte d'Anjou , qui l'avait 
cédée à Louis XI par testament. 

Elle possède les meilleures carrières d'ardoises de 
France, renferme d'excellents pâturages et des forêts con- 
sidérables. Son sol produit en abondance du grain, du 
chanvre, du lin et des vins. Outre les usines à fer, les 
principales fabriques de l'Anjou sont celles de toiles à voi- 
les et de mouchoirs. 

L'Anjou forme le dép. de Maine-et-Loire, et une pe- 
tite partie de ceux de la Sarthe et de la Mayenne. 

Département de Maine-et- Loire. (468, 000 hab.) 

Angers ( 33,ooo hab. ), sur la Maine ou Mayenne, à 2 
1. de son confluent avec la Loire , est une ville renommée 
pour ses ardoises , ses toiles à voiles , ses mouchoirs et ses 
vins blancs. Elle possède une école royale d'arts et métiers. 
Angers a vu naître le jurisconsulte Jean Badin et le voya- 
geur Bernier. 

Saumur (10,700 hab.), sur la Loire, a des fabriques 
d'ouvrages en émail, et possède une école de cavalerie 
pour l'armée. 

Chollet (7,400 hab.) est connu par ses mouchoirs et 
ses toiles. 
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Beaugé (3,5oo hab.); c'est sous les murs de cette 
ville que l'armée de Charles VII vainquit les Anglais 



en 1421. 

149. 



BRETAGNE. 



Cette province fut réunie à la France en 1491 , par le 
mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne. 

Elle forme une presqu'île entre la Manche et l'Océan, et 
jouit d'un climat tempéré. Ses productions les plus remar- 
quables sont : parmi les minéraux, l'argent, le plomb, 
1'étain, la houille; parmi les végétaux, le chanvre, le lin, 
le tabac; elle a aussi de vastes prairies ©ù l'on nourrit 
des chevaux et beaucoup dé bestiaux. La Bretagne fait 
un grand commerce de fil, de toiles, et de beurre, 
dont le plus estimé est celui de la Prévalaye. Cette pro- 
vince a des ports nombreux dont les habitants se livrent 
au commerce et à la pèche. 

La Bretagne forme 5 départements. 

Département d'Ille-et-Fïlaine. (54 7, 000 hab.) 

« * 

Rennes ( 3o,ooo hab. ) , sur la Vilaine , fait un grand 

commerce de beurre et de miel; on fabrique dans les 

environs beaucoup de toiles à voiles. C'est la patrie de 

Duguesclin. 

Saint-Malo ( 10,000 hab. ) , ville forte, a sur la Manche 
un port très-fréquenté, quoique d'un accès difficile. Le 
tabac est cultivé avec succès . dans les environs. Saint- 
Malo a vu naître Jacques Cartier qui, en i534, prit pos- 
session du Canada, au nom de François I er ; c'est aussi 
la patrie de l'astronome Maupertuis et de l'amiral Dugay- 
Trouin. 

Cancale ( 4>9<>o hab. ) est un petit port connu par ses 
huîtres. 

Saint- Aubin, village à 4l« N. E. de Rennes, est célèbre 
parla bataille où le duc d'Orléans, depuis Louis XII, fut 
fait prisonnier en 1488. 



j j 5 DEUXIÈME PARTIE. 

Département des Côtes -du-Nord. ( 599,000 hab. > 

Saint-Brieuc (10,400 hab.), sur la rivière de Gouet, 
à 1 l. de la mer, a un port qui reçoit des vaisseaux de 5oo 
tonneaux. 

Î)inan ( 8,000 hab. ) , près de la Rance ; son territoire 
produit beaucoup de lin , avec lequel on fabrique les toiles 
dites de Bretagne. Il y a près de la ville des eaux miné- 
rales. Dinan est la patrie de Duclos. 

IjOudiîac (6,800 hab.), possède près de mille métiers 
pour la fabrication des toiles. 

Guingamp (6,000 hab.) fabrique des toiles et fait le 
commerce de fil et de lin. 

Quitctin (4,3oo hab.) a des manufactures d'excellentes 
toiles fines. A a 1. de cette ville se trouve la belle forêt de 
Lorges. 

Département du FtnUterre ou Finistère. ( 524,000 hab.) 
Tire son nom de sa position à l'extrémité ouest de la France. 

Quimper (9,900 hab.) a un petit port commode pour 
les navires de 200 tonneaux , au confluent de 2 rivières , 
et à 3 1. de l'Océan. On y fait un commerce assez con- 
sidérable. 

Brest ( 3o,ooo hab. ), ville forte, a un port militaire le 
plus beau et le plus sûr de l'Europe ; elle est surtout re- 
marquable par les établissements de la marine. C'est à 
Brest et à Toulon que se font les grands armements de la 
France. 

Morlaix (9,600 hab.) , sur la rivière du même nom, a 
2 1. et demie de l'Océan, a un bon port, une rade com- 
mode et sûre. On y fait nn commerce considérable. C'est 
à Morlaix que se trouve l'entrepôt des mines de plomb 
et d'argent de Poulaoûen. Cette ville a vu naître le géné- 
ral Moreau. 

Ouessant, île près de laquelle se livra, en 1778, un 
combat naval entre les Français et les Anglais. 
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Département du Morbihan. (433,ooo hab.) 

Vannes ( 10,400 hab.), à 3 1. de l'Océan, auquel cette 
ville communique par le canal du Morbihan , fait un com- 
merce assez considérable. C'est la patrie de Lesage. 

Loeient (18,000 hab.), avec un port sur l'Océan et 
une rade sûre, fait un grand commerce avec les Indes 
orientales. 

Hennebon (4,5oo hab.), petit port sur le Blavet, est 
célèbre par la belle défense qu'y fit , en 1 342 , la comtesse 
de Montfort, assiégée par Charles de Blois. 

Quiberon ( 2,000 hab. ).est situé à l'extrémité d'une pe- 
tite presqu'île, célèbre parla malheureuse descente qu'y 
firent les émigrés français en 1 795. 

Département de la Loire- Inférieure. ( 470,000 hab. ) 

Nantes (87,000 hab. ) , avec un port sur la Loire, est le 
magasin général des vivres et des munitions de la marine; 
on y construit beaucoup de navires. Cette ville fait un 
commerce considérable avec l'Asie, l'Afrique et l'Améri- 
que, notamment en instruments d'agriculture. Elle est 
connue dans l'histoire par l'édit que Henri IV y rendit, en 
1 598 , en faveur des protestants , et qui fut révoqué , en 
1 685 , par Louis XIV. Nantes est la patrie de Pierre Bou- 
guer, mathématicien et astronome. 

Paimboeuf (3,6oo hab.) a un port sur la Loire, à 3 1. 
de son embouchure. Les gros vaisseaux y débarquent 
leurs marchandises que de petits navires transportent jus- 
qu'à Nantes. 

Le Pouliguen, petit port au milieu de marais salants» 
fournit annuellement une immense quantité de sel. 

150. 

MAINE. 

Le Perche faisait partie de c« gouvernement. 

Charles, comte du Maine, légua cette possession , aiHsi 
que la Provence, à Louis XI , en 1482. 
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Les principales productions du règne minéral, dans cette 
province, sont le fer, la houille, le marbre et même l'ambre 
jaune. Le sol est fertile, et produit beaucoup de grains, 
de fruits , de chanvre et -de lin. Les volailles du Maine 
sont recherchées; les abeilles donnent du miel et delà 
cire en abondance. On tire de cette province du fer, des 
toiles et de la bougie. 

Le Maine, avec une petite partie de l'Anjou, forme les 
départements de la Sarthe. et de la Mayenne, et la moitié 
de celui d'Eure-et-Loir. 

Département de la Sarthe, (457,000 hab.) 

Le Mars ( 19,800 hab.), sur la Sarthe, fait le com- 
merce d'étamines, de bougie, et de volailles. 

La Flèche ( 6,400 hab. ) , sur le Loir , possède une école 
militaire préparatoire. Cette école était autrefois un col- 
lège de jésuites, auquel Henri IV légua son cœur, et dans 
lequel étudia Descartes. 

Sable* (4,000 hab.), sur la Sarthe, est une ville très- 
industrieuse, près de laquelle on exploite des carrières de 
marbre. 

Château- du^-Loir (3,ooo hab.), à 9 1. S. 0. de Saint- 
Calais, récolte des vins blancs estimés. 

La Ferté-Bernard ( a,5oo hab.), à 6 1. S. E. de Ma- 
mers, a des fabriques de toile pour les colonies, qui 
emploient près de mille métiers dans la ville et dans tes 
environs. 

Département de la Mayenne. ( 353,ooo hab.) 

Laval ( 16,000 Tiab.), sur la Mayenne, est connu par 
ses toiles. C'est la patrie d'Ambroise Paré. 

151. 

ORLÉANAIS. 

Cette province faisait partie du domaine de Hugues Ca- 
pet, et fut réunie à la France en 987. 

L'Orléanais renfeime de belles forêts, où l'on trouve 
des bois de construction. Le sol en est généralement gras 
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et fertile, excepté dans une partie du département de 
Loir-et-Cher, qu'on appelle Sologne; il produit beau- 
coup de grains et de fruits; des vins, dont les plus esti- 
més sont ceux de la cote du Cher: le chanvre, le safran , 
le chardon du bonnetier et quelques plantes à tein- 
ture sont les autres végétaux les plus utiles de cette pro- 
vince. Parmi les animaux qu'on y élève, on cite les bœufs, 
les mérinos, des chevaux pour la cavalerie; des riviè- 
res et de nombreux étangs fournissent abondamment du 
poisson; les abeilles donnent du miel de bonne qualité. 
Les principales fabriques sont celles d'eau- de- vie, de 
vinaigre, de sucre de betteraves, de sucre raffiné, de 
réglisse; d'étoffes de laine, de bonneterie pour l'Orient; 
de poterie, de verrerie, de papier ; de cuir, de par- 
chemin. Tous ces produits sont l'objet d'un commerce im- 
portant. 

L'Orléanais, avec des parties du Maine, de l'Ile-de- 
France et du Berri, forme trois départements. Quelques 
petites portions de son territoire appartiennent aux dé- 
partements de Seine-et-Oise et de la Nièvre. 

Département du Loiret. ( 3o5,ooo hab. ) 

Orléans (40,000 hab,), sur la Loire, a des raffineries 
de sucre, des fabriques de vinaigre, d'eau-de-vie, de bon- 
neterie française et orientale , et un grand nombre d'au- 
tres. Cette ville est célèbre par deux sièges qu'elle a soute- 
nus : le premier en A^o, contre Attila, roi des Huns; le 
second, en 1428, contre les Anglais, qui furent repoussés 
par Jeanne d'Arc. Cest la patrie de Robert, roi de France, 
du jurisconsulte Pothier , et du médecin Petit. 

Montargis ( 6,800 hab.), sur le canal de Briare, près de 
F endroit où il se réunit au canal d'Orléans, a dans ses en- 
virons des papeteries, et la filature de Langlée, l'une des 
plus considérables de France. 

Pithiviers ( 4,000 hab. ) fait un grand commerce de 
safran. 

Département a* Eure-et-Loir. (279,000 hab.) 

Chartres (1 4,4 00 hab.), sur l'Eure; sa cathédrale est 
une des plus belles de France. Chartres a vu naître le 
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poète satirique Régnier, Nicole de Port-Royal, et Co- 
lin d'Harleville, auteur dramatique. 

Dreux (6,200 hab.) a des fabriques de serge drapée 
et de toile. C'est près de cette ville que se livra , en 
i56a, une bataille fameuse entre les catholiques et les 
protestants, où les généraux des deux partis furent faits 
prisonniers. Dreux a vu naître Rotrou, poète tragique. 

Département de Loir-et-Cher. (a36,ooo hab.) 

Blois ( 1 3,ooo hab. ) , sur la Loire, a des fabriques de 
vinaigre et de jus de réglisse. C'est dans le château de 
Blois que fut assassiné Henri, duc de Guise. Louis XII 
y est né. 

Romorantin ( 7,000 hab. ) , ancienne capitale de la So- 
logne , possède de nombreuses fabriques de draps. 

152. 

TOUR AINE. 

Cette province fut réunie à la couronne de France, en 
1202, par Philippe- Auguste, qui la confisqua sur Jean- 
sans-Terre. 

La Touraine, arrosée parla Loire et par un grand nom- 
bre de rivières, a été nommée le jardin de la France, à 
cause de sa beauté et de sa fertilité. Se» productions mi- 
nérales les plus remarquables sont : les pierres meulières 
et lithographiques , la marne, et les /aluns ^ immenses 
amas de coquilles fossiles, qu'on emploie pour améliorer 
les terres. Cette province possède des forêts, produit 
beaucoup de fruits et de plantes utiles; on y élève des 
abeilles et des vers à soie. Elle fait un commerce considé- 
rable des diverses productions de son sol, et particulière- 
ment de fruits secs. 

lit Touraine ne forme qu'un département. 

Département d'Indre-et-Loire. (297,000 hab.) 

Tours (23,200 hab.), sur la Loire, a beaucoup do 
fabriques, parmi lesquelles on remarque celles d'étoffes 
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de soie , de draps et de cuirs; elle possède aussi un lavoL' 
de laine, et fait un grand commerce de pruneaux et 
d'autres fruits secs. C'est la patrie de Destouches , auteur 
comique. 

Chinon (6,900 hab.), sur la Vienne; Henri II, roi d'An- 
gleterre, y mourut, et Charles VII, roi de France, y sé- 
journa pendant que les Anglais occupaient Paris. Rabelais 
est né dans les environs. 

Amboise (4,600 hab. ) , sur la Loire, possède une belle 
manufacture de limes. Cette ville est connue par la conju- 
ration qui s'y forma, en i56o, contre les Guises. C'est la 
patrie de Charles VIII et de George d' Amboise, minis- 
tre de Louis XII. 

La Hâte ( 1,200 hab.), sur la Creuse , à 3 1. de son con- 
fluent avec la Vienne, a donné le jour à Descartes. 

153. 

BERRY. 

Cette province fut achetée, en 11 00, par Philippe I er . 

Le sol du Berry renferme des mines de fer. Il est en 
grande partie pierreux et sablonneux; cependant il est 
assez fertile, mais mal cultivé. Les forêts de cette province 
fournissent du bois à Paris, et son chanvre vaut celui 
de la Russie. Elle récolte abondamment du vin et des 
châtaignes, et nourrit des bestiaux et des chevaux très- 
forts. On y fait le commerce de sangsues. Sous le rapport 
de l'industrie, cette province est une des moins avancées. 
Le drap, la porcelaine et le papier sont les produits les plus 
remarquables de ses manufactures. 

Le Berry, avec quelques parties du Bourbonnais et 
de la Touraine , forme a départements. 

Département du Cher. (2 5 6, 000 hab.) 

r 

Bourges (19,700 hab.) a des fabriques de coutellerie et 
de drap. C'est la patrie de Louis XI et de Bourdaloue. 

Vierzon (4,700 hab.), sur le Cher, a des forges et des 
fonderies très-considérables, et une fabrique de porcelaine. 

Savckrre (3,ooohab.), près de la Loire, çrodw\\. fa*Vxttfc 
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assez estimés. Cette ville fut prise, en i575, parles 
troupes de Charles IX, après avoir enduré toutes les 
horreurs de la famine. 

Département de ï Indre. (245,000 hab.) 

Chateauroux (11,600 hab.), sur l'Indre, fait le com- 
merce de laine ec fabrique des draps estimés. 

Issoudun (11,700 hab.) fabrique de bons drape. 

154. 

HIVERNAI 

Cette province a été réunie à la couronne, sou* Louis 
XIV, par l'extinction de la féodalité. 

Le Nivernais oriental, nommé le Morvan, est mon- 
tagneux et en partie stérile ; tandis que le Nivernais oc- 
cidental, qui offre de vastes plaines, est fertile. Le sol 
renferme des mines de fer abondantes, de la houille et 
du marbre. La sixième partie de la province est couverte 
de bois. Les principaux produits de la culture sont : le 
grain, le vin, les fruits et le chanvre. Dans les prairies, 
on élève beaucoup de bestiaux. Le travail du fer et de 
l'acier fait la moitié de l'industrie du département; les 
fabriques de faïence sont nombreuses, et l'on remarque 
aussi celles d'objets en émail et de cordes de violon. 

Le Nivernais, avec de petites parties de l'Orléanais et 
de la Bourgogne, forme 1 département. 

Département de, la Nièvre. (282,000 hab.) 

Nevers (i 5,ooo hab.), sur la Loire, au confluent de 
la Nièvre, possède des fonderies pour la marine, des fa- 
briques de quincaillerie, de faïence, de porcelaine et de 
cordes de violon. L'émaU de cette ville a une antique ré- 
putation. 

A 3 1. N. O. de Nevers est la petite ville de Fougues , 
où se trouve un établissement d'eaux minérales ferrugi- 
neuses. 

Pouilly (3,ooo hab.), sur la Loire, produit des rôt 
blanc*. 
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155. 
BOURBONNAIS. 

Cette province (Ut réunie à la couronne, par confisca- 
tion, sous François I er , en i53i. 

On trouve dans les montagnes qui la traversent, du 
fer, de la houille et des eaux minérales, dont les plus re- 
marquables sont celles de Bourbon -l'Archambault, de 
Vichy et de Néris. La cinquième partie du Bourbonnais 
est couverte de bois. Le sol est fertile, et quoique l'agri- 
culture ait fait» peu de progrès dans cette province, les 
récoltes en blé, en vin, etc., sont plus que suffisantes pour 
sa consommation; on y élève des bœufs. Les établisse- 
ments d'industrie les plus remarquables sont les exploita- 
lions de houille, les forges et autres usines pour le travail 
du fer, les manufactures de coutellerie , de porcelaine, de 
glaces et de verrerie. 

Le Bourbonnais , avec une petite partie de l'Auvergne , 
forme le département de l'Allier ; une portion de son ter- 
ritoire est comprise dans le département du Cher. 

Département de F Allier. (298,000 hab.) 

MotnrNS (14,700 hab.), sur l'Allier, est connu par sa 
coutellerie. Cette ville possède- le mausolée du dernier 
connétable de Montmorency, et a vu naître les maréchaux 
de Berwick et de Villars. 

156. 

Marchf. 

Cette province fut réunie à la couronne sous Fran- 
çois I €r , en même temps que le Bourbonnais. 

Elle est en grande partie marécageuse et peu fertile. Le 
sol renferme de la houille et des eaux minérales, dont les 
plus connues sont celles d'Évaux. Les forêts sont assez 
considérables, mais difficiles à exploiter. Parmi les autres 
productions végétales, les plus abondantes sont les châ- 
taignes , le seigle et l'avoine. Les pâturages nourrissent des 
chevaux et des moutons, dont la laine est«&\xcréfe.\ji 
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principaux produits de l'industrie de la Marche sont les 
tapisseries et le papier. Chaque année, plus de 2,000 ou- 
vriers maçons, scieurs, etc., quittent cette province pour 
aller travailler dans les provinces voisines et à Paris. 

La Marche, avec une petite partie du Berry, forme le 
département de la Creuse, et près de la moitié du dépar- 
tement de la Haute-Vienne. 

Département de la Creuse. (265,000 hab.) 

Guéret (4,000 hab.), près de la Creuse. 

Aubussow (5,ooo hab.), sur la Creuse, est connu par 
sa manufacture royale de tapis. 

Felletin ( 3,200 hab.), sur la Creuse, a des fabriques 
de tapis dans le genre de ceux d'Aubusson. 

157. 

LIMOUSIN. 

Charles V conquit cette province sur les Anglais, en 
1 369. Elle possède des mines d'étain, de Cuivre, de plomb, 
t* des terres à porcelaine, appelées kaolin etpétunsé, qui 
sont très- recherchées. Le Limousin est en grande partie 
couvert de montagnes boisées ; les châtaigniers y abondent, 
et Ton y trouve aussi des noyers et des bois de construc- 
tion. Le terrain est en général peu fertile; mais les pâtu- 
rages sont très-beaux, et nourrissent beaucoup de bes- 
tiaux ainsi que des chevaux de belle race. La vigne est 
cultivée avec succès sur quelques coteaux; le sol renferme 
des truffes. Les habitants sont très-industrieux; ils s'oc- 
cupent de la fabrication de la porcelaine et des creusets , 
de la chaudronnerie et de la papeterie. On remarque aussi 
dans cette province des usines à fer, et une manufacture 
royale d'armes , à Souilhac près de Tulle. 

Tous les ans , il y a , surtout dans le département de la 
Haute-Vienne, une émigration de maçons, de charpen- 
tiers, de tuiliers et de scieurs de long, d.nt une grande 
partie se rend à Paris. 

Le Limousin forme 2 départements : le dép. de la Cor- 
rèze en entier, et une partie du dép. d« la Haute-Vienne, 
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• dont le reste a été pris dans la Marché, le Poitou et le 
Berry. 

Département de ta Haute- Fien ne. (a85,ooo hab. ) 

Limoges (27,000 hab.), sur la Vienne, est le centre du 
commerce du département. C'est la patrie du chancelier 
d'Aguesseau. 

Saint-Yrieix (6,5oo hab.) fournit une énorme quantité 
de terres pour les manufactures de porcelaine ; elle en 
possède une. 

A 3 1. N. de cette ville est situé le bourg de Roche- 
Abeille r où. l'on exploite une belle carrière de serpentine. 
Ce bourg est célèbre par le combat qui s'y livra, en 1569, 
entre le duc d'Anjou et Coligny, et dans lequel Henri IV 
fît ses premières armes. 

On remarque encore, à 5 1. N. E. de Saint-Yrieix, la 
ville de Ckalus; en l'assiégeant, Richard-Cœur-de-Lion 
fût blessé mortellement, en 1199, 

Saint-Léonard (5,700 hab.), sur la Vienne, est une 
des villes les plus importantes du département par ses pa- 
peteries, et ses martinets pour la fabrication d'ustensiles 
en cuivre. Aux environs de cette ville, on a découvert une 
mine d'étain. 

Vaulry (800 hab.), à 3 1. de Bellac, possède une mine 
d'étain, la première qui ait été exploitée en France. 

Département de la Corrèze. ( 295,000 hab. ) 

Tulle ( 8,700 hab. ) , sur la Corrèze , fait un grand com- 
merce d'armes à feu. 

Brives (8,000 hab.), sur la Corrèze, vend beaucoup 
de truffes/ 

158. 

AUVERGNE. 

François I €r réunit cette province à la France , par con- 
fiscation, eni53i. 

Elle est couverte en grande partie par une chaîne de 
montagnes dont Ie6 pics les plus élevés sont le Puy-de 
Dôme, le Mont-Dor, et le Cantal. Ce qui cax?£ft&rô&ft. <*s» 
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montagnes , c'est le grand nombre de volcans éteints et de 
matières volcaniques qu'on y trouve. Au-dessous du Puy- 
de-Dôme s'étend sur le bord de l'Allier , la Limagne, dont 
les vallées sont d'une grande fertilité. Les montagnes 
d'Auvergne renferment de l'antimoine, du plomb, de la 
houille, du granit, du basalte, des marbres, et des eaux 
minérales dont les plus renommées sont celles du Mont- 
Dor. Les châtaignes, les bestiaux et le fromage sont 
les principales ressources d'une partie de l'Auvergne. 
On y élève une race de chevaux très-convenables pour 
les troupes légères. Le papier , la colle- forte et la chau- 
dronnerie, sont les produits les plus remarquables de 
l'industrie des Auvergnats. Un grand nombre d'entre eux 
émigrent chaque année, pour aller à Paris et dans d'au- 
tres parties de la France, comme ouvriers, colporteurs et 
porte-faix. 

L'Auvergne forme en entier les deux départements du 
Puy-de-Dôme et du Cantal, et une partie de celui de la 
Haute-Loire, dont le reste appartenait au Languedoc. 

Département du Puy-de-Dôme. (573,000 hab.) 

Clermont-Ferrand ( 28,000 hab. ), près du Puy-de- 
Dôme, est une ville très-commerçante. On y remarque une 
école de dessin appliqué aux arts et métiers. C'est la pa- 
trie de Pascal. 

Riom ( 12,800 hab. ) a donné naissance à Grégoire de 
Tours. 

Thiers (10,000 hab. ) a des fabriques de quincaillerie 
et de coutellerie, des papeteries, et fait un commerce 
considérable. 

Volvic ( 3,ooo hab. ) est remarquable par l'école d'ar- 
chitecture, de coupes de pierres, de dessin et de sculp- 
ture, établie pour l'instruction des ouvriers qui exploitent 
les carrières de pierre noire, de lave, etc., qu'on trouve 
abondamment à Volvic. 

Département du Cantal. (259,000 hab.) 

Aurillac (9,800 hab.), ville commerçante, est la patrie 
du pape Gerbert et du maréchal de Noaiilcs. 
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Saint-Flour (6,5oo hab. ), sur une hauteur escarpée, 
possède des fabriques de colle-forte. 

A 5 1. S. de cette ville, sont les eaux minérales de 
Chaudes- A igues , dont la température est de 65°; ces 
eaux ont des vertus médicinales ; les habitants les emploient 
aussi pour échauffer leurs maisons. Près de Chaudes-Ai- 
guës se trouve Sainte- Marie, dont les bains attirent cha- 
que année 1200 ou i5oo malades. 

159. 

PRINCIPAUTÉ D'ORANGE ET COMTAT D* AVIGNON. 

La principauté d* Orange fut cédée x par le roi de Prusse 
à la France, en 17 13, par suite du traité d'Utrecht; le 
comtat d'Avignon n'y fut réuni qu'en 1791. 

Le sol de ces provinces est très-varié ; il offre des plai- 
nes, des marais, des coteaux, des montagnes élevées, 
dont le pic le plus remarquable est le mont Ventoux. Au 
pied de cette montagne, on trouve toutes les productions 
des pays chauds, tandis qu'on voit celles des Alpes vers 
son sommet, qui est couvert de neige pendant une partie 
de l'année. Le sol fournit de très-beau jaspe, du sulfate 
de fer et des eaux minérales. 

La vigne est cultivée avec beaucoup de soin et donne 
d'excellents vins; mais la garance, le safran, les plantes 
médicinales et aromatiques sont, avec la soie, les princi- 
paux objets du commerce de ces provinces, dans lesquel- 
les on cultive aussi l'olivier. Parmi les fabriques on re- 
marque les fonderies de canons et d'objets en cuivre , les 
laminoirs pour le plomb et le cuivre, les fabriques de cha- 
peaux et celles de parfums. 

La principauté d'Orange et le comtat d'Avignon for- 
ment, avec une partie de la Provence, le département de 
Vaucluse , qui tire son nom de la fontaine que les vers de 
Pétrarque ont rendue si célèbre. 

Département de Vaucluse. ( a 39,000 hab. ) 

Avignon (3o,ooo hab. ) , sur le Rhône, près de l'embou- 
chure de la Durance, s'occupe principalement de la pré- 
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paration de la garance, du safran, de la soie, et de la 
fabrication des étoffes de soie. Cette ville fut pendant 
long- temps la résidence des papes; elle a vu naître Fo- 
lard, qui a écrit sur Fart militaire, et Joseph Vernet. 

Carpentras (9,800 hab. ) a beaucoup de fabriques d'a- 
cide nitrique et sulfurique. C'est un des marchés les plus 
considérables et les plus fréquentés pour l'achat des pro- 
ductions du pays, et surtout du safran. Fléchier est né 
à Pernes , à une lieue de cette ville. 

Vaqueiras, à 31. de Carpentras, possède un établisse- 
ment d'eaux minérales. 

Orange (9,000 hab.) est une ville commerçante. On 7 
voit beaucoup d'antiquités romaines. Elle a donné son 
nom à la famille des princes d'Orange qui règne aujour- 
d'hui dans les Pays-Bas. A a 1. S. O. d'Orange , sur une 
hauteur près du Rhône , est le bourg de Chdteauneuf, où 
l'on récolte un des meilleurs vins de France. 

Cavaillon (6,900 hab.), sur la Durance, est remar- 
quable par son marché pour la soie, et par le grand nom- 
bre d'antiquités qu'on y trouve. 

Vaucluse (3oo hab.) est un village, connu parla belle 
fontaine ou source dont il est voisin, et qui forme la rivière 
de Sorgue, affluent du Rhône. 

BELGIQUE. 
3,800,000 hab. — Superficie : 1,700 lieues carrées. 

160. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Belgique a long-temps appartenu à la maison d'Au- 
triche. Elle fut conquise par les Français pendant les 
guerres de la révolution, et réunie à la France. En 18 14, 
un nouveau royaume fut formé de la Hollande et de la 
Belgique; on le désigna sous le nom de royaume des 
Pays-Bas : mais en i&3o les Belges ont chassé les Hol- 
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landais. Ils forment à présent un état séparé, dont le gou- 
vernement est une monarchie constitutionnelle. La reli- 
gion catholique e&t celle de la très-grande majorité des 
Belges. 

161. 

Description générale. 

La Belgique offre une agréable variété de bois, de prai- 
ries et de champs aussi fertiles que bien cultivés. Le sol 
renferme des mines de houille et de fer, et produit du 
blé , de la navette, du chanvre et du lin. Les Belges ne sont 
pas moins riches par leur industrie que par la fertilité de 
leur sol. Leurs toiles et leurs dentelles sont surtout trcs- 
estimées. 

162. 
DIVISIONS, 

La Belgique comprend <> provinces : la Flandre occidentale, 
cap. Bruges , v. pr. Ostende , Nieuport , Ypres et Courtray ; la 
Flandre orientale, cap. Gand , v. pr. Audenarde ; Anvers, v. pr. 
Malines; leBrabant méridional, cap. Bruxelles, v. pr. Louvaio; 
le Hainaut, c. Mons, v. pr. Tournay; Liège; Namur; la plus 
grande partie du Limbourg et du Luxembourg, dont les an- 
ciennes capitales, Maastricht et Luxembourg, appartiennent au 
roi de Hollande. 

162 (bis). 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Bruxelles (75,000 hab.),sur un canal qui communi- 
que avec l'Escaut. On y fabrique de belles dentelles. A 4 
1. S. E. de Bruxelles, est le village de Waterloo, où Napo- 
léon fat vaincu par les alliés en 181 5. 

Anvers (62,000 hab.), ville forte et commerçante, a 
un beau port sur l'Escaut. 

Gahd ( 61,000 hab. ), ville commerçante, au confluent 
de l'Escaut et de la Lys, a vu naître Charles-Quint. 
Bruges (45,ooo hab.), à 3 lieues de la mer, est une 
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ville commerçante entrecoupée de canaux. On y voit le 
mausolée de Charles-le- Téméraire. 

Liège { 45,000 hab.), sur la Meuse, a des fabriques 
d'armes , et fait un grand commerce, particulièrement de 
houille. À 6 1. S. E. de Liège est Spa > bourg connu par ses 
eaux minérales. 

Louvain (a5,ooo hàb. ), fabrique beaucoup de bière, et 
possède une université. 

Tournai (a3,ooo hab.) place forte sur l'Escaut, près 
de laquelle se trouve le village de Fontenojr, où Louis XV 
vainquit les Anglais et les Hollandais en 1745. 

Mons ( 18,000 hab.); à 1 1. de cette ville est le village 
de Je mmapes , où les Français remportèrent, en 179a, 
une victoire célèbre. 

Malines ( 18,000 hab. ) fabrique des dentelles re- 
cherchées. 

Namur ( 1 5,ooo hab.), au confluent de la Sambre et de 
la Meuse. A 4 !• O. de cette ville est le bourg de Flcurus, 
où les Français ont remporté trois victoires : la première, 
en 1690 , gagnée par le maréchal de Luxembourg sur les 
Allemands; la seconde, en 1794» gagnée parle général 
Jourdan sur les alliés; et la troisième, en 181 5, gagnée 
par Napoléon sur les Prussiens. 



HOLLANDE. 
a,3oo 000 hab. — Superficie : 1,600 lieues carrée*. 

163. 

NOTIONS HISTORIQUES; 

Les Hollandais étaient sous la dépendance des rois 
d'Espagne, lorsqu'ils se révoltèrent et formèrent une 
republique, en 1679. ^ ur industrie et leur marine leur 
procurèrent bientôt d'immenses richesses. La Hollande 
fut conquise 'par les Français dans les guerres de la 
révolution. En 181 5, elle forma, avec la Belgique, 



HOLLANDE. l3r 

lé royaume des Pays-Bas. Ces deux états se sont séparés 
en i83o. 

Le gouvernement de la Hollande est une monarchie 
constitutionnelle. La religion protestante domine dans 
ce pays. 

163 (bis). 
Description générale. 

La Hollande est une vaste plaine , dont quelques parties 
sont plus basses que les eaux de la mer : on a été obligé 
de construire des digues immenses pour les garantir des 
inondations. Cependant les précautions des Hollandais 
n'ont pu les mettre à l'abri de toutes les invasions de la 
mer, qui a plusieurs fois submergé des provinces entières : 
le Zuyderzée n'était autrefois qu'un lac qui a été réuni à 
la mer par une inondation. 

Le climat de la Hollande est humide, variable et mal- 
sain : les habitants se garantissent de ses pernicieux effets 
par une extrême propreté. Ce pays est couvert de beaux 
pâturages, et fournit de la tourbe, de la garance, du 
tabac et de belles fleurs. Il est coupé d'une multitude 
de canaux qui aident à l'écoulement des eaux, et qui 
établissent une communication facile entre les différen- 
tes villes. 

Le commerce et l'industrie font la principale richesse 
des Hollandais : leurs toiles , leurs cuirs et leurs fromage^ 
sont très-esti mes; la pêche du hareng leur procure un re- 
venu considérable. 

164. 

DIVISIONS. 

La Hollande comprend 10 provinces : la Hollande propre- 
ment dite, cap. La Haye, v. pr. Amsterdam, Harlem, Leyde, 
Rotterdam et Dordrecht; la Frise, cap. Lewarden; Gronuigue; 
Drenthe, cap. Assen ; Over-Yssel, cap. Zwoll; Gueldre, cap. 
Arnheim, v. pr. Nimègue; Utrccht; le Drakant septentrional , 
cap. Bois-le-Duc, V. pr. Bréda et Berg-op-Zoom ; la Zclandc , 
cap. Middelbourg , v. pr. Flessingue ; une partie du Limbourç, 
cap. Maastricht. 
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164 (bis.) 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

La Hâte (49,000 hab.), près de la mer du Nord , est la 
plus jolie ville de la Hollande. 

Amsterdam (220,000 hab.), sur le Zuyderzée, avec un 
port qui peut contenir plus de 1,000 vaisseaux, est Tune 
des villes les plus florissantes de l'Europe. 

Rotterdam (66,000 hab.), sur la Meuse, est la ville 
la plus commerçante de la Hollande, après Amsterdam; 
on y remarque le palais de la Bourse. C'est la patrie 
d'Érasme. 

Utrecht (35,ooo hab.) a des fabriques de velours. L'u- 
nion des provinces de la Hollande fut établie, dans cette 
ville, en 1 5 79, et la paix y fut signée entre la France, la 
: J9olIande et l'Angleterre, en 1713. 

Letde ( 29,000 hab. ) possède une célèbre université; le 
médecin Boërhaave y fut professeur. 

Harlem (21,000 hab.) , près du lac ou mer de ce nom. 
On y voit la statue de Laurent Coster, auquel les Hollan- 
dais attribuent l'invention de l'imf>rimerie. 

Nimègue (1 3,ooo hab.), sur le Vahal, branche du 
r .Rhin, est célèbre par le traité que Louis XIV y conclut , 
*V.|prt078, avec les principales puissances de l'Europe. 

Saardam ( io,5oo hab.), sur le Zuyderzée, à 7 l. N. 
d'Amsterdam , est le plus grand bourg de la Hollande. On 
y voit encore la petite maison que Pierre-le-Grand ha- 
bitait lorsqu'il apprit, dans ce port, la construction des 
vaisseaux. 

165. 
ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

COURS DES FLEUVES. 

i°Le Rhin prend sa source au mont Saint-Gothard, 
en Suisse, traverse le lac de Constance, sépare la Suisse et 
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la France du grand-duché de Bade, arrose les états de 
Hesse-Darmstadt et de Nassau, les duchés du Bas-Rhin 
et de Clèves-Berg, et la Hollande. 

Les principales rivières qu'il reçoit sont : PAar, le Nec- 
ker, le Main et la Moselle. 

Le Rhin passe àSchaffouse, à Bâle, près de Strasbourg 
et de Spire, à Manheim, Mayence, Coblentz , Bonn, Colo- 
gne , Dusseldorf ; puis il forme quatre grandes branches : 
le Vahal et leLeck, qui se joignent à la Meuse; lTssel, qui 
passe à Dcventer , à Zwoll , et se jette dans le Zuyderzée; 
enfin le Rhin, qui passe à Arnheim, à Utrecht, à Leyde, 
et se jette dans la mer du Nord. 

a° La Meuse prend sa source en France, dans le dépar- 
tement de la Haute-Marne, traverse \ss départements de 
la Meuse et des Ardennes , la Belgique et la Hollande. 

Elle reçoit la Sambre, le Vahal et le Leck. 

La Meuse passe, en France, à Verdun, à Sedan, à Mé- 
zières; dans la Belgique, àNamur, à Liège; dans la Hol- 
lande, àMaèstricht, à Dordrecht, à Rotterdam, et va se 
jeter dans la mer du Nord. 

3° V Escaut prend sa source dans le département de 
l'Aisne, traverse le département du Nord, reçoit la tys, 
passe à Cambrai, à Valenciennes; puis, entrant dans la 
Belgique, il passe à Tournai, Audenarde, Gand, Anvers, 
se divise en Escaut oriental et en Escaut occidental : le. 
premier passe à Berg-op-Zoom, en Hollande; et le second 
prend le nom de Hondt à son entrée dans la mer du Nord, " 
près de Flessingue. 



ILES. 



Le Zuyderzée est presque fermé au nord par un cordon 
d'îles, dont la principale est le Texel. 

La province de Zélande se compose d'un groupe d'île? 
formées par les bouches de l'Escaut et de la Meuse. 

165 (bis). 

POSSESSIONS HORS DE L'EUROPE. 

Les Hollandais possèdent : i° en Afrique : Saint-Geor- 
ges-de-la-Mine, dans la Guinée septentrionales *? «^ 
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Amérique : la Guyane hollandaise, cap. Paramaribo, sur 
le fleuve Surinam; la partie sud-est de l'île Saint-Mar-» 
tin, et l'île Saint- Eustache, au N. des petites Antilles; 
Curaçao, au S. des petites Antilles; Bonair et Aruba, 
près de Curaçao; 3° dans XOccanie : Bencoulen et Palen- 
bang, dans l'île de Sumatra; Banca, près de Sumatra; Bi- 
liton, à Test de Banca; la partie occidentale et la côte 
septentrionale de l'île de Java, cap. Batavia, v. p. Ban- 
tam et Chéribon ; un établissement à Timor; les petites Mo- 
luques; Amboine, qiû est après Batavia la colonie des Hol- 
landais la plus considérable ; et les îles Banda , dans les 
Moluques. , 

SUISSE. 

2,000,000 habitants. — Superficie : 1,900 lieues carrées. 

166. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

IA Suisse portait autrefois le nom d'Helvétie; les pays 
de Test faisaient partie de la Rhétie. Les habitants de cette 
contrée se sont toujours distingués par leur courage; ce- 
pendant ils furent soumis à la puissance romaine par Jules 
César. La Suisse fit ensuite partie de la France , puis fut 
réunie à l'Allemagne pendant plusieurs siècles. Mais, en 
i3o8, la tyrannie des gouverneurs excita, contre l'empe- 
reur Albert I er , la révolte des cantons de Schwitz, d'Uri 
et d'Underwald, qui fondèrent la confédération suisse. 
Cette confédération s'accrut successivement, jusqu'au 
commencement du xvi e siècle, des cantons de Lucerne, de 
Zurich, de Glaris, de Zug, de Berne, de Fribourg, de So- 
leure, de Baie, de Schaffouse et d'Appenzell. A ces i3 can- 
tons Napoléon ajouta, en 1802, ceux d'Argovie, de Saint- 
Gai 1 , des Grisons, du Tésin, de Thurgovi#et de Vaud; 
enfin, les puissances alliées y réunirent, en 181 5, ceux de 
Genève et du Valais , et celui de Neufchâtel , qui reconnaît 
le roi de Prusse comme souverain. 

La Suisse est aujourd'hui une république fédérative , 
composée de 22 cantons, qui ont chacun leur gouvernement 
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particulier. La diète fédérale se réunit tous les ans dans 
le chef-lieu d'un des trois cantons directeurs qui sont : 
Zurich, Berne, etLucerne; elle est présidée par l'avoyer 
ou bourgmestre du canton où elle s'assemble. 

Les six dixièmes de la population suisse sont protes- 
tants, les autres sont catholiques. 

Le peu de ressources que les Suisses trouvent dans 
leur pays les force à louer leurs services militaires à plu- 
sieurs puissances de l'Europe. 

167. 
Description générale. 

La Suisse est, après la Savoie et les Alpes tyroliennes , 
le pays le plus élevé et le plus montagneux de l'Europe ; 
elle présente les sites les plus pittoresques et les plus va- 
riés. On voit à la base des montagnes des champs bien 
cultivés et de riches pâturages; à leurs sommets, des ro- 
chers inaccessibles et d'immenses glaciers, d'où les ava- 
lanches se précipitent quelquefois avec un horrible fra- 
cas. Un grand nombre de fleuves et de rivières y prennei 
leur source. Le climat de cette contrée varie suivant la 
hauteur et l'exposition des montagnes sur lesquelles on se 
trouve; on jouit dans les vallées d'une douce température. 

On trouve beaucoup de mines et d'eaux minérales dans 
les montagnes de la Suisse ; quelques rivières y roulent de - 
la poudre d'or. 

Les céréales, le Un et le chanvre, qu'on récolte dans 
les vallées, ne peuvent suffire à la consommation des ha- 
bitants; leurs troupeaux font leur principale richesse. 
Parmi les animaux sauvages, on remarque les ours, les 
chamois, les bouquetins, les marmottes, et le gypaète, 
vautour très-grand et très- fort. 

^( Divisions, 1™ Part., n° 37.) 

Nota. Les a a cantons de la Suisse ont été nommés dans 
]o n° 97. Nous ferons seulement remarquer ici que le canton 
rie Bàle se divise en deux : Bâle ville, ch.-l. Bâle, et Baie cam- 
pagne, ch.-l. Liestal ; celui d'Appenzell est partagé en deux 
llhode : Rliode intérieur , ch.-l. Appenzell , Rhode emUciwx , 

«4 
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ch.l. Hérisau et Trogen. Dans le Tésin, Bellinzona, Lugano 
et Locarno sont alternativement sièges du gouvernement. Un- 
derwald se partage en Underwald-sous-bois , ch.-l. Stantz, et 
Underwald-sur-bois , ch.-l. Sarnem. 

168. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Genève (a5,ooo hab.) , sur le lac du même nom , à la 
sortie du Rhône, est la ville la plus importante de la 
Suisse. Elle est remarquable par ses établissements d'in- 
struction publique et par ses fabriques, surtout par celles 
4'horlogerie. Calvin y introduisit la religion réformée en 
i535. C'est la patrie de J.-J. Rousseau, de Bonnet, de 
Saussure et de Necker. 

Bale (i 5,ooo hab.), sur le Rhin, est la ville la plus 
commerçante de la Suisse. On prétend que l'art de faire 
le papier y fut inventé. La cathédrale renferme le tom- 
beau d'Érasme. Bâte est la patrie d'Euler. 

Berne ( 18,000 hab.), sur l'Aar, chef*-lieu du canton le 
plus considérable delà confédération, a vu naître Haller. 

Zurich (11,000 hab.) sur le lac du même nom, est la 
première ville de Suisse qui se sépara de l'église romaine, 
et embrassa la réforme de Zuingie, en i5i9- Les Français 
y remportèrent une grande victoire en 1799, sur l'armée 
combinée des Russes et des Autrichiens. Gessner et La- 
vater sont nés à Zurich. 

Lausanne (10,000 hab.), sur le lac de Genève; la beauté 
des rives de ce lac attire à Lausanne un grand nombre 
d'étrangers. 

Schaffouse (7,000 hab.); à 1 l. de cette ville on voit 
la cataracte de Laufen, où le Rhin tombe d'une hauteur 
de 60 pieds , dans un endroit où il a 3oo pieds de large. 

Fribouro (6,000 hab.); près de cette ville se trouve 
Gruyère , qui fait un grand commerce de fromages. 

Neutchatel (5,ooo hab.), sur le lac de ce nom, a des 
fabriques d'horlogerie. ... 

Altorf (4,000 hab.) est le berceau de la liberté helvé- 
tique, et la patrie de Guillaume Tell. On y remarque une 
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fontaine à l'endroit où se plaça Tell, lorsqu'il fut obligé, 
dit-on, d'abattre avec une flèche une pomme posée sur 
la tète de son fils; une autre fontaine a remplace le hlleul 
sous lequel était l'enfant. 

Zug (2,800 hab.) ; près de cette ville est le mont Mor- 
gaten, où 1,400 Suisses vainquirent, en, i3i5, une armée 
de 20,000 Autrichiens. 

Sion (a,5oo hab.), sur le Rhône; dans le Valais, dont 
cette ville est le chef-lieu, on trouve beaucoup de ces 
êtres malheureux qu'on appelle crétins: ils sont sourds, 
m Jets, imbéciles, presque insensibles, et ont des g&îtres 
énormes. 

Morat, sur le lac de Morat, près de celui de Neufchâtel ; 
Charles-le-Téméraire y rut défait par les Suisses, qui 
formèrent deux pyramides avec les os des Bourguignons. 

6a 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

MONTAGNES. 

Les montagnes et les cols les plus remarquables de là 
Suisse sont r * i° le grand Saint - Gothard fifâ 1 m.); on y 
trouve, à ^#90 m. de hauteur, un passage célèbre qui fut 
franchi par l'armée française en 1 800, et près duquel est situé 
un hàspice qui est l'habitation la plus élevée de l'Europe; 
a° le mont Saint- Gothard (3,o"*5 m.), où sont les sources 
du Rhin et celles de plusieurs rivières qui coulent dans 
différentes directions; 3° le col du Simplon (a,bôo m.), 
où les Français ont ouvert, en 1801, une très-belle route, 
4° les monts Jura, qui séparent la Suisse de la France, 
et qui sont beaucoup moins hauts que les Alpes; leur pic 
le plus élevé n f a que i6go m. de hauteur. 
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EMPIRE D'AUTRICHE. 

~;x,ooo,ooo hab. — Superficie: 34,ooo lieues carrées (r). 

170. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'empire d'Autriche renferme les contrées qu'on ap- 
pelait autrefois Rhétie, Norique , Pannonie et Dacic. Char- 
lemagne, qui s'empara de la Norique, lui donna le nom 
à* Autriche (GEsterreich) , qui signifie pays de l'est. Les 
empereurs d'Autriche, qui étaient avant 1806 empereurs 
d'Allemagne, prétendent être les successeurs des empe- 
reurs romains et de Charlemagne. Au milieu du quinzième 
siècle, ils ont joint à leur empire la Hongrie et la Bohême; 
la Gallicie leur échut, en 1772, dans le partage de la Po- 
logne; et le royaume Lombard- Vénitien , l'Illyrie et la 
Dalmatie leur ont été cédés, en 181 4, par les puissances 
alliées. 

Le gouvernement de l'Autriche est une monarchie ab- 
solue, excepté dans la Hongrie et la Transylvanie, où les 
états partagent avec l'empereur le droit de faire les lois. 

La religion catholique est dominante dans cet empire, 
mais on y trouve beaucoup de protestants et de chrétiens 
grecs; la liberté de conscience est entière. 

171. ' A 

Description générale. 

L'Autriche jouit d'une température douce ; le climat en 
est généralement sain. Cette contrée est traversée par plu- 
sieurs chaînes de montagnes , formées par les monts Kar- 
paths, les Alpes et leurs prolongements; on trouve de 
vastes plaines dans la Gallicie, la Bohème et la Hongrie. 
L'Autriche est arrosée par plusieurs fleuves et rivières 

(1) Le royaume Lombard - Vénitien est compris dans ces deux 
évaluations. 
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qui établissent une communication facile entre les diverses 
provinces; depuis quelques années on a essayé de les 
unir par des canaux. 

L'empire possède des mines d'or, d'argent, de fer, de 
cuivre, de plomb, etc. Les mines d'or-de la Hongrie sont 
les plus riches de l'Europe , quoiqu'elles ne soient point 
comparables à celles de l'Amérique. 

Le sol est fertile et bien cultivé; il produit, comme 
celui de la France , tout ce qui est nécessaire aux premiers 
besoins de la vie. 

En Hongrie, on récolte le vin de Tokay, qui est très- 
estimé; dans quelques provinces, le coton annuel a très- 
bien réussi. 

On trouve en Autriche à peu près les mêmes animaux 
qu'en France; mais les bêtes sauvages y sont en bien plus 
grand nombre, à cause des vastes forêts qui couvrent la 
cinquième partie de cet empire. 

C'est seulement dans le siècle dernier que l'industrie a 
commencé à faire de grands progrès en Autriche. Les 
verres de Bohême, les cuirs de Hongrie, les aciers de 
Styrie, les faux, les limes, etc., sont les produits fabri- 
qués les plus remarquables. 

172. 

v ' Divisions, I re Part., n° 38.) 

* SUBDIVISIONS. 

âRCHroucHB d'autbiche. (a ,000 ,000 hab.) 

Il se divise en deux parties, savoir: i° ies pays au dessous 
de l'Ens, cap. Vienne, v. pr. Neustadt; a° les pays au dessus 
de CEns, cap. Lintz, v. pr. Steyer et Salzbourg. 

styrie (900,000 hab.). 

Le duché de Styrie ou Autriche intérieure renferme 5 
cercles, qui portent chacun le nom de leur chef-lieu : i° le 
cercle de Juaenbourg , v. pr. Murau ; a le cercle de Bruck , 
v. pr. Léoben; 3° le cercle de Gratz, v. pr. Radkersbourg ; 
4° le cercle de Marbourg , v. pr. Pettau ; 5° le cercle de Cilly. 

lllyrie (1 ,3oo ,000 hab.). 

Le royaume d'Illyrîe comprend 4 provinces : i° la CoxûfcVô* ^ 
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v. pr. Klagenfurth et Villach ; a° la Carniole , cap. Laybach , 
v. pr. Zirknilz, Gurkfeld, Adelsberg et Neustœdt ; 3° \e gou- 
vernement de Trieste, cap. Trieste, v. pr. Fi urne et Goritzia; 
* 4° Ylstrie , cap. Rovigno , v. pr. Capo-d'Istria. 

* ttrol (800,000 hab.). 

Le comté de Tvrol se divise en 2 parties : i° le Voralberg, 
cap. Brégentz ; a le Tyrol, cap. Inspruck, v. pr. Trente et 
: Rovérédo. 

bohème (3 , 400 ,000 hab. ). 

Le royaume de Bohême se divise en 16 cercles et 1 dis- 
trict, qui sont le district de Prague; les cercles de Saatz, 
Elnbogen , Rakonitz , Béraun , Pilsen , Klattau , Prachin 
(ch.-l. Pisek), Budweis, Leutméritz, Jung-Bunzlau , Bids- 
chow , Kœnigingratz , Kaurzim , Czaslau , Ghrudim et 
Tabor. 

MORAVIE ( a, 000 ,000 hab.). 

Le margraviat de Moravie se compose de deux parties 
principales : la Moravie et la Silésie autrichienne. 

La Moravie comprend 6 cercles : Brunn, Olinutz, Prérau, 
Hradisch, Znaym et Iglau. 

La Silésie comprend a cercles : Teschen et Troppau. 

gallicie (4)000,ooo hab.). 

Le royaume de Gallicie et Lodomérie se divise en 16 cer- 
cles : Wadowice, Bochnia (v. pr. Viélicza), Tarnow, Lemberg, 
Zolkiew, Zloczow (v. pr. Brody), Iaslo, Sandec , Rzezsow, 
Sanok, Przémysl (v. pr. Yarosïaw), Stry, Brzézany, Stanis- 
lawow , Koloméa,Tchernowitz ou Bukovine ( v. p. Suczawa). 

hojtgrie (9,000,000 hab.). 

Le royaume de Hongrie se divise en 4 cercles : 

i° Cercle au delà du Danube, cap. Bude, v. pr. Presbourg, 
Kremnitz, Schemnitz, Pesth, Kecskemet, Thérésienstadt, 
Zombor, Neuzatz ; 

a Cercle en deçà du Danube, cap. OEdenbourg, v. pr. 
Raab, Comorn, Albe-Royale; 

3° Cercle en deçà de la Theiss, v. pr. Erlau, Mischkolz , 
Kaschaw, Tokay; 

4° Cercle au delà de la Theiss , v. pr. Débretzin , Szégédin , 
Témesvar. 

sciAVoiïîE (5oo,ooo hab.). 

Le royaume de Sclavonie se divise en a, parties : i° la partie 
11 pile, cap. Eszek ; a° les provinces ou limites militaires, ch.-l. 



AUTRICHE. I 4 I 

Péterwardein , Neu-Gradiska et Brod , ▼. pr. Semlin et Car- 
lowitz. 

Croatie (600,000 hab. ). 

Le royaume de Croatie se divise en partie civile et en partie 
militaire. 

i° Partie civile, cap. Agram, v. pr. Varasdin. 

a° La partie militaire, v. pr. Carlstadt, Bélovar, Ségna ou 
Zeng, et Garlopago. 

Nota. Le gouverneur général des provinces militaires ré- 
side à Agram ; les paysans de ces provinces sont exempts de 
toute contribution , mais ils doivent prendre les armes au 
premier ordre du gouvernemept. 

transylvaine ( a,ioo,ooo hab.). 

La principauté de Transylvanie est divisée en ,3 parties, 
d'après les 3 principales nations qui l'habitent : les Hongrois, 
les Szeklers et les Saxons. 

i° Pays des Hongrois, à l'ouest, cap. Klausenbourg , t. pr. 
Garlsbourg; a° pays des Szeklers, à lest, cap. Neumarkt ou 
Maros-Vasarhély ; 3° pays des Saxons , au sud et au nord , 
cap. HermanstacU , v. pr. Kronstadt. 

dalmatie ( 35o,ooo hab.). 

Le royaume de Dalmatie se divise en 4 cercles, savoir: 
a dans 1 ancienne Dalmatie vénitienne, ch.-l. Zara et Spalatro, 
v. pr. Macarsca et Sébénico ; i dans l'ancienne république 
de Raguse, ch.-l. Raguse; i.dans l'ancienne. Albanie vénitienne, 
ch.-l. Cattaro. \ i 

173. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Vienne (3oo,ooo hab.), sur le Danube, est 4a plus 
grande ville de l'Allemagne. Elle a soutenu deux sièges 
contre les Turcs : le premier en i5ac;, et le deuxième en 
i683; elle a été prise par les Français en 1809. C'est à 
Vienne que s'est tenu, en 181 4 et en i8i5, le congrès qui 
a ûxé les limites actuelles des puissances européennes. 

Prague { 1 17,000 hab. ) , ville forte sur la Moldau, pos- 
sède une école polytechnique. C'est la patrie de.Jean Hbs 
et de Jérôme de Prague, célèbres sectaires. 

Truste (42,000 hab.), sur la mer AArâ&flpA , «xV. 
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principal port de l'empire d'Autriche, et celui par lequel 
elle fait tout son commerce maritime. 

Pesth (6 1,000 hab.), sur le Danube, n'est séparé de 
Bude que par ce fleuve. C'est la ville la plus considérable 
de la Hongrie. 

Bude ou Ofew (33,ooo hab. ), sur le Danube; cette 
ville fut prise, en i5a6, par les Turcs, qui la conservè- 
rent pendant quelques années avec une grande partie du 
royaume. 

Schemkitz ( a3,ooo hab. ) possède des mines d'or, d'ar- 
gent et de plomb, regardées comme les plus riches de 
l'Europe. 

Presbourg (41,000 hab.), sur le Danube, est l'ancienne 
capitale de la Hongrie. Les empereurs d'Autriche s'y font 
sacrer comme souverains de ce royaume. 

Trente (i5,ooohab.), sur l'Adige, est célèbre parle 
concile qui s'y tint, en i545, contre les protestants. 

Salzbourg ( 14,000 hab. ) , ville forte, entourée de trois 
montagnes, est l'ancienne capitale d'une province du 
même nom ; elle est riche en productions minérales , et 
particulièrement en sel gemme. 

Albe-Royaxe ou Sthux-Weissembourg (1 3,ooo hab.) 
renferme les tombeaux des anciens rois de Hongrie. 

Latbach ( 1 1,000 hab. ) , près de la Save; il s'y tint , en 
1820, un congrès à la suite duquel les royaumes de Na- 
ples et de Sardaigne furent occupés par les troupes autri- 
chiennes. 

Idria ( 5,ooo hab.), à 7 1. N. E. de Goritzia, possède 
de riches mines de mercure. 

Péterwardein ( 4,000 hab.), sur le Danube; le prince 
Eugène de Savoie y remporta une grande victoire sur les 
Turcs en 17 16. 

àusterlitz (2,000 hab.), petite ville, est célèbre par 
k victoire que les Français y remportèrent, en i8o5, sur 
les armées russes et autrichiennes. 

Wagram ; les Français y gagnèrent une grande bataille 
centre les Autrichiens, en 1809. 
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Mariazell, en Styrie, est fréquenté par un grand nom- 
bre de pèlerins. 

174. •/* 

ADDITIONS A 1A GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Indépendamment des lacs cités dans la i re partie de cet 
ouvrage, on remarque, dans l'Illyrie, le lac de Czirknitz, 
dont les eaux s'écoulent quelquefois par des canaux sou- 
terrains, de sorte que Ton peut, dans la même année, po- 
cher, chasser et labourer sur le sol qu'il occupe. 

La mer Adriatique est la seule qui baigné cette contrée : 
elle forme quelques golfes remarquables, qui sont ceux de 
Trieste, de Carnéro, et les bouches de Cattaro. 

Les fies Illyrienhes sont les seules qui appartiennent à 
l'Autriche; les principales sont : Gherso et Véglia, dans 
l'Illyrie; Arbo, Pago, Grossa, Brazza, Lézina, Corzola et 
"Méléda, dans la Dalmatie. 

Ulstrie forme une presqu'fte remarquable au fond de 
la mer Adriatique. 
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PRUSSE. 

12,800,000 Jiab. — Superficie : 13,700 lieues carréec. 

175. 

KOTIONS HISTORIQUES. 

Les chevaliers teutoniques subjuguèrent la Prusse 
orientale au milieu du xm e siècle , et la convertirent au 
christianisme. Albert de Brandebourg, grand-maître de 
l'ordre, s'appropria ce pays exclusivement , et ses descen- 
dants augmentèrent leurs états de plusieurs souverai- 
netés d'Allemagne. Frédéric, l'un d'eux, obtint le titre de 
rot en 170 1. Les rois de Prusse prirent part aux démem- 
brements de la Pologne, et c'est iidsi qu'ils obtinrent 
une partie de la Prusse occidentale et le grand-duché de 
Posen. 
. Le gouvernement de la Prusse est une monarchie héré- 
ditaire. Le luthéranisme domine dans ce pays , mai* on y 
trouve aussi beaucoup de catholiques. 
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î 176. 



Description générale. 

La Prusse occupe une vaste étendue de Test à l'ouest , 
elle est composée de provinces d'un aspect différent, mais 
dont le terrain est généralement plat. Il faut en excepter 
les pays couverts par les montagnes du Harz , dans la pro- 
vince de Saxe; par celles de Riesen ou monts des Géants , 
entre la Silésie et la Bohême, et quelques autres cantons ; 
on n'y trouve pas de pics très-élevés. 

La Prusse est traversée par un grand nombre de fleuves 
et de rivières; les bords de la mer Baltique sont couverts 
de lacs et de baies. 

On trouve des mines dans les provinces du Bas-Rhin , 
de la Westphalie , et dans les montagnes du Harz. Le sol 
n'est pas partout également fertile , mais ses produits suf- 
fisent pour l'entretien de sa nombreuse population. Le 
climat est trop froid pour la culture de la vigne et des 
plantes du midi ; cependant quelques cantons du duché du 
■ Bas-Rhin produisent des vins estimés. La Prusse offre 
beaucoup de pâturages où l'on élève de nombreux trou- 
peaux. L'industrie manufacturière y est très-développée , 
surtout pour la fabrication des toiles , des étoffes de laine 
et des ouvrages en fer; la porcelaine de Saxe est trè«- 
estimée ; le commerce est actif. 

(Divisions, voyez P e Part., n° 39.) 

177. 
SUBDIVISIONS. 

Les 1© provinces militaires delà Prusse comprennent a5 ré- 
gences civiles, nommées d'après leurs chefs-lieux. Ce sont: 
i° Potsdam et Francfort-sur-POder, dans le Brandebourg; 
2 S te t tin, Rœslin et Stralsund, dans la Poméranie; 3° Mag- 
debourg, Mersebourg et Erfurth, dans la province de Saxe; 
4° Breslau, Liegnitz et Oppeln, dans la Silésie; 5° Munster, 
Minden et Arensberg, dans la Westphalie; 6° Cologne, DusseU 
dorf, dans le duché de Clèves-lierg ; 7 Aix-la-Chapelle, 
Coblentz et Trêves, dans le duché du Bas-Rhin; 8° Kœnigs- 
berg et Gumbinnem, dans la Prusse oriental*; 9* Dantzig et 
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Marienwerder, dans la Prusse occidentale; io°Posen et Brom- 
berg, dans le grand-duché de Posen. 

Le roi de Prusse possède encore le canton de Neufchâtel , 
en Suisse. 

Nota. Le duché de Clèves-Berg et celui de Cologne ont 
été réunis en une seule province , qu'on appelle province HAé~ 
nane; la Prusse orientale et la Prusse occidentale ont égale- 
ment été réunies. 

178. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Berlin (200,600 hab.), sur la Sprée, est une des plus 
belles villes de l'Europe. On y fabrique des ouvrages en 
fer, de belles porcelaines et de très-bonnes voitures. 

Breslau (83,ooo hab.), sur l'Oder, ville manufacturière 
et commerçante, est la seconde du royaume par sa po- 
pulation. '" 

Koenigsberg (70,000 hab.), sur la Prégel, près d'une 
baie de la Baltique, appelée Frische-Haff, est la patrie du 
philosophe Kant. 

Cologne (64,000 hab.), sur le Rhin, fabrique une eau 
spiritueuse et aromatique connue sous le nom d'eau de 
Cologne, et fait un grand commerce de vins du Rhin et de 
la Moselle. Sa cathédrale est un beau monument d'archi- 
tecture gothique. Cette ville a vu naître saint Bruno et le 
peintre Rubens. 

Dantzig (63,ooo hab.), sur la Vistule, à 1 1. de la mev 
Baltique, est la principale place forte du royaume; il s'y 
fait un grand commerce, surtout des eaux-de-vie qu'on y 
fabrique. Cette ville a été prise plusieurs fois : la première, 
en 1734, par les Russes et les Saxons, lorsque Stanislas 
s'y réfugia; la seconde, en 1807, par les Français. Le 
physicien Fahrenheit est né à Dantzig. 

Magdebourg (42,000 hab.), sur l'Elbe; Othon de Gué- 
rike y inventa la machine pneumatique, en i654. 

Aix-la-Chapelle ( 35,poo hab. ) a des bains d'eaux 
minérales fréquentés. Cette ville fut la résidence habi- 
tuelle de Charfemagne et de plusieurs empereurs d'Alle- 
magne. 
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j Stettiïc (28,000 hab.), sur l'Oder, est une ville forte 

* très-commerçante. 

(Posen (a5,ooo hab.), sur la Warthe, place forte, était 
1 autrefois la capitale de la grande Pologne. 

| Halle (24,000 hab.) possède des salines. Cette ville 

i est remarquable par son université et par d'autres établis- 

« sements d'instruction. 

m 

\ Potsdam (3 1,000 hab.) est la seconde résidence du roi. 

I Près de cette ville est le château de Sans-Souci , séjour 

favori du grand Frédéric. 

[ Muicster (18,000 hab.); c'est dans cette ville que fut 

j conclu, en 1648, la paix de Westphalie, qui établit la 

! balance entre les principales puissances de l'Europe. 

l Stralsuhd (16,000 hab.), sur la Baltique, ancienne ca- 

| |ritale de la Poméranie suédoise, a un port très-fréquenté. 

J Francfort-sur-l'Oder (16,000 hab.) est une place forte 

j et commerçante. 

; Trêves (16,000 hab.) est la plus ancienne ville d'Aile- 

; magne. 

j Coblentz (1 5,ooo hab.), ville forte au confluent de la 

1 Moselle et du Rhin. 

* Tilsit (12,000 hab.), sur le Niémen, est célèbre par le 
j traité de paix qui y fut conclu en 1807, entre les souve- 
j rains de la France, de la Russie et de la Prusse. 

Glogatj ou Grawd-Glogau (11,000 hab.), sur l'Oder, 
est une forteresse importante. 

Thorw ( 1 1,000 hab. ) , place forte, sur la Vistule, est la 
patrie de Copernic. 

Solingen (10,000 hab.) a des manufactures d'armes 
blanches. 

Mémel (8,000 hab.), place forte, et port à l'entrée du 
lac appelé Curisc/ie-Haff\ est la ville la plus septentrio- 
nale de la Prusse. 

Custriw (6,000 hab.), ville forte au confluent de la 
Warthe et ae l'Oder, est entourée de marais. 

Marienbouro ( 5,ooo hab.) est l'ancienne résidence du 
grand-maître de l'ordre teutonique. 
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Zulpich, à 7 1. S.-O. de Cologne, est regardée comme 
l'ancienne Tolbiac, où Clovis gagna une bataille après 
laquelle il se fit chrétien. 

Lutzen est une ville connue par deux grandes batailles t 
la première; gagnée en i63a sur les troupes de l'empereur 
d'Allemagne, par Gustave- Adolphe, roi de Suède, qui y 
périt; la seconde, gagnée par Napoléon sur les Russes et 
les Prussiens, en i8i3. 

Rosbach, à 4 1- de Lutzen, est célèbre par la victoire 
que le grand Frédéric remporta sur les Français, en 1757. 
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» 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FLEUVES. 

i° Le Niémen prend sa source au sud de Minsk , en 
Russie, sépare cet empire de la Pologne, traverse la Prusse 
orientale, .passe à Grodno, à Tilsit, et se jette dans le 
Curische-Haff. 

a La Fistule prend sa source aux monts Karpaths, 
dans la Gallicie, traverse le royaume de Pologne et la 
Prusse occidentale, reçoit le Bug, passe à Gr^covie, à 
Varsovie , à Thorn, et se jette dans la mer Baltique, par 
plusieurs branches, entre Elbing et Dantzig. 

3° UOder prend sa source aux monts Karpaths, sur 
les frontières de la Moravie, traverse la Silésie, le'Bran T 
debourg et la Poméranie, reçoit la Warthe, et arrose 
Breslau, Glogau, Francfort-sur-1'Oder, Stettin et Gustrin, 
et se jette dans la mer Baltique. 

ÎLES. 

La Prusse possède quelques îles dans la mer Balti- 

?ue , dont la principale est l'île de Rugen; cap. Bergen 
2,200 hab.) 
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ETATS SECONDAIRES DE L'ALLEMAGNE, 

ou 

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. 

34,54i,ooo hab. , dont 20,800,000 appartiennent aux états 
allemands de l'Autriche , de la Prusse , des Pays-Bas et du 
Danemark, et 1 3,741*000 aux états secondaires. — Super- 
ficie : 33,ooo lieues carrées pour toute la confédération, 
dont 30,660 pour la superficie des grands états, et 12,340 
pour celle des états secondaires. 

180. 

NOTIONS HISTORIQUES, 

L'Allemagne portait autrefois le nom de Germanie. 
Jamais elle ne fut entièrement soumise aux Romains. 
C'est de ce pays que sont sorties les innombrables hordes 
de barbares qui, sous les noms de Suèves, de Francs, de 
Saxons, de Fandales, de Lombards, etc., ravagèrent 
long-temps l'Europe. L'Allemagne fut enfin conquise par 
Charlemagne, qu'on doit regarder comme le véritable 
fondateur de cet empire. Les empereurs dominèrent 
long- temps sur la Confédération; mais en 1806 l'em- 
pereur actuel renonça à la suprématie, et prit le titre 
ft empereur d'Autriche. L'ancienne constitution germani- 
que fut abolie, et la Confédération du Rhin formée sous 
la protection de la France. Cet état de choses dura jus- 
qu'à l'année 181 4, époque à laquelle la Confédération 
germanique fut établie par le congrès de Vienne, telle 
qu'elle est aujourd'hui; 

La Confédération germanique , en y comprenant les 
états qui dépendent de l'Autriche, de la Prusse, du Dane- 
marck et des Pays-Bas, est composée de 39 états , de forces 
inégales, qui sont réunis pour leur défense et leurs inté- 
rêts communs. Tous les membres de la Confédération sont 
indépendants les uns des autres. Les affaires se règlent 
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dans une assemblée permanente, appelée diète, dont le 
siège est à Francfort-sur-le-Main, et qui a pour président 
le représentant de l'Autriche. 

Toutes les religions sont tolérées en Allemagne; la re- 
ligion catholique domine dans le sud, et la religion pro- 
testante dans le nord. 

L'instruction est très-répandue dans cette contrée % . et 
Ton y compte un grand nombre d'universités célèbres. 

181. i 

Description générale, 

La Bavière et le Wurtemberg sont traversés par des 
chaînes de montagnes qui forment des vallées agréables , 
d'où sortent beaucoup de fleuves et de rivières. Le milieu 
de l'Allemagne est couvert d'immenses forêts, dont la plus 
remarquable est la forêt Noire, dans le grand-duché de 
Bade et le Wurtemberg. Le nord n'offre guère que de 
vastes plaines , des landes et des marécages ; on y trouve 
cependant quelques montagnes peu élevées. Celles du 
Harz sont très-abondantes en mines d'argent , de plomb, 
et de plusieurs autres métaux. Ces mines et celles de Saxe 
sont les plus remarquables de l'Europe, tant par la ri- 
chesse de leurs produits que par la beauté et la perfection 
des travaux qui s'y exécutent. On trouve aussi en Alle- 
magne des salines et des eaux minérales. Les productions 
végétales de ce pays sont les grains , les fruits, le chanvre, 
le vin , le houblon , la navette , le tabac et la garance. La 
vigne n'y croît que dans quelques parties, et donne sur 
les bords du Rhin des vins estimés. Les pâturages y nour- 
rissent de nombreux troupeaux, et on y trouve du gibier 
en abondance. 
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182. 

* TABLEAU DES ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION 

GERMANIQUE. 



cL & 



1. 



2. 



3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 

11. 
12. 
13. 

14. 
15. 
16. 

17. 

18. 
19. 
20. 
21. 
22. 



ÉTATS. 



Autriche, pour l'archi- 
duché d'Autriche, le 
Tyrol, le Voralberg, 
la Styrie, Flllyrie, la 
Bohème et la Silène 
autrichienne 

Prusse, pour le» pro- 
vinces de Silène, de 
Brandebourg, dePo- 
mèranie, de Saxe, de 
Westphalie,de Clèves- 
Berg et du Bas-Biûn. 

Bavière 

Royaume de Saxe. • * . 

Hanovre 

wurtemberg.. • 

Bade 

HsSSe ELECTORALE. . . . 

Hesse-Darmsta.dt .... 
Holstsxh et Lauew- 

BOURG 

luxembourg 

Saxe- Weimar 

Sax s • Gotha - Altejt- 
bourg '. . 

SaXE-MeTN IlTGBir 

Saxs*Cobourg-Gotha . 

Mecxleniourg-Schwé- 

RIN 

Mecelekbourg - Stré- 



LITZ 

Brunswick 

Nassau 

An halt-Dessau .... 
Anhaxt-Berhbourg. 
Anhalt-Coethew.. . 



A reporter. 



VOPVLATIO*. 



10,600,000 



9,500,000 
4,070,000 
1,400,000 
1,550,000 
1,520,000 
1,130,000 
600,000 
700,000 

400,000 
292,000 
221,000 

107,000 
130,000 
145,000 

431,000 

77,000 
242,000 
337,000 
56,000 
34,000 
37,000 



33,579,000 



Super- 
ficie en 
lieues 
carrées. 



CAPITALES. 



10,675 Tienne. 



9,200 
4175 
775 
1,934 
995 
779 1 
491 
581 

481 
302 
186 

66 
120 
130 

623 

101 

196 

252 

45 

44 

42 



32,193 



Berlin. 

Munich. 

Dresde. 

Hanovre* 

Stuttgard. 

Carlsruhe. 

Cassel. 

Darmstadt 

Kiel et Lauen« 

bourg. 
Luxembourg. 
Weimar. 

Al ten bourg. 

Meiningen. 

Cobourg. 

Schwérin. 

Strélitz. 

Brunswick. 

Wiesbaden. 

Dessau. 

Bernbourg. 

Cœthen. 
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23. 

24. 

25. 
26. 

«7. 

28. 

29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 

36. 
37. 
38. 
39. 





Super- 




roruLATiotr. 


ficie en 

lieues 

carrées. 

32,193 


CAPITALES. 


33,579,000 




48,000 


47 


Sooderslianâen. 


57,000 


53 


Rudolstadt. 


241,000 


337 


Oldenbourg. 


15,000 


14 


Héchingen. 


38,000 


51 


Sigmaringeo. 


0,000 


7 


Yadutz oi» Lich- 






tensteio. 


54,000 


60 


Corbaeh. 


22,000 


20 


Greitz. 


30,000 


27 


Lobenstein. 


27,000 


31 


Schleiz. 


7Ô,0<»0 


57 


Detmold. 


26,000 


27 


Buckebourg. 


24,000 


21 


Hombourg. 


54,000 


12 


\ 


46,000 


15 




50,000 


9 




148,000 


20 




34,541,000 


33,001 





Report 

SCHVTARXBOURG - SoK- 
DERSHAUSEJT 

SCH WARZBOURG-RlJDOL- 
8TADT. . . . t 

Holstbin-Oldehbourg. 
uohenxollerk - hé- 
CHINGEN 

HoHEKSOLLERH-SlGMA- 

RIWOEir 

LlCHTtirSTBIlf . ....... 

Waldeck. 

Reuss-Greitz 

Reuss-Lobenstbin .. .. 

Reum- Scbleiz. 

LrrPE-DETMOi.D 

LlPPE-SCHAUElCBOURG. . 

Hesse-Hombourg 

Pilles libres. 
Francfort-sur-le-Main. . 

Lubeck 

Bréaie 

Hambourg 

TOTAUX 
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183. 



BAVIERE. 

La Bavière a été érigée en royaume dans l'année 1806. 
Son gouvernement est une monarchie constitutionnelle. 
Le roi et les deux tiers des habitants sont catholiques. 

Elle se compose de deux parties , qui sont : la Bavière 
proprement dite, dans le milieu de l'Allemagne; et la Ba- 
vière rhénane ou cercle du RIûn> sur la rive gauche de ce 
fleuve. 

Munich (80,000 hab.) , sur l'Isar, est une des plus belles 
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villes de l'Allemagne : le palais du roi est magnifique. Elle 
possède depuis peu une université qui était auparavant à 
Landshut. 

Nuremberg (38,ooo hab.) ; on y fabrique beaucoup de 
jouets d'enfants, dont il se fait un grand commerce. Au 
commencement du xvi e siècle, Pierre Hèle y inventa les 
montres, appelées d'abord œufs de Nuremberg. 

âugsbourg ou Auguste (34,000 hab.), sur le Lech, 
renferme un très-bel hôtel-de-ville. Les protestants y pré- 
sentèrent, en i53o, leur confession de foi à l'empereur 
Charles-Quint; et la paix de religion y fut conclue en i555. 

Ratisbonne (26,000 hab.), sur le Danube, était autrefois 
le siège de la diétè de l'empire. 

Wurtzbourg (2îi,ooo hab.), sur le Main , possède une 
université catholique. 

Spire (7,000 hab.) est le chef-lieu du cercle du Rhin; 
c'est à la diète tenue en cette ville, en i5ag, que le nom 
de protestant prit naissance. 

Landau (6,000 hab.), cédé par les Français en 181 5, est 
depuis cette époque une forteresse de la Confédération 
germanique. 

Deux-Ponts (5,8oo hab.) était autrefois capitale du 
duché de ce nom. 

184. 

SAXE. 

La Saxe a été érigée en royaume en 1806. Le roi est 
catholique, mais la plupart des habitants sont protestants. 

Dresde (70,000 hab.), sur l'Elbe, est une des villes les 
plus belles et les plus industrieuses de l'Allemagne; on y 
remarque le pont sur l'£lbe et l'église catholique. Les 
Français y remportèrent une victoire en 181 3. 

Leipzig (41,000 hab.) est célèbre par son université, 
par ses foires où se fait un immense commerce de librai- 
rie, et par la grande bataille que les Français y perdirent 
en 181 3. Cette ville a vu naître Leibnitz. 
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Chemnitz (16,000 hab.), ville très- manufacturière , est 
la patrie de Pufféndorf, publiciste. 

Bautzen (12,000 hab.) est connue par la bataille que 
les Français y gagnèrent en 181 3. 

Freirerg (12,000 hab.) possède des mines d'argent 
remarquables par leur richesse et par les beaux travaux 
qu'on y exécute. 

185. 

HANOVRE. 

Le Hanovre forme, depuis 1814, un royaume consti- 
tutionnel, qui a pour souverain le roi d'Angleterre. La 
religion protestante y domine. 

Hanovre (28,000 hab.) ; on y voit un monument élevé à 
Leibnitz; cette ville est la patrie de l'astronome Herschell. 

Osnabruck. (11,000 hab.) ; c'est dans cette ville, ainsi 
qu'à Munster, que fut conclue, en 1648, la paix de West- 
phalié, qui mit fin à la guerre de trente ans. 

Goettingue (ix,ooo hab.) est célèbre par son université. 

Claustral (8,000 hab.) a des mines d'argent et de 
plomb. 

186. 

WURTEMBERG. 

Le Wurtemberg a été érigé en royaume en 1806. Son 
gouvernement est constitutionnel. Les deux tiers des ha- 
bitants sont protestants. 

Stuttgard (32,ooo hab.), sur le Necker, est la pre- 
mière résidence du roi. 

Ulm ( 12,000 hab.), sur le Danube; en i8o5 les Fran- 
çais prirent cette ville, et y firent prisonnière une armée 
autrichienne. Ulm est une forteresse de la Confédération 
germanique. * 

Louisbouro (7,000 hab.) est la seconde résidence du 
roi. 
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187. 

AUTRES ÉTATS DE L'ALLEMAGNE. 

Hambourg (122,000 hab.), sur l'Elbe, à 3o 1. de son 
embouchure, est la ville la plus commerçante de l'Alle- 
magne, et possède, parmi ses fabriques, de nombreuses 
raffineries de sucre. 

Francfort-sur-le-Main (60,000 hab.) est le siège de la 
Confédération germanique. On y remarque l'hôtel-de-ville, 
où les empereurs étaient élus, et dans lequel on conservait 
la bulle d'or, renfermant les constitutions de l'empire ; on 
y remarque aussi l'église catholique de Saint-Barthélemi , 
où les empereurs étaient sacrés. 

Brème (40,000 hab.) sur le Wéser, à i5 1. de son em- 
bouchure, est une ville très-commerçante. 

Brunswick. (36,ooo hab.) ; le sculpteur Jungens y inventa 
le rouet à filer. 

Mayence (a5,ooo hab.), au confluent du Main et du 
Rhin, est la place la plus forte de la Confédération. Elle a 
vu naître Jean Guttemberg, inventeur de l'imprimerie. 

Lubeck. (22,000 hab.), à 4 lieues* de la Baltique, a des 
raffineries de sucre. 

Rostock. (19,000 hab.), la plus grande ville du duché 
de MecklenDourg-Schwérin, fait un commerce considé- 
rable par son port , qui est au bourg de Warnemunde. 

Iéna (5,5oo hab.), dans le grand-duché de Saxe- Wei- 
mar, est célèbre par son université, et par la victoire que 
les Français y remportèrent sur les Prussiens en 1806. 

Constance (5,ooo hab.), sur le lac du même nom, est 
une ville connue par le concile qui s'y tint en i4*4- 

188. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

UElbe prend sa source en Bohême, aux' monts Riesen 
ou des Géants, arrose la Bohême, le royaume de Saxe, la 
Prusse, sépare le Hanovre du Mecklenbourg et du Dane- 
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mark ; il reçoit la Saale et la Sprée, passe à Dresde, à Mag- 
debourg, à Lauenbourg, à Hambourg, à Altona, et' se 
jette dans la mer du Nord. 

Le Wéscr se forme des deux rivières de Verra et de 
Fulde, traverse du sud au nord la Westphalie, le Ha- 
novre et le grand-duché d'Oldenbourg, reçoit l'Aller, 
passe à Brème, et se jette dans la mer du Nord. 



CONTRÉES DU SUD DE L'EUROPE. 



PORTUGAL. 

3,700,000 hab. — Superficie: 4,800 Keuea carrées. 

189. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le royaume de Portugal était une partie de l'ancienne 
Lusitanie. Il fut conquis par les Maures, de 71a à 7i5, 
avec le reste de la péninsule. Alphonse Henriquez, de la 
maison de Bourgogne, ayant remporté de grandes vic- 
toires sur les musulmans , fut proclamé roi de Portugal en 
11 39. Philippe II, roi d'Espagne, s'empara, en i58o, du 
Portugal , qui resta sous le joug des Espagnols jusqu'en 
1640. A cette époque, les Portugais se révoltèrent et pla- 
cèrent Jean IV, duc de Bragance, sur le trône que ses des- 
cendants occupent encore. 

Les Portugais se rendirent célèbres , dans le a 5 e et le 
16 e siècle, par leurs expéditions maritimes. On leur doit 
la découverte de presque toutes les côtes de l'Afrique; 
sous la conduite de Vasco de Gama , ils doublèrent le cap 
de Bonne-Espérance , et parvinrent aux Indes en 1498. 
Us se virent maîtres en peu de temps d'immenses posses- 
sions en Asie, en Afrique et en Amérique; mais les Hol- 
landais leur enlevèrent bientôt celles de l'Asie. 

Le Brésil , ancienne colonie du Portugal, forme actuel- 
lement un état séparé. 
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Le gouvernement de Portugal est une monarchie con- 
stitutionnelle. La presque totalité des habitants professe 
la religion catholique. 

190. 

Description générale. 

Le Portugal est une contrée peu étendue, coupée de 
montagnes et de belles vallées, et arrosée par plusieurs 
fleuves. Le climat est doux et salubre. Ce pays abonde 
en minéraux : on trouve de For, de l'argent, du fer, du 
plomb, du cuivre, du sel, du marbre, etc. Le sol est fertile, 
mais mal cultivé; il produit tous les fruits du midi, et 
surtout beaucoup d'oranges , de citrons ; on y récolte des 
vins estimés. On élève en Portugal des chevaux, des bes- 
tiaux , des vers à soie. 

( Divisions, voyez I r * Part. , n° 4i* ) 

191. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Lisbonne (240,000 hab.), à l'embouchure du Tage, est 
un des ports les meilleurs et les plus vastes de l'Europe. 
Parmi les édifices qui décorent cette ville, on remarque 
l'aquéduc d'Alcantara, qui a 35 arches et qui est construit 
en marbre blanc. Lisbonne fut presque entièrement dé- 
truite par un tremblement de terre, en 1755. 

Porto (70,000 hab.), ville la plus riche et la plus com- 
merçante du royaume , après Lisbonne , avec un port à 
l'embouchure du Douro, a des vins renommés. Elle a 
donné son nom au Portugal. 

Coimb&e ( 1 5,ooo hab.), sur le Mondégo, possède la seule 
université du Portugal. C'est dans cette ville que périt 
Inès de Castro. 

Braga (14,000 hab.), ville forte, a des manufactures 
d'armes à feu. Elle a été la capitale du royaume des Suèves. 

Elvas (12,000 hab.), forteresse importante, a une ma- 
nufacture d'armes. 

Sétuval (12,000 hab.), ville forte, avec un port, fait 
un grand commerce de sel. 
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Évora (12,000 hab.) possède une belle cathédrale çt 
un haras royal. Cette ville fut la capitale du gouvernement 
de Sertorius. C'est dans les environs que les Espagnols 
furent défaits par les Portugais, sous les ordres du duc de 
Schomberg. 

Bragance (4,000 hab.); la famille régnante descend 
des anciens ducs de Bragance. 

192. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FLEUVES. 

Le Douro prend sa source aux monts Ibériens , dans la 
province de Soria, en Espagne, arrose la Vieille-Castille 
et le royaume de Léon, sert de limite entre ce royaume et 
la province de Tras-os-Montes , sépare cette province et 
celle d'entre Douro et Minho de celle de Beira ; il passe à 
Soria, à Miranda, à Porto, et se jette dans l'Océan, au- 
dessous de cette ville. 

Le Tage prend sa source aux monts Ibériens, dans la 
Nouvelle-Castille, arrose cette province et l'Estramadure, 
en Espagne; sépare le Beira deFAlentéjo, et traverse TEs- 
tramadure, en Portugal; il passe à Tolède, à Lisbonne, 
et se jette dans l'Océan, au-dessous de cette ville. 

Le Mondégo, qui est compris tout entier dans la pro- 
vince de Beira, et le Sadao, qui arrose TAlentéjo etl'Es- 
tramadure, sont, après le Douro et le Tage, les seuls fleu- 
ves qui méritent d'être cités. 

MONTAGNES. 

Les deux chaînes principales sont : dans le Beira , la 
Sierra d'Estrelia; et, dans les Algarves, la Sierra de 
Monchique , qui sépare en partie cette province de l'A- 
lentéjo. 

CAPS. 

F On remarque en Portugal le cap da Roca, à l'O. de 
Lisbonne, et le cap Saint- Vincent , au S.-O. du Por- 
tai. 
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POSSESSIONS HORS DE L EUROPE. 



Les Portugais possèdent, i° en Asie , les villes dé Diu 
et de Goa, dans l'Hindoustan, et l'île de Macao, dans la Chine; 
a° en Afrique, les îles Açores, les îles de Madère, 
les îles du Cap-Vert; l'île de Saint-Thomas, dans le golfe 
de Guinée; la ville de Géba, au sud-ouest de la Séné- 
gambie; l'Angola, leBenguéla et une partie du Congo, 
dans la Guinée méridionale; le Mozambique, et des éta- 
blissements dans le Monomotapa et sur la côte de Zangue- 
bar : Mozambique est le centre de toutes les possessions 
delà côte orientale* 3° dans YOcéanie, un établissement 
à Timor. 



ESPAGNE. 

i4»ooo,ooo d'hab. — Superficie : a3,ooo lieues carrées. 

193. 



NOTIONS HISTORIQUES. 

L'Espagne fut autrefois soumise aux Romains, à qui 
elle avait résisté 200 ans. Les Visigoths, chassés des 
Gaules par Clovis, s'y établirent vers l'an 5oo. L'Espagne 
resta sous leur domination jusqu'à la fin du vn e siècle, 
et tomba , en 7 1 1 , au pouvoir des Arabes , qui y établi- 
rent le mahométisme. Les princes chrétiens luttèrent pen- 
dant huit siècles contre les mahométans, et les chassèrenl 
peu à peu; Ferdinand et Isabelle achevèrent la délivrance 
de l'Espagne, en 1492, par la prise de Grenade. L'A- 
mérique fut aussitôt après découverte par Christophe 
Colomb, et les Espagnols s'emparèrent de la plus grande 
et de la plus riche partie de ce nouveau monde; ils 
formèrent aussi beaucoup d'établissements dans l'Océa- 
nie. Depuis quelques années, ils ont perdu toutes leurs 
possessions d'Amérique, excepté les îles de Cuba et de 
Portorico ; et la faiblesse de leur marine ne leur permet 
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pas de conserver de grandes relations avec leurs autres 
colonies. 

Le gouvernement de l'Espagne est une monarchie 
constitutionnelle; la religion catholique y domine ex- 
clusivement : c'est une des contrées de l'Europe où l'in- 
struction es! le moins répandue. 

194. 
Description générale. 

L'E6pagne est traversée en différents sens par un grand 
nombre de chaînes de montagnes. Le climat y est très- 
chaud sur les côtes; il est tempéré au centre par la grande 
élévation du sol. La terre y est généralement fertile, mais 
très-mal cultivée. 

Le sol de l'Espagne renferme beaucoup de mines; les 
plus riches sont celles de fer , de mercure , de plomb et de 
cuivre; on n'exploite plus que quelques mines d'argent 
dans FEstramadure ; celles d'or, autrefois si célèbres, 
sont tout-à-fait abandonnées. On recueille dans cette con- 
trée d'excellents vins, des oranges, des citrons, des oli- 
ves, du sucre, du coton, de la garance, de la soude qu'on 
obtient en brûlant des plantes marines, etc. ; elle fournit 
aussi beaucoup de miel, de cire, de soie et de kermès. 
Les animaux sauvages sont les mêmes que ceux du midi 
de la France. Les chevaux de l'Andalousie sont renom- 
més ; on y voit aussi des taureaux sauvages. Les moutons 
d'Espagne, appelés mérinos, donnent une grande quan- 
tité de laine très-fine ; c'est de ce pays qu'on a tiré ceux 
qui sont à présent dans quelques contrées de l'Europe. 
L'industrie de l'Espagne est peu développée, et son com- 
merce consiste principalement dans l'exportation de quel- 
ques produits de son territoire. 

195. 

SUBDIVISIONS. 

Nota. Nous allons reprendre les provinces nommées dans 
la première partie (n° 4»)> pour faire connaître les subdi- 
visions et les villes principales de chacune : 
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i" La Galice, cap. Santiago de Compostelle , v. pr. le Fer- 
roi et la Corogne; a° les Asturies, cap. Oviédo ; 3° Vet 3 
Provinces basques, savoir : la Biscaye, cap. Bilbao; Gmaus- 
coa , cap. Saint-Sébastien , v. pr. Fontarabie ; la province 
tiAlava, cap. Vitoria; 4° la Navarre, cap. Pampeîune; 5" le 
Royaume de Léon , divisé en 6 provinces , qui sont : Léo*, 
cap. Léon , v. pr. Astorga ; Palencia ; Toro ; VaÛadolid; Zamora; 
Salamanque, cap. Salamanque, v. pr. Ciudad-Rodrigo; 6° la 
Vieille -Castille, divisée en 6 provinces : Boston de Larédo, 
cap. Santander; Burgos y cap. Burgos; Jtioja, cap. Logrono, v. 
pr. Calzada ; Soria; Scgovie; et Avila; 7 la Nouvelle-Castiixe, 
divisée en 5 provinces : celle de Madrid, cap. Madrid; Gua- 
dalaxara; Cuenca; la Manche, cap. Ciudad-Réaï; Tolède, cap. 
Tolède, v. pr. Alcala de Hénarez , Aranjuez , et Talaveyra-de-Ja- 
Reyna ; 8° 1 Estramadure ou EsTRÉMADURE,cap.Badajoz,v.pr. 
Alcantara et Mérida; 9 ('Andalousie, divisée en 4 provinces: 
Séville, cap. Sévi Ile, v. pr. Écija, Xérès, Port Sainte-Marie 
(Puerto Santa -Maria), Cadix et Algésiras; Cordoue, cap. 
Cordoue; Jaen, cap. Jaen , v. pr. La Carolina, Andujar et 
Alcala-la-Réal ; Grenade, cap. Grenade , v. pr. Malaga et Yélez- 
Malaga; io° le Royaume de Murcie, cap. Murcie, v. pr. 
Lorca et Carthagène; n° FAragon, cap. Saragosse, y. pr. 
Huesca , Tarazona , Catalayud et Albarracin ; 1 a° la Catalogne, 
cap. Barcelone, v. pr. Girone, Vich, Mataro, Reùs,Tarra- 
gone, Torlose et Lérida; i3° le Rotaumb m Valence, cap. 
Valence, v. pr. Murviédro, San-Félipc et Alicante; 14" les 
îles Baléares, qui sont : Majorque, cap. Palma; Minoryue , 
cap. Port-Mahon; Yviça, cap. Yviça; et Formentéra. Ces deux 
dernières sont appelées Pithjruses. 

196. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Madrid (200,000 hab.); sur le Mançanarez, est la ca- 
pitale de l'Espagne depuis i563. 

Barcelone ( 1 5o,ooo hab. ) , sur la Méditerranée , est 
la place la plus forte de l'Espagne, et possède un des plus 
beaux ports de l'Europe. 

Valence ( 80,000 hab. ) ; la ville de Grado lui sert de 
port. L'évêque de Valence est le premier de l'Espagne. 

Seville (80,000 hab.), sur le Guadalquivjr, la plus 
belle ville du royaume, a vu naître Las Casas. 
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Cadix (70,000 hab. ), ville très- forte, dans une petite 
île, qui est jointe par une chaussée à l'île de Léon, a un 
excellent port,très-fréquenté par les vaisseaux étrangers. 
Elle a été prise par les Français en 182 3. 

Grenade (60,000 hab.) était la capitale du dernier 
royaume que les Maures aient conservé en Espagne. 

Saragosse (43,000 hab.), sur l'Èbre, est célèbre par 
le siège qu'elle soutint contre les Français en 1809. 

Malaga ( 52,ooo hab. ) , ville commerçante, avec un bon 
port, est connue par ses vins. 

Santiago de Gompostelle (28,000 hab.); les Espagnols 
y vont révérer les reliques de l'apôtre saint Jacques , pa- 
tron de l'Espagne. 

Cordoue (26,000 hab.), sur le Guadalquivir, ancienne 
capitale d'un royaume des Maures, est aujourd'hui bien 
déchue. 

Tolède (25,000 hab.), sur le Tage, fut capitale de 
l'Espagne avant Madrid. 

Carthagène (22,000 hab.), fondée parles Carthagi- 
nois, est un des principaux ports de l'Europe sur la Mé- 
diterranée. 

Xeres (21,000 hab.) produit des vins très-estimés. Les 
Arabes, qui venaient envahir l'Espagne, y vainquirent 
les Visigoths en 7 1 1 . 

V^lez-Malaga ( 20,000 hab. ) ; ses vignes fournissent les 
meilleurs raisins dits de Corinthe. 

Alicante ( 18,000 hab.), près de la Méditerranée, est 
renommée pour ses vins. 

Salamanque (1 5,ooo hab.) possède l'université la plus 
célèbre. 

Le Ferrol (1 5,ooo hab.), ville forte, a un arsenal 
de marine et un excellent port pour les vaisseaux de 
guerre." 

Pampelune (14,000 hab.); près de cette ville est la 
vallée de Roncevaux, où fut tué Roland, neveu de Char- 
lcmagne. 

Tarragone (12,000 hab,), ville autrefois considérable^ 
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avec un port sur la Méditerranée, fut capitale d'une 
grande partie de l'Espagne au temps des Romains. 

La Corogne (11,000 hab.j, ville forte et commerçante, 
a un port sur l'Océan. 

Bctrgos (10,000 hab.) est la patrie du Cid. 

Port-Mahon (6,000 hab.) fut, dit-on, fondé par les 
Carthaginois. Les Français le prirent d'assaut, après un 
siège mémorable, en 1756. 

Murviédro (5,ooo hab.) est bâti sur l'emplacement de 
l'ancienne Sagonte, qui fut détruite par Ànnibal. 

Palos (5oo hab. ), petit port près de l'embouchure du 
Tinto. Christophe Colomb en partit, l'an 1492, pour aller 
à la découverte du Nouveau-Monde. 

Calatrava, près de la Guadiana, est le chef*lieu de 
l'ordre militaire du même nom. -, 

Almaden, à 18 1. S. O. de Ciudad-Réal, possède des 
mines de mercure qui sont, avec celles d'Idria en Autri- ^ 
che, les plus riches de l'Europe. ** 

197. 

COURS DES FLEUVES. 

Le Minho prend sa source dans les monts Can labres, 
au N. de la Galice, arrose cette province, sépare l'Espa- 
gne du Portugal et se jette dans l'Océan. 

La Guadiana prend sa source aux monts Ibériens, dans 
la Nouvelle -Castille, arrose cette province et l'Estra- 
madure en Espagne, l'Alentéjo en Portugal, sépare l'Al- 
garve de l'Andalousie, passe à Badajoz et se jette dans 
l'Océan à Test de Tavira. A ia 1. environ de sa source, la 
Guadiana disparaît , et après avoir parcouru à peu près 3 
lieues sous terre, elle sort par deux ouvertures appelées 
les yeux de la Guadiana, 

Le Guadalquivir prend sa source dans les monts Ibé- 
riens, en Andalousie, arrose cette province, passe à Cor- 
doue, à Se ville, et se jette dans l'Océan, au nord de 
Cadix. 

UÈbre prend sa source aux monts Cantabres, dans le 
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royaume de Léon, arrose une petite partie de cette pro- 
vince et de la Vieille-Castille , sépare cette dernière des 
provinces Basques et de la Navarre, traverse l' Aragon, 
passe à Saragosse , à Tortose, et se jette dans la Méditer- 
ranée, au-dessous de cette ville. 

Les fleuves secondaires sont :1a Bidassoa, le Jucar et 
la Ségura. 

Les principales rivières sont : PEsla et la Pisuerga , 
qui se jettent dans le Douro; le Mançanarez , qui passe à 
Madrid; 1* Aragon, leGallégo et la Sègre, qui se jettent 
dans l'Ebre; et le Jénil, qui passe à Grenade et se jette 
dans le Guadalquivir. 

LAC. 

Le lac d'Albuféra, au sud de Valence, est le seul remar- 
quable en Espagne. 

MONTAGNES. 

Les pics les plus élevés des chaînes nommées dans la 
I re partie sont : le mont Maudit, dans les Pyrénées; le mont 
Serrât, au N. E. de Barcelone, où Ton voit un monas- 
tère célèbre , d'où sortit, en i5aa, Ignace de Loyola, fon- 
dateur de l'ordre des jésuites; le pic de MuÀhacen 
(3,55o mètres J, dans la Sierra-Nevada. 

CAPS. 

Les principaux caps de l'Espagne sont : les caps Orté- 
gal et Finisterre, dans la Galice; le cap Trafalgar , célèbre 

Îiar un combat naval où les Anglais vainquirent, en i8o5, 
es flottes française et espagnole réunies; le cap de Pa- 
16s* à la pointe S. E, du royaume deMurcie; le cap 
Saint-Martin, à l'est du royaume de Valence; et le cap 
Creus , au N. E. de la Catalogne. 

198. 

POSSESSIONS HORS DE l' EUR OPE. 

De toutes les anciennes possessions de l'Espagne hors 
de l'Europe , il lui reste seulement : i° en Afrique^ Geuta, 
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dans la Barbarie; les îles Canaries; les îles du Prince, et 
d'Annabona, dans le golfe de Guinée; a° en Amérique, 
l'île de Cuba et celle de Portorico; 3° dans YOcéanie, les 
Philippines et les Marie-Anne. 



ITALIE. 
20,900,000 hab. — Superficie : 17,000 lieues carrées. 

199. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Rome, fondée Fan 75a avant J.-C, fut d'abord gou- 
vernée par des rois , et s'érigea en république 24 3 ans 
après sa fondation. Sa puissance s'étendit graduellement 
sur l'Italie et sur la plus grande partie du monde connu 
des anciens. 3o ans avant J.-C. , Auguste détruisit le gou- 
vernement républicain et se fit proclamer empereur. Ses 
successeurs conservèrent toutes les provinces de la répu- 
blique pendant 400 ans. Dans le v e siècle , les Barbares 
démembrèrent l'empire romain , et l'Italie elle-même fut 
envahie, d'abord par les Ostrogoths, ensuite par les 
Lombards, qui fondèrent une monarchie. Charlemagne 
soumit presque toute cette contrée à la France en 774. 
Après sa mort , elle passa au pouvoir de divers souve- 
rains et se divisa en plusieurs états; c'est alors que la 
puissance temporelle des papes prit un grand accroisse- 
ment. L'Italie a été souvent envahie par les Allemands , les 
Français et les Espagnols. A la fin du xvin* siècle, les 
Français l'ont conquise; ils l'ont perdue en 18 14. 

Cette contrée est partagée en plusieurs états ; on indi- 
quera le gouvernement de chacun. La religion catholique 
domine dans toute l'Italie. 

Les sciences, les lettres et les arts y sont encore culti- 
vés avec succès, sans y jeter autant d'éclat qu'autrefois. 

200. 
Description . générale. 
L'Italie l'une des contrées les plus méridionales de l'Eu- 



ITALIE. 1 65 

rope , jouit d'un climat chaud et généralement sain , ex- 
cepté dans la partie centrale, où les marais Pontins causent 
tous les ans des maladies épidémiques. Ce pays charme les 
voyageurs par les riches plaines qui bordent le Pô ; par la 
variété des sites qu'offrent les Alpes , qui bornent l'Italie 
au nord, et les Apennins, qui la traversent dans toute sa 
longueur; mais il excite encore plus d'intérêt par les 
monuments qu'on y rencontre à chaque pas. Quelques par- 
ties de cette contrée sont exposées à de violents tremble- 
ments de terre. 

Les montagnes renferment des marbres variés , du fer, 
du cuivre, etc. 

L'heureuse situation de l'Italie , la douceur de son cli- 
mat, le grand nombre de fleuves et de rivières qui l'ar- 
rosent, surtout au nord, en feraient une des plus ri- 
ches contrées de l'Europe, si ses habitants étaient plus 
industrieux. Elle donne toutes les productions des climats 
tempérés, et Tony cultive avec succès le riz, le coton, 
la canne à sucre, l'olivier, l'oranger, le limonier, etc. 
On y élève beaucoup d'abeilles et de vers à soie. 
Les bestiaux y sont communs; et c'est, avec la Grèce, 
la seule contrée de l'Europe où l'on trouve encore des 
buffles. 

La Sicile a été de tous temps renommée pour sa ferti- 
lité, surtout en grains. Elle est, ainsi que la Sardaigne, 
couverte de montagnes. 

Les principales manufactures de l'Italie sont celles d'é- 
toffes de soie, de glaces, de faïence et de porcelaine, d'ou- 
vrages en paille. On y fabrique aussi des pâtes , connues 
sous le nom de pâtes d'Italie. 

Le commerce de cette contrée a beaucoup perdu de son 
activité. 

(Divisions; voyez n° 43.) 

SUBDIVISIONS. 
201. 

ROYAUME DE SARDAIGNE ( 4,5oOjOOO hab.). 

Cette monarchie absolue, restaurée en 1814, est gou- 
vernée par l'ancienne maison de Savoie. Elle conugraMk 
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5 parties : i° le duché de Piémont, cap. Turin, v. pr. No- 
vare, Verceil, Casai, Alexandrie, Asti, Mondovi et Salu- 
ées; i° le duché de Savoie, cap. Chambéry, v. pr. An- 
necy; 3° le comté de Nice, cap. Nice; 4° le duché de 
Gênes, cap. Gènes, v. p. Savone et Ghiavari; 5° l'île de 
Sardaigne, cap. Cagliari,\. pr. Sassari. 

Pour l'administration lep États Sardes sont partagés en 
dix intendances ou divisions, dont les chefs-lieux sont : 
Turin, Novare, Cunéo, Aoste, Alexandrie, Chambéry, 
Nice, Gênes, Cagliari et Sassari. 

Nota. La petite ville de Monaco forme une principauté par- 
ticulière sous la protection du roi de Sardaume. 

202. 

ROYAUME LOMBARD- VÉNITIEN (4,087, 000 hab.). 

■ Ce royaume a été principalement formé de l'ancien 
duché de Milan et des possessions en Italie de l'ancienne 
république de Venise. Il appartient à l'empereur d'Autri- 
che , dont le gouvernement est absolu. 

U est divisé en deux parties : i° le gouvernement de 
Milan, cap. Milan; v. pr. Pavie, Lodi, Crémone, Man- 
toue,Brescia et Bergame ; a° le gouvernement de Venise, 
cap. Venise; v. pr. Chiozza, Padoue, Vérone, Vicence, 
Trévise et Udine. 

203. 

GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE ( 1,21 4,000 hab.). 

Cet état est gouverné par un grand-duc qui a été réta- 
bli en 1814. 

La capitale est Florence , et les villes principales Sienne, 
Pise, Livourne, Piombino , Arezzo. 

Le grand- duc possède encore le marquisat de Pontré- 
moliy au sud du duché de Parme ; et Vile d'Elbe , cap. 
Porto-Ferrajo. 

204. 

états de l'église (a,6oo,ooo hab.). 

Cet état est gouverné par le Pape. 

Jl est partagé en 18 divisions administratives, dont les 
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villes principales sont : Rome, cap., Ferrare, Bologne, 
Faënza, Ravenne, Rimini, Ancône, Pérouse, Civita-Vec- 
chia, Tivoli, Bénévent et Ponté-Corvo, qui sont enclaves 
dans le royaume de Naples. 

Le petit état de Saint-Marin, enclave de l'Etat de 
l'Église, forme une république sous la protection du Pape. 

* Les 18 provinces des États de l'Église sont : Ferrare, Bo- 
logne, Ravenne , Forli, Urbin et Pésaro, Ancône, Macérata, 
Fermo, Ascoli , Gamérino , Pérouse, Spolète , Viterbe , Civita- 
Vecchia, Riéti, Frosinoné, Bénévent, Rome. 

205. 

ROYAUME DES DEUX- SIC ILES (7,500,000 hab.j. 

Cette monarchie absolue est gouvernée par un roi de 
la maison de Bourbon. 

Elle comprend deux parties principales; le royaume de 
Naples sur le continent, et l'île de Sicile. 

Le royaume de Naples se divise en 1 5 provinces , dont 
les villes principales sont Naples, capitale, Gaëte, Salerne, 
Foggia, Bari, Brindes, Leccé, Tarente, et Reggio. 

La Sicile se divise en 6 provinces , dont les capitales 
sont : Palerme, Messine, Trapani, Galtanisetta , Catane et 
Syracuse. • 

206. 

* Les i5 provinces du royaume de Naples sont : YJbruzze 
ultérieure Ire, cap. Téramo ; YAbrutze ultérieure II e , cap. Aquila ; 
YAbrutze citérieure, cap. Ghiéti; Sannio ou Mo lise , cap. Campo- 
basso; la Terre de Labour, cap. Gaserte; Naples, cap. Naples; 
la Principauté ultérieure , cap. Avellino ; la Principauté citérieure , 
cap. Salerne ; la Capitanate , cap. Foggia ; la Terre de Bari, cap. 
Bari ; la Terre d*Otrau f e , cap. Leccé ; la Basilicate , cap. Po- 
tenza; la Calabre citérieure, cap. Cosenza; la Calabre ultérieure II e , 
cap. Gatanzaro ; la Calabre ultérieure I™ , cap. Reggio. 

207. 
duché de parme (437,000 hab.). 

Depuis 1814, ce duché est gouverné par une archi- 
duchesse d'Autriche. 

Il a pour capitale Parme, et pour v. pr. Plaisance. 
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208. 
DUCHÉ DE MODENE (4l3,000 hab.). 

Ce duché est gouverné, depuis 1814 , par un archiduc 
de la maison d'Autriche. 

Il a pour cap. Modène, et pour v. pr. Reggio et Garara. 

209. 

duché de lucques (i 4^,000 hab.). 

Depuis i8i5, ce duché est gouverné par un infant d'Es- 
pagne. 

La capitale est Lucques. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

210. 

SA&DAIGNE. 

Turin (i 14,000 hab.), très-belle vnle sur le Pô, possède 
une célèbre académie des sciences. C'est la patrie du 
géomètre Lagrange. 

Gênes (85,ooo hab.), belle et forte ville, avec un port 
sur la Méditerranée, a été la capitale d'une république 
qui fut célèbre par sa marine et par son commerce, et 
dans le territoire de laquelle jiaquit Christophe Colomb. 
Les Français y soutinrent en 1800, contre les Autrichiens, 
un des sièges les plus mémorables des temps modernes. 
Gênes a vu naître André Doria. 

Alexandrie (3o,ooo hab.) est la ville la plus forte de 
l'Italie. Dans ses environs est le village de Marengo , où 
les Français remportèrent une grande victoire sur les 
Autrichiens, en 1800. 

Mondovi (21,000 hab.), en 1796» les Français y ga- 
gnèrent une bataille importante. 

Nice (18,000 hab.), port sur la Méditerranée; la dou- 
ceur du climat attire dans cette ville un grand nombre 
d'étrangers qui vont y rétablir leur santé. 

Cacliari (35,ooo hab.) possède une université. 
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211. 
ROYAUME LOMBARD-VENITIEN. 

Milan ( i5o,ooo hab.) est une des plus belles villes de 
l'Italie. On y remarque la cathédrale, l'église de Saint- 
Ambroise, où les empereurs étaient couronnés rois d'Italie, 
et le théâtre de la Scala. Elle fait un grand commerce de 
riz et de soie, et des produits de ses fabriques. C'est la 
patrie de Valère Maxime, de plusieurs papes et d'un 
grand nombre d'autres hommes illustres. 

Venise (104,000 hab.), ancienne capitale d'une répu- 
blique célèbre, est bâtie sur 72 îles. Au moyen des nom- 
breux canaux qui la coupent, on la parcourt en tous sens 
avec de petites barques appelées gondoles. 

Vérone (55,ooo hab.), sur l'Adige; on y voit encore un 
grand amphithéâtre où les Romains donnaient des com- 
bats de gladiateurs et de bêtes féroces. C'etft la patrie de 
Pline l'ancien et de l'architecte Vitruve. 

Padoue ( 5o,ooo hab. ), célèbre par son université , est 
la patrie de Tite-Iive. 

Vicence (3o,ooo hab.) est la patrie de l'architecte Pal- 
ladio , à qui cette ville doit ses plus beaux édifices. 

Mantoue (a 5,ooo hab.), place très- forte, dans un lac 
formé par le Mincio. Virgile naquit près de Mantoue. 

Pavie (a3,ooo hab.), sur le Tésin , a une célèbre univer- 
sité. C'est près de cette ville que se donna la bataille 011 
François I er fut fait prisonnier, en i525, par les troupes 
de Charles-Quint. 

Lodi (18,000 hab.), sur l'Adda; en 1796, les Français 
y remportèrent une victoire sur les Autrichiens. . 

Chiozza (18,000 hab.), dans une île, à l'embouchure de 
la Brenta, est une ville commerçante avec un bon port. 
C'est près de l'île de Chiozza que les Génois furent défaits 
par les Vénitiens, en i38o. 

Udine (16,000 hab.); près de cette ville se trouve le 
château de Campo-Formio , où fut signé, en 1797, un 
traité de paix entre la France et l'Autriche. 
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Mubano (7,000 hab.), dans une île, à 1 1. de Venise, a 
des manufactures de glaces et de cristaux. 

212. 

TOSCANE. 

Florence (80,000 hab.), sur l'Àrno, possède un grantf 
nombre de beaux monuments , parmi lesquels on doit 
citer la cathédrale; l'église de Saint- Laurent, où sont les 
tombeaux des Médicis; le palais du grand-duc, qui ren- 
ferme une des plus riches collections de tableaux; la cé- 
lèbre galerie où l'on admire la Vénus de Médicis, d'autres 
statues antiques, des tableaux des plus grands maîtres et 
un grand nombre d'antiquités. On fabrique dans cette 
ville des étoffes de soie connues sous le nom de \ Florence. 
C'est la patrie du Dante et d'Améric Vespuce. 

Livourne (65,4oo hab.), ville forte, possède l'un des 
ports les pluj considérables de l'Italie. C'est le centre du 
commerce de cette contrée avec le Levant. 

Sienne (18,000 hab.), autrefois capitale d'une répu- 
blique rivale de celle de Florence, a une université. 

Pise (20,000 hab.), sur l'Arno, fut jadis une république 
florissante, et possède une université; on y remarque la 
cathédrale , à laquelle la fameuse tour inclinée sert de 
clocher, et le cimetière appelé Campo-Santo, dont la terre 
a été apportée de Palestine par les Pisans , sur 5o galères. 
Pise a vu naître Galilée. 

213. 



états dr l'église. 



Rome (1 $9,000 hab.), au bord du Tibre, est une des 
villes les plus remarquables du monde par le grand 
nombre et la magniiieence de ses monuments , par ses 
précieuses antiquités et ses riches collections d'objets 
d'art. L'église de Saint-Pierre est la plus belle de l'uni- 
vers. La France a établi dans cette ville une école des 
beaux-arts pour les élèves qui sont couronnés à Paris. 

Bologne (64,000 hab.), la seconde ville des États de 
l'Église, possède la plus ancienne université de l'Italie 
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et une célèbre académie des sciences. Elle a vu naître le 
pape Benoît XIV, le Guide, le Dominiquin, l'Albane, les 
trois Cairache, le publiciste Beccaria, et le physicien Gal- 
vani. 

Ancône (3o,ooo hab.), port sur la mer Adriatique, est 
la ville la plus commerçante de la côte orientale de l'Italie. 

Pérouse (3o,ooo hab.); le lac qui est près de cette "ville 
s'appelait Trasimène; Annibal remporta sur ses bords 
une victoire célèbre. ., 

Ferrare (24,000 hab.), sur une branche du Pô, pos- 
sède le tombeau de ÏArioste. 

Faenza (18,000 hab.); c'est dans cette ville qu'on a 
inventé la poterie appelée faïence. 

Rimini (17,000 hab.); au nord de cette ville coule un 
fleuve appelé Rubicon , qui servait de limite entre l'Italie 
et la Gaule cisalpine. César, en passant ce fleuve, com- 
mença la guerre civile qui le rendit maître de l'empire 
romain. 

Ravenne (16,000 hab.) était, avant Charlemagne, la 
capitale du centre de l'Italie, appelée Exarchat de Ra- 
venne. L'empereur Honorius y résida, et Théodoric y 
plaça le siège de son empire, vers la fin du 5 e siècle. Les 
Français y gagnèrent une grande bataille en i5i2. 

Civita-Vecchia (12,000 hab.), ville forte et port franc 
sur la Méditerranée, fait un commerce assez considérable, 
surtout avec la France. 

Tivoli (10,000 hab.) est dans une position charmante. 
Horace y avait une maison de campagne. 

Urbin (5,ooo hab.) est la patrie de Raphaël. 

Ostie (4,000 hab.), port près de l'embouchure du Tibre, 
est situé dans une contrée malsaine, où commencent les 
Marais Pontins. 

214. 

royaume des deux-siciles. 

Naples (36o,ooo hab.), dans une position délicieuse et 
à 3 1. du mont Vésuve, avec un beau port sur la. "^feSB&K*- 
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ranée, est la plus grande ville de l'Italie. Elle renferme 
un grand nombre de beaux édifices, une université et 
un musée d'antiquités très-remarquable. On fabrique à 
Naples des étoffes de soie, d'or et d'argent. Une partie 
des habitants, connus sous le nom de lazzaroni, vivent 
sans propriétés et sans domicile. 

Palerme (168,000 hab.); c'est dans cette ville que 
commença, en 1282, le massacre appelé Vêpres sici- 
liennes y qui détruisit la puissance des Français en Sicile. 

Messine (80,000 hab.) , sur le détroit du même nom , 
est la seconde ville de Sicile; elle est fortifiée et a un 
excellent port. Elle fut détruite en grande partie par le 
tremblement de terre de 1783, Près de cette ville, à l'en- 
trée du détroit, se trouvent le rocher de Scylla, sur la 
côte de Calabre, et le gouffre de Carybde, sur celle de Sicile, 
écueils redoutés des anciens. 

Çastellamark (i 5,ooo hab.) est près de l'ancienne Sta- 
bies, qui fut détruite par une éruption du Vésuve, en 
même temps que Pompéi et Herculanum, et où Pline 
l'ancien périt suffoqué. Près de là est le bourg de Qui- 
sisana, qui possède le principal chantier de la marine du 
royaume. 

Tarente (14,000 hab.); l'ancienne Tarente fut fondée 
par de jeunes Lacédémoniens qui avaient abandonné leur 
patrie, sous la conduite de Phalante. 

Syracuse (14,000 hab.) est la patrie d'Archimède; 
on dit qu'elle renférinait autrefois plus d'un million d'ha- 
bitants. 

Girgenti (11,000 hab.), à 1 1. de la mer, est l'ancienne 
Agrigente, autrefois si -considérable. 

Salerke (10,000 hab.) possède une école de médecine 
célèbre dès le 5 e siècle. 

Poitzzoles (8,000 hab. ) est connu par la terre volcani- 
que appelée pouzzolane , dont on fait, avec de la chaux, 
un ciment qui prend corps dans l'eau, et y acquiert une 
très -grande dureté. Près de cette ville on voit le lac 
Averne, l'Achéron, et les ruines de Cumes où la Sibylle 
rendait ses oracles. 

Capoue (8,000 hab.), sur le Volturno, est à 1 1. de Van- 
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cienne Capôue, si célèbre par la richesse et par la mollesse 
de ses habitants. 

Cosenza (4,000 hab.) a possédé une des académies les 
plus renommées de l'Europe. Alaric, roi des Goths , mou- 
rut, en 410, devant cette ville qu'il assiégeait. Aiin de 
cacher le lieu de sa sépulture, ses soldats détournèrent 
le Bussento, et enterrèrent leur roi au milieu du lit de 
cette rivière. 

215. 

PETITS ÉTATS. 

Parme (3o,ooo nab.) a un beau théâtre et une impri- 
merie célèbre. 

Reggio (18,000 hab.) a vu naître l'Arioste. 

Carrara (8,000 hab.) a dans son voisinage des "carriè- 
res de beau marbre blanc. 

216. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

COURS DES FLEUVES. 

UAmo prend sa source dans les Apennins, en Toscane, 
arrose ce duché, passe à Florence , à Pise , et se jette dans 
la Méditerranée au-dessous de cette ville. 

Le Tibre prend sa source dans les Apennins , en Tos- 
cane, arrose les États de' l'Église, passe près de Pérouse, 
à Rome, et se jette dans la Méditerranée près d'Ostie. 

Le Pô prend sa source au mont Viso , dans les Alpes , 
arrose le royaume de Sardaigne , sépare le royaume Lom- 
bard-Vénitien des duchés de Parme, de Modène, et des 
États de l'Église; reçoit le Tésin; passe à Turin, à Casai, à 
Plaisance , à Crémone , se divise en plusieurs branches , 
et se jette dans la mer Adriatique près des lagunes de Co- 
macchio. 

JJAdige prend sa source dans les Alpes du Tyrol , ar- 
rose cette province , le royaume Lombard-Vénitien , passe 
à Trente , à Vérone , et se jette dans la mer Adriatique 
près de l'embouchure du Pô. 

Les fleuves et rivières moins considérables» wdx \\a, v <A- 
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turno , qui arrose le royaume de Naples , passe à Capoue, 
et se jette dans la Méditerranée; Y Ojanto { Aufidas ) , près 
duquel a été livrée la bataille de Cannes, et qui se jette 
dans la mer Adriatique; le Tanaro, qui passe à Alexan- 
drie; X Adda, qui traverse le lac de Corne et passe àLodi; 
le Mincio, qui traverse le lac de Garde et passe à Man- 
toue. Ces trois rivières se jettent dans le Pô. 

MONTAGNES ET VOLCANS. 

Les monts les plus remarquables sont : le mont Rose 
'4>736 m.), entre la Suisse et l'Italie; le Mont-Blanc 
4>8oi m.), en Savoie, le pic le plus élevé de l'Europe 
centrale; le mont Ce ni s (3,55o m.), aussi en Savoie, sur 
lequel les Français ont ouvert une belle route en z8o5 ; 
le mont Viso (3,836 m.), entre la France et le royaume 
de Sardaigne ; le mont Gargano , situé dans la province 
de Capitanate ( royaume de Naples), et où l'on voit les 
Fourches-Caudines, si célèbres dans l'histoire romaine. 

Les volcans sont : le Vésuve 9 près de Naples, dont les 
éruptions ont englouti plusieurs villes sous les cendres et 
la lave; Y Etna, en Sicile, dont les effets ont été aussi dé- 
sastreux ; les volcans des îles Lipari : le plus considérable 
est celui de Stromboli, dont les éruptions sont presque 
continuelles. 

CAPS. 

Le cap Leuca, au S. de l'Italie, est le seul qui mérite 
d'être cité, après ceux qui ont été nommés dans la pre- 
mière partie (n° 19). 



TURQUIE. 

9,000,000 d'hab. — Superficie : ai,Soo lieues carrées. 

217. 

NOTIONS HISTOMQOTS. 

La Turquie fit autrefois partie de l'empire romain. Les 
Turcs s'en emparèrent sur les Grecs , dans le xv c siècle, et 
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depuis l'ont toujours possédée. Les Grecs, qui de temps 
immémorial occupent la partie méridionale de la Turquie, 
ont , depuis quelques années , secoué le joug de leurs op- 
presseurs dans les îles de l'Archipel , dans la Morée et dans 
une partie de la Livadie. 

La Moldavie, la Valachie et la Servie ont aussi ob- 
tenu une administration à peu près indépendante. 

La Turquie est gouvernée par un empereur qu'on ap- 
pelle sultan ou grand-seigneur, et qui exerce un pouvoir 
absolu. 

Les Turcs professent la religion mahométane; les Chré- 
tiens, qui sont plus nombreux que les Turcs, appartien- 
nent presque tous à la religion chrétienne grecque, qui ne 
reconnaît pas la suprématie du pape. 

Les mahométans sont en général fort ignorants; ils 
n'apprennent guère que les langues, et négligent les 
sciences et les arts. 

218. 
Description générale, 

La Turquie est un pays très-montagneux , surtout vers 
le sud , ce qui en rend le climat moins chaud qu'il ne de- 
vrait l'être par sa position. L'air est pur et salubre ; avec 
plus de soins et de précautions, les Turcs éviteraient la 
peste , qui désole souvent leur pays. 

Cette contrée renferme des mines dont l'exploitation est 
négligée, beaucoup de sel, du marbre et des terres à cou- 
leurs. Ses vallées délicieuses et ses plaines fertiles sont fé- 
condées par un grand nombre de fleuves et de rivières; 
elles produisent, presque sans culture, du froment, du 
maïs, du riz, du raisin, des oranges, des olives, du co- 
ton, du safran, de la garance, du tabac, des gom- 
mes et des plantes médicinales. On y élève des vers à 
soie et des abeilles. Les pâturages y nourrissent des bes- 
tiaux, et surtout des brebis à laine fine, des chèvres et des 
chevaux. L'industrie est peu avancée en Turquie ; on y fa- 
brique cependant des étoffes, des tapis, du maroquin, 
du fil rouge connu sous le nom de fil de Turquie ou d'An- 
drirwple, du £11 de poil de chèvre et des armes» V&kv- 



ches. Quelques-uns de ces produits sont, avec 
les de Cachemyr, l'objet d' 
est, eu grande partie, entre les 
Arméniens et des Juifs, et que no 
du Levant. 

(Divisions, voy. II* Part., n° 440 



VILLES KT LIEUX REMARQUABLES. 

Constantin ople (5go,in>o hab.) , sur le détroit qui joint 
la mer Noire à la mer de Marmara, est dans une des plus 
belles situations du monde. Cette ville, fondée par Cons- 
tantin sur les ruines de l'ancienne Byzance, devint, en 
33o, la capitale de l'empire romain ; elle est aujourd'hui 
appelée Islambotd par les Turcs. Constantinople se pré- 
sente au dehors sous un aspect imposant. On admire lu 
port, assez grand pour contenir laoo vaisseaux; le sérail, 
vaste assemblage de bâtiments et de jardins, entouré d'un 
mur qui a a 1. du circuit ; la mosquée de Sainte-Sophie, 
bfilie par l'empereur Justinieu. L'intérieur de la ville n'of- 
fre que des rues étroites, bordées de maisons irrégulières, 
construites en terre et en bois. Les incendies y sont fré- 
quents, et la peste y éclate presque chaque année. Le 
quartier du Fanar est habité par les Grecs, a qui l'on 
donne le nom de Fanariotes ; le faubourg de Pera est 
la résidence des ambassadeurs étrangers et des Francs, 
qui n'ont pas la permission de demeurer à Constantino- 
ple; les magasins des marchands sont dans le faubourg de 
Galata. 

ArfuiUNOPiE ( ioo,ooo hab. ), sur la Maritzn fl'Hèbre 
des anciens) , est la seconde résidence du suliait. Elle fut 
capitale de l'empire ottoman, avant que les Turcs eussent 
pris Constantinople, on i^53. On y teint le coton en 
rouge de garance, qu'on appelle communément ronge 
d'Andrinople. 

Salonique (70,000 hab. ), capitale de la Macédoine 
un port qui peut contenir 3oo vaisseaux. Elle conseï 
encore plusieurs monuments de sou ancienne splendei 



tendeur, 
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et fuit nu très- grand commerce. Les juifs y 
breux; ils ont de telles manufactures de lap; 
lége ou académie très-considérable. 

Bukabest (70,000 liai), i ressemble à 
lage, compose de maisons et de châteaux entoures de beaux 

Bosna-Séeaï ( 60,000 hnb. ) est une ville très-indus- 
trieuse, et qui fait un grand commerce. Les habitants ont 
une administration municipale |ne^(|in.' indépendante, et 
ne souffrent la présence du pacha que pendant nue visite 
de trois jouis. Ce gouverneur de la province réside .1 
Traunick. 

Belgrade ( 3u,ooo liai). ) , sur le Danube, a été tour à 
tour possédée par les Autrichienne) par IcsTnrcs. Le prince 
F.ugéne de Savoie la prit en 1717, après avoir détruit une 
armée ottomane sous ses murs. 

Widib (a5,ono hab.l, sur le Danube, est une des for- 
teresses les plus importantes de la Turquie. 

Nicopoli (20,000 hab.), sur le Danube, est connu par 
la victoire que llaja/.et y remporta en i'iyG, surSigismond, 
roi de Hongrie. 

Gallipoli ( 17,000 hab.), sur le détroit des Dardanel- 
les, est la résideni-e du ca pi tan- pacha, grand-amiral des 
Turcs. 

Varha (i(j ; ooo hab.) , port sur la mer ïïoire, est célè- 
bre par la bataille qu'A murât II y gagna , en 1444 , et qui 
assura aux Turcs la conquête de la Turquie d'Europe. 

Cettigne, village au nord de l'Albanie, estle chef- 
lieu des Monténégrins, petite peuplade libre et guerrière. 

Candie (1 5, 000 hab.) , ville forte et capitale de l'île du 
même nom, l'une des plus grandes et des plus fertiles de 
l'Europe , offre un beau coup d'œil du côté de la mer. Le 
port, encombré de sable, ne peut plus recevoir qu'une 
dizaine de vaisseaux; on y fait le commerce de savon, 
d'huile et de fruits. 



ADDITIONS a la géographie physique. 



Le Danube prend sa source dans le grand-duché de 
Bade, arrose le Wurtemberg, la Bavière, l'empire d'Au- 
triche, et la Turquie, qu'il sépare, pi es île son embouchure, 
de l'empire de Russie. Il reçoit l'Isar, l'Ino, la Drave, la 
Theiss, la Save et le Pruth; Passe à Lira, à Passau, 2 
LinU, àVienne, àPresbourg, àBude, à Pesth, à Peter- 
wardeîn, à Silistria, à Braïlow, à Israaii, et se jelte dans 
la mer Noire par plusieurs bouches. 

Les fleuves et les rivières moins considérables sont: 
le Drin noir, qui arrose l'Albanie et se je: le dans l'Adriati- 
que; la Maritza, ijuî passe à Audrinople et se jette dans 
l'Archipel; la Morava, l'Aluta et le Séreth,qui se jettent 
dans le Danube. 

MOlWAQMIS. 

Les principales branches des monts Balkan sont : le 
Despiilo-Dag (RAoHopi- des anciens); le Schar-Dng; les 
Alpes Dinuiiqurs , qui joignent les monts Balkan à la 
grande chaîne des Alpes; la chaîne du Pintle, qui tra- 
verse la Turquie méridionale du nord au sud; \' Olympe 
ou Lâcha (a.ooo m.) et le Parnasse, qui se délai' lient de la _ 
chaîne du Pinde. On remarque encore les monts de la Chi- 
mère en Albanie, et le mont Ida ou Psilorîti dans l'île de 
Candie. 



Les principaux golfes de la Turquie sont : le golfe de 
Bourgas, sur la cote orientale de la Homélie; les golfes 
de Saros, d'Orphano, de Moulé- San to et de Saloniqne, 
au sud de la Romelie; le golfe de l'Arta, sur la côte de 
l'Albanie. 




îles de la Turquie d'Europe sont : 



Thaso, Samotraki, Imbro, Stalimène ( Lcmnos ), au nord 
de l'Archipel, et Candie, au sud de l'Archipel. L'île de 
Candie dénend du pacha d'Egypte. 

pbesqu'îlis. 

Les plus remarquables sont : la presqu'île de Galtipolij 
à l'O. du détroit des Dardanelles; la presqu'île du mont 
Athos et relie île C;issnndre, au sud de la Homélie 



Les Turcs possèdent : i° la Turquie A' Asie et la partie 
occidentale de l'Arabie, en Asie; a° Yt.gypiem Afrique. 



Les 
cpjesi 
Eu roi 



700,000 hab. — Superficie 



NOTIOKS BISTORK.IU ES, 



Les Grecs formaient autrefois plusieurs ]ietites lépubli- 
«es très-célèbres, qui ont été civilisées les premières en 

t,,iiropc. Ils ont passé successivement sous la domination 
des Romains, des Vénitiens et des Turcs, et n'ont recou- 
vré leur indépendance que depuis quelques années. 
Ce nouvel état a reçu un roi de la famille de Bavière. 
On y suit la religion chrétienne grecque. 
mal 
,1„ . 



Dricriptioit gènérnlr. 



La Grèce est un pays montagneux, qui jouit d'un cli- 
nat sain. Les habitants retire] ont sans doute quelque jour 
de grands avantages de la fertilité de leurs terres , lie la 
position de leurs 1 brcu\ ports de mer et de leur indus- 
trie : ils sont aujourd'hui ruinés par les guerres qu'ils ont 
soutenues contre les Turcs. 



■ 



La Grèce se divise ea 10 départements : i° Argot 
Corinthie, ch.-l. Nuuplie ou Nnpoli; 3' Achaic et Élide, ch.-l. 
Patras;3°jtf«j™if, ch.-l. Arkadia; S? Arcndie, ch.-l. Tripe" — 
5° Laconie, ch.-l. Mistra; 6° Acarnanie et Étoile, cb.-l. 
chori; 7° Phocide et Locride, ch.-l. Sillone; %° Attique et Béotit, 
ch.-l. Athènes, v. pr. Livadii- ; <; u £i//i<v, ch.-l. Chalcis o "' 
j!rc|iont; io" Cydades, clt.-l. Hermopolis. 



fui 



VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 



Athènes fi 1,000 hab.), située près du bord de la 
it la patrie des lettres et des arts. Elle a vu naître Sa- 
lon, Miltiade, Théroistocle, Aristide, Pcriclès, Alcibiade, 
•?t un grand nombre de philosophes, d'orateurs, de poètes 
et d'artistes les plus célèbres de la Grèce. 

EuBF,EOuNÉGHEPOnT('i6,ooohab.),dansrîledeNégrcpont 
nu tl'Eubce, est jointe au continent par un pont jeté sr~ 
l'ancien detroit de l'Euripe. 

N*uplieou Hafoli (12,000 hab.), ville très-forte, aï 
port mit le. golfe du même nom;on l'appelle le Gibraltar 
tle la Grèce. 

Thtva ( 6,000 hab.) , l'ancienne Thèbes, fut la pairie 
d'KpaminotuIas et de Pélopîdas. 

Mistea ( 6,000 hab. ) a été bâtie près des ruines de 
Sparte. 

Missoi.owghi , forteresse importante, sur le golfe de Lé- 
pante, est devenue célèbre pur le sicçfi que les Grecs v 
:8 2 6. 



ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 



I*s principales îles de la Grèce sont : Eiibée ou Nê- 
grepont, Skyro ( .S'crmi ) , Colouri, Égine, Hydra ; 
(ivflades, dont les principales sont Atidro, Tine, Syrn, 
-Sdili [Dèlos), Myconi , Paros , Antiparos, Naxie, Staro- 
palîe, Santorin, Milo, Siphanto, Serpho, Thermia et 
Zéa [Céoi). 



ASIE, l8l 
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SECTION IV. 
ASIE. 

590,000,000 hab. — Superficie : a, 000, 000 lieues carrées. 



222. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE. 

L'Asie est, après l'Amérique, Ja plus vaste des cinq 
parties du monde. Elle est bornée au nord par la mer Gla- 
ciale ; à Test, par le grand Océan ; au sud , par la mer des 
Indes; à Fouest, par la mer Rouge, l'isthme de Suez, la 
Méditerranée, l'Archipel, la mer de Marmara, la mer 
Noire, le Caucase, la mer Caspienne , l'Oural et les monts 
dirais. $a plus grande longueur est de 2400 1. depuis le 
détroit de Bab-el-Mandeb jusqu'au détroit de Behring; sa 
plus grande largeur, du cap Septentrional au cap Roman ia, 
est de 1800 lieues. 

Cette partie du monde offre des contrastes frappants. 
Dans le nord s'étendent de vastes plaines stériles et déso- 
lées par la rigueur excessive du froid ; au milieu est un 
immense plateau, entouré et couvert en partie de monta- 
gnes d'une hauteur prodigieuse , qui sont chargées de gla- 
ces éternelles; une autre partie du plateau est occupée 
par un grand désert sablonneux , appelé désert de Cobi : 
au sud, la grande chaleur, l'abondance des pluies et des 
eaux courantes donnent au sol une fertilité prodigieuse ; 
on trouve au sud-ouest des plaines arides et couvertes 
de sables. 

L'Asie est moins riche en mines que les autres parties du 
monde; on y trouve cependant de l'or, de l'argent, du 
fer, du platine, du cuivre, de l'étain, de l'outremer; 
mais ses minéraux les plus précieux sont les diamants et 
Jos autres pierres fines. 

Parmi les végétaux recherchés que produit en abou- 
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dance l'Asie, on distingue le cafier, l'arbre à thé, la 
canne à sucre, le dattier, le bananier, le cocotier , l'in- 
digotier, le cannellier, le poivrier, et les autres épices, 
le bambou, l'arbre de sandal, les arbres à parfums et à 
gommes, etc. 

Les animaux sauvages les plus remarquables sont : 
dans le nord, Tours blanc, le renard noir, l'isatis, la 
martre, la zibeline, et un grand nombre d'autres ani- 
maux à fourrure; dans les régions tempérées, l'yak, dif- 



jusque „ 

panthère, le chakal, un grand nombre d'espèces de sin- 
ges, le crocodile, etc. Le chameau et le dromadaire ser- * 
vent de bêtes de somme et de monture dans la plus 
grande partie de l'Asie; les chevaux de la Perse et de, 
l'Arabie sont renommés pour leur beauté et pour leur 
vitesse. 

L'Asie, qui a été le berceau des premiers empires, des 
sciences et des arts, est depuis long-temps bien en arrière 
de la civilisation et de l'industrie de l'Europe. Cependant 
quelques objets fabriqués, notamment divers tissus, et 
surtout les productions naturelles, suffisent pour alimen- 
ter l'immense commerce que l'Asie fait avec toutes les au- 
tres parties du monde. 



—•— 



CONTRÉES DU NORD. 



RUSSIE D'ASIE. 

3,900,000 habitants. — Superficie : 600,000 lieues carrées. 

223. 

DIVISION GÉNÉRALE 

La Russie d'Asie se compose de 2 parties principales : 
la Sibérie et les pays du Caucase. 



SIBERIE. l83 

SIBÉRIE. 

(;i,6i5,ooo hab.) 
224. 

NOTIONS HISTORIQUES; 

La Sibérie est restée inconnue aux Européens jusqu'à 
la fin du xv e siècle. À cette époque, les Russes, attirés 
parles riches fourrures de cette contrée, y pénétrèrent, 
et conquirent successivement tous les pays qui s'éten- 
dent au nord de l'Asie, depuis les monts Ourais jusqu'au 
grand Océan. Le gouvernement russe y a fondé un grand 
nombre de colonies. C'est en Sibérie qu'il exile le» crimi- 
nels d'état 

Les Russes établis en Sibérie appartiennent à des sectes 
de la religion chrétienne grecque; quelques-uns des 
indigènes suivent encore le bouddhisme, d'autres sont 
idolâtres. 

225. 

Description générale, 

La Sibérie occupe tout le nord de l'Asie , et renferme 
près du tiers de cette partie du monde; elle est plus 
grande que l'Europe, mais très-peu habitée. Le nord n'of- 
fre que des marais qui seraient impraticables, sans les gla- 
ces dont ils sont continuellement couverts; au sud se trouve 
une haute chaîne de montagnes qui arrête les vents du 
midi, et rend la Sibérie encore plus froide. La plus grande 
partie de cette contrée est encore couverte de vastes ma- 
récages, de forêts, de déserts immenses appelés steppes, 
où errent quelques misérables peuplades. Mais les lieux 
où la culture s'est établie offrent de belles moissons , du 
chanvre excellent et très-haut , des pommes de terre , etc., 
et des prairies qui nourrissent de nombreux troupeaux; 
le sol n y est inférieur à aucune des contrées du nord de 
l'Europe. On exploite en Sibérie de riches mines d'av^ox^ 
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de fer , d'aimant, de cuivre; on en tire même des pierres 
précieuses , et elle fournit à la Russie les plus belles four- 
rures. L'hiver y est partout long et rigoureux; l'été est 
court et très-chaud. 

Les indigènes sont presque tous nomades, c'est-à-dire 
pasteurs ou chasseurs ; les colons russes et quelques peu- 
plades chrétiennes sont les seuls habitants qui s'appli- 
quent à l'agriculture. 

SUBDIVISIONS. 

226. 

On divise la Sibérie en 5 gouvernements ou provinces 
et 4 districts, qui sont : les gouvernements de Tobolsk, 
d'Onwk, de Tomsk, d'Iéniséisk, et d'Irkoutsk, v. £r. 
Nertchinsk; et les districts d'Okhotsk, de Iakoutsk, du 
Kamtschatka , et des Tchouktchis. 

Parmi les peuplades indigènes, on distingue les Sa- 
moyèdes, au N. O. des gouvernements de Tobolsk et d'Ié- 
niséisk; les Os tiahs , la plus considérable de ces peupla- 
des, dans les gouvernements de Tobolsk, de Tomsk et 
d'Iéniséisk; les Bouriats, dans le gouv. d'Irkoutsk; les 
Toungouses , les lakoutes , et les Ioukaghirs , dans le dis- 
trict d'Iakoutsk. 

227. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Tobolsk (16,000 hab.), ville forte, au confluent du To- 
bol et de l'Irtich , est un entrepôt pour les marchandises 
qui arrivent de l'Europe et pour celles qui viennent de la 
Sibérie et de la Chine. 

Irkoutsk (a5,ooo hab.) , ville forte et commerçante sur 
l'Angara, près du lac Baïkal, fabrique du drap. 

Tomsk. (7,700 hab.), sur l'Obi, fait un commerce asseà 
considérable. 

Iéniséisk (6,000 hab.), sur l'Iéniséi, a une foire irès- 
fréquentée. 
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Iakoutsk (5,000, hab.), sur k Utt**fcït un grand com- 
merce de zibelines. 

Okhotsk (5,ooo hab.), port sur la mer du même nom, 
a un chantier de construction. Cette ville est le lieu d'em- 
barquement des Russes pour le Kamtschatka et l'Amé- 
rique. ^ 

Kiatchta (2,000 hab.) , à 60 1. S. E* «Flrkoutsk , sur la 
frontière de la Chine, est, depuis 1728, l'entrepôt de tout 
le commerce qui se fait entre la Russie et la Chine. 
Kiatchta se compose de deux villes : Tune habitée par les 
Russes , l'autre par les Chinois, et appelée aussi Maïmat- 
chin. 

Nertchinsk, petite ville commerçante, près de la fron- 
tière de la Chine, a des mines d'argent et de plomb, dans 
lesquelles on a fait travailler jusqu'à 2,000 exilés. 

PAYS DU CAUCASE. 

(î,3oo,ooo hab.) 
228. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Quatre des provinces du Caucase ont été enlevées aux 
Persans par les Russes; l'Abasie appartenait aux Turcs. 
Ces pays sont formés en partie de la Colchide et de llbérie 
des anciens. 

La Géorgie et*ia Circassie sont renommées dans tout 
l'Orient pour la beauté'de leurs habitants, que les mar- 
chands d'esclaves transportent en Turquie, en Perse et en 
Egypte. Un grand nombre d'entre eux professent la reli- 
gion chrétienne grecque ; les autres sont mahométans ou 
idolâtres. 

229. 

Description générale. 

La haute chaîne du Caucase, qui borne cette contrée 
au nord, renferme beaucoup de mines; mais ceUs&tatee 
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sont seules exploitées. Ce pays, favorisé de la nature, 
surtout la Géorgie, jouit en général d'un climat agréable 
et salubre; il est d'une grande fertilité. Sur le sommet 
des montagnes croissent les arbres et les plantes des 
pays les plus froids; dans les délicieuses vallées qui 
s'étendent à leurs bases, on voit l'olivier, le pêcher, l'a- 
mandier et le figuier ; on y récolte presque sans culture 
le blé, le riz , le millet, le lin et le chanvre. Les animaux 
y sont les mêmes qu'en France et dans les Alpes. 

230. 

SUBDIVISIONS. 

Les provinces au sud du Caucase sont au nombre de 5 : 
la Géorgie, cap. Tiflis; le Chirvan, cap. Schamaki; Vlmé- 
rétie, cap. Koutaïs; YAbasie, cap. Soukoum-Kalé; elV Ar- 
ménie, cap. Érivan. 

231. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Tiflis (20,000 hab.), ville la plus considérable du pays, 
fait un grand commerce, surtout en fourrures. 

Bakou, ville forte, avec le meilleur port de la mer Cas- 
pienne, fait, surtout avec Astracan, un commerce consi- 
dérable, qui consiste en sel, salpêtre, naphte, opium, etc. 
Bakou est regardé comme un lieu saint par les Partis ou 
adorateurs du feu (anciens Guèbres), et par les Hindous, 
à cause des nombreuses sources de naphte qui s'enflam- 
ment d'elles-mêmes, et qui couvrent de feu , dans les en- 
virons de cette ville, un terrain qui a près d'une demi* 
lieue carrée. 

Érivan (12,000 hab.). En 1828, cette ville a été con- 
quise par les Russes, sur les Persans, en même temps que 
l'Arménie. 
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CONTRÉES DU MILIEU DE L'ASIE. 



TURQUIE D'ASIE. 

12,000,000 hab. — Superficie : 60,000 lieues carrées. 

232. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Turquie d'Asie, aujourd'hui désolée par la servitude 
et la barbarie, fut autrefois habitée par des peuples nom- 
breux, riches et puissants. C'était là que s'élevaient, dans 
les temps anciens, Babylone, Ninive et Jérusalem. Les 
Grecs avaient fondé, sur les côtes de l'Archipel, des colo- 
nies où florissaient le commerce, les arts et les lettres. Les 
Assyriens, les Perses et les Romains dominèrent successi- 
vement dans cette contrée. Au vn c siècle, les califes ma- 
hométans y pénétrèrent et firent de Bagdad la capitale 
de leur empire. C'est au xin e siècle que les Turcs, depuis 
long-temps sortis de la Tar tarie, s'établirent dans l'Asie 
mineure. Leur puissance s'accrut ensuite graduellement 
de tout ce qu'ils possèdent aujourd'hui. On trouve dans la 
Turquie d'Asie des hordes nombreuses de Kourdes et de 
Turcomans, peuples nomades qui ont conservé une 
grande indépendance. 

Cette contrée est gouvernée despotiquement par les pa- 
chas du sultan; la religion mahométane y domine, mais 
on y trouve beaucoup de chrétiens. 

233. 

Description générale. 

La Turquie d'Asie est une des contrées dont le sol et le 
climat offrent le plus de variété. A l'est et au sud sont de 
vastes plaines couvertes de sables arides; mais axi W^ 
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des fleuves et dans les vallées du Liban, la terre devient 
d'une fertilité prodigieuse. En s'avançant vers le nord, on 
trouve les hautes montagnes du Taurus, où le climat est 
si varié, que leurs sommets sont couverts de glace, tandis 
qu« les vallées qui s'étendent à leurs pieds sont brûlées 
par la chaleur du soleil; à l'ouest, l'Anatolie jouit en gé- 
néral d'un climat tempéré, et peut produire toutes sortes 
de grains et de fruits. Les vallées de l'Arménie , au pied 
du mont Ararat, sont si belles, que d'anciens géographes 
y avaient placé le paradis terrestre. 

On trouve dans la Turquie d'Asie tous les métaux les 
plus utiles; elle produit sur ses hautes montagnes les 
végétaux des pays froids et des pays tempérés , et dans 
ses plaines ceux des contrées, les plus chaudes ; le coton et 
la soie sont l'objet d'un commerce considérable. 

234. 

DIVISIONS. 

On divise la Turquie d'Asie en 6 parties : i° YAnatolie, 
v. pr. Trébisonde , Sivas, Amasie, Angora, Scutari , 
Brouse, Kiutahié, Smyrne, Kounié et Tokat; a° Y Armé- 
nie, villes principales, Erzeroum et Van; 3° la Syrie, 
v. pr. Alep, Antioche, Damas, Acre et Jérusalem; 4° V Ald- 
j'ézira ou Mésopotamie, v. pr. Diarbékir, Onrfa et Mos- 
soul ; 5° XIrak-Arabi, v. pr. Bagdad et Bassora; 6° les (les, 
dont les principales sont: l'île de Marmara, dans la mer 
du même nom; Métélin, Scio, Samos dans l'Archipel; 
Cos et Rhodes dans les Sporades ; et Chypre, cap. Nicosie. 

235. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Damas (200,000 hab.), une des plus anciennes villes de 
cette contrée, a donné son nom à des étoffes de soie que 
les Européens allaient y chercher, avant que leur indus- 
trie eût fait tant de progrès. On en tirait aussi des lames 
de sabre qui sont encore estimées. Damas est toujours la 
ville la plus considérable et la plus industrieuse du Levant. 
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Smyrne (i3o,ooo hab.), sur la Méditerranée, est le 
port le plus commerçant de la Turquie d'Asie. La peste 
et tes tremblements de terre l'ont souvent dévasté. 

Toxàt (100,000 hab.) a dans son voisinage des mines 
de cuivre très-abondantes; on y fabrique beaucoup d'us- 
tensiles avec ce flt|étal, et on en tire presque toutes les cafe- 
tières de l'Orient. Itbkat fait un grand commerce de toiles 
peintes, de soieries et de maroquin; les environs pro- 
duisent d'excellent vin. Cette ville appartient à une prin- 
cesse de la famille du grand-seigneur. 

Bagdad (100,000 haj>,), sur le Tigre, ancienne résidence 
des califes, est une ville commerçante où Ton fabrique 
des étoffes de coton, de soie, et du maroquin. 

Erzeroum (j 00,000 hab.) est le centre du commerce 
entre la Turquie et la Perse. 

Brouse ( 100,000 hab.) a été la capitale des sultans ot- 
tomans jusqu'en i36o. 

Mossoul (60,000 hab.), sur le Tigre, occupe, dit-on f 
l'emplacement de l'ancienne Ninive. Cette ville a donné 
son nom aux mousselines. 

Bassora (60,000 hab.), sur le Chat-el-Arab (Euphratc 
au dessous du Tigre), est une ville très-commerçante. 

Scutari (60,000 hab.), sur le détroit de Constantinople , 
vis-à-vis de cette ville, fait un grand commerce. 

Kiûtahié (5o,ooo hab.) est la résidence du pacha qui 
gouverne l'Anatolie. 

Trébisonde (5o,ooo hab.) , sur la mer Noire, a été capi- 
tale d'un empire chrétien, après la prise de Constanti- 
nople par les Latins en iao3. 

Angora (35,oo hab.); l.es chèvres et la plupart des 
animaux qui vivent dans les environs de cette ville ont 
un poil long et soyeux dont on fabrique des tissus recher- 
chés. C'est près d'Angora que Tamerlan vainquit Bajazet , 
en 1401, et renversa ainsi, pour quelques années, la 
puissance des Turcs. 

Kounié (3o,ooo hab.), capitale de la province de Cara- 
manie, fabrique des tapis et du marocain. 
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Amasie (25,000 hab.), ville très-commerçante, enrôle 
beaucoup ae soie aux manufactures de Damas. 

Acre (20,000 hab.) est célèbre par plusieurs sièges v et 
surtout par celui que cette ville soutint en 1799 contre 
les Franpus, qui furent obligés de se retirer, après avoir 
fait des prodiges de valeur. Près d'Acre , dans la chaîne 
du Liban, se trouvent deux montagnes remarquables : 1 ° le 
mont Thabor, où s'accomplit le miracle de la Transfigura- 
tion ; 2 le mont Carmel, célèbre par les miracles du pro- 
phète Élie, et par le séjour d'un très-grand nombre de 
religieux chrétiens qui habitaient des grottes taillées dans 
le roc. Beaucoup de ces grottes existent encore ; on en 
montre une qui fut, dit-on, habitée par Élie. 

Jérusalem ( 20,000 hab. ), ancienne capitale de la Pa- 
lestine ou Terre-Sainte, ville dans laquelle se sont accom- 
plis la plupart des mystères du christianisme, possède le 
saint sépulcre dans une église bâtie sur le Calvaire. Jéru- 
salem fut prise, en 1099, par les croisés, qui y fondèrent 
un royaume dont la durée fut de 89 ans; Saladin s'en 
empara en 1188; enfin les Turcs en chassèrent les Sar- 
rasins en 12 17, et en sont restés maîtres depuis cette 
époque. . 

Alep (20,000 hab., autrefois 200,000) faisait un com- 
merce considérable. En 1822, un tremblement de terre 
détruisit les deux tiers de cotte malheureuse ville, que la 
peste et un second tremblement achevèrent de ruiner. 

Antioche ( 1 0,000 hab. ) fut autrefois si considérable,, 
qu'on l'appelait sous les Romains la reine de V Orient* 
Cette ville a été détruite en partie par le tremblement de 
terre qui renversa Alep en 1822. 

Bethléem ( 800 hab. ) , à 2 1. et demie S. de Jérusalem, 
sur une montagne entièrement couverte de vignes et 
d'oliviers, est le lieu où est né J. -C. Sainte Hélène, 
mère de Constantin, y fit construire une belle église, en 
cèdre et en marbre rouge, qui existe encore et que les 
chrétiens ont enrichie de leurs dons. • 

Rhodes (10,000 hab.), ville forte et capitale de l'île du 
même nom, a un bon port à l'entrée duquel était le fameux 
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colosse. On y construit beaucoup de navires, et on y fait 
le commerce de bois de rose. 

Scio, port et capitale de l'île du même nom, possédait 
uirçrand collège, fréquenté par toute la jeunesse studieuse 
de la Grèce. En 1822, les Turcs ont massacré ou^iispersé 
les 1 10,000 habitants de l'île de Scio, île la mieux cultivée 
de r Archipel , «frtjjfoù l'on tirait le mastic qui découle 
du lentisque. ■■'■•■ 

236. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

LACS. 

Les eaux du lac Asphaltite ou mer Morte contiennent 
beaucoup de sel, d'alun et de soufre, et se couvrent sou- 
vent de bitume. Ce lac reçoit les eaux du Jourdain, si célè- 
bre dans l'Écriture sainte. 

MONTAGNES. 

Le Taurus et le Liban sont les deux principales chaînes 
de la Turquie d'Asie. La dernière est connue par les cè- 
dres qu'on en tirait autrefois; ils ne s'y trouvent plus qu'en 
petit nombre. 



TARTARIE INDEPENDANTE. 
4,000,000 hab. — Superficie : 90,000 lieues carrées. 

237. * ' 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Cette contrée portait chez les anciens le nom de Scythic 
en deçà de VImaùs; elle était habitée par les Massagètes , 
les Saces, les Sogdiens et quelques autres peuples moins 
célèbres. C'est de là que sont sortis les Turcs, les Huns , et 
le conquérant Timour ou Tamerlan , qui régnait à Samar- 
kand, à la fin du xiv e siècle. 

Les principaux peuples qui habitent aujourd'hui la Tar- 
larie indépendante sont les Ouzbeckç , <\u\ oecwçwox Y* 
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Grande-Boukharie, et qui sont les plus puissants de tous; 
ensuite les Boukhares, les Turcomans, les Kirghiz , et les 
Karakalpachs; on y trouve aussi des Juifs. Le souverain 
de la Boukharie prend le titre à'Émir-el-MoumStin 
(prince des croyants) , et gouverne avec un pouvoir ab- 
solu; les autres princes sont appelés Khans. 

Les Kirghiz sont des peuples indépendants et belli- 
queux; ils sont divisés en trois hordes : la petite et la 
moyenne sont sous la protection de la Russie; la grande 
est appelée horde d'or. Les habitants de la Tartane indé- 
pendante sont en général mahométans. 

238. 

Description générale. 

D'immenses steppes, coupées de lacs salés et de mon- 
tagnes arides, couvrent plus de la moitié de la Tartarie : 
elles sont presque toutes occupées par les Kirghiz. La Bou- 
kharie et une partie delà principauté de Khiva offrent des 
plaines très-fertiles. Le climat est salubre; la chaleur, 
même dans les parties méridionales, est tempérée par le 
voisinage de hautes montagnes. 

On trouve en Tartarie quelques mines d'or , d'argent , 
des turquoises, des rubis, etc.; les pâturages y sont bons, 
et l'on récolte dans cette contrée du coton et de la soie. 

239. 

DIVISIONS. 

La Tartarie, qu'on appelle aussi Turkcstan, se divise en 
4 parties : i° le pays des Kirghiz; 2° la principauté 
de Khiva, cap. Khiva; 3° la grande Boukharie, cap. 
Boukhara, v. pr. Samarkand; 4° le Khanat de Khohan. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

240. 

Boukhara (70,000 hab.) , célèbre autrefois en Asie par 
ses nombreuses écoles, et par ses moullas ou docteurs, 
qui passaient pour très-savants, est une ville triste et mal 
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bâtie , dont les rues sont fort étroites, et dont les maisons, 
suivant un usage assez général chez les musulmans , ont 
toutes les fenêtres . sur la cour et une seule petite porte 
sur la rue. Boukhara fait un grand commerce avec la Rus- 
sie , où elle envoie du coton, de la soie , des châles de Ca- 
chemyr et de Perse, de l'indigo et de la porcelaine de 
Chine; elle reçoit en retour des étoffes et des ustensiles 
en fer, en cuivre et en fonte. 

Samarkand ( 5o,ooo hab. ), ville commerçante, capi- 
tale de l'empire de Tamerlan, en 1400, a une grande 
école mahométane ; on y remarque des fabriques de pa- 
pier de soie. 

EMPIRE CHINOIS. 

> 

363,000,000 hab. — Superficie : 700,000 lieues carrées. 

241. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Chine est un des pays les plus anciennement civili- 
sés. Depuis 40 siècles elle forme un puissant empire , qui 
a éprouvé de nombreuses révolutions. Au commencement 
du xvn e siècle, les Mandchous en firent la conquête; mais 
en devenant les maîtres de la Chine, ils en ont pris les 
mœurs et les usages. 

Le gouvernement est une monarchie absolue. Le culte 
de Bouddha, que les Chinois appellent Fo , est le plus 
répandu dans cette contrée. L'empereur et les manda- 
rins suivent la religion de Confucius; ils adorent un seul 
Dieu, mais ils n'admettent pas d'images et n'ont pas de 
prêtres. 

242. 

Description générale. 

Cet empire est trop étendu pour ne pas offrir un* grande 
variété d'aspect et de climat, 
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La Chine proprement dite présente presque partout de 
vastes plaines et de* collines parfaitement cultivées ; la 
Mongolie et la Kalmoukie sont en grande partie occupées 
par l'immense désert de Cobi ou Chamo ; on y trouve ce- 
pendant des montagnes très-élcvées et quelques parties 
fertiles. Le Thibet est couvert de montagnes qui sont les 
plus hautes que l'on connaisse. 

La Chine a des végétaux de presque toutes les espèces; 
on y va chercher principalement le thé, le bambou, et la 
rhubarbe, qui croit en Mongolie; on tire aussi de cette con- 
trée de la soie, du musc, du poil de chèvres du Thibet, 
du nankin et d'autres étoffes de coton, de la porcelaine, 
dos ouvrages vernissés, du papier, des couleurs, et une 
encre très-connue. 

243. 
SUBDIVISIONS. 

L'empire chinois se divise en 5 parties : i° la Chine 
proprement dite, cap. Péking, v. pr. Nanking, Kéilin, 
Canton et Macao ; 

a° La Ta/ tarie chinoise, divisée elle-même en trois 
parties, qui sont : la Mandchourie, cap. Tsitsicar, v. pr. 
Ouanlin, Kirin et Moukden; la Mongolie , où l'on ne 
connaît point de villes remarquables; la Kalmoukie, v. 
pr. Ili; 

3° La Corée , cap. Kingkitao; 

4° Les pays tributaires à l'ouest, qui sont: la petite 
JBoukharie, cap. Kachgar, v. pr. Yarkand; le Thibet, cap. 
Lassa, v. pr. Jigagounghar et Léi ou Ladak; le Kou- 
Aounooret le fioutan, cap. Tassisudon; 

5° Les Mes, qui sont : Formose , cap. Taï-Ouan; 
Haïnan, cap. Kioung-Tehéou ; les îles Lieou-Kieou, cap. 
Kieou-Ching; et la partie septentrionale de l'île de Tchoka 
ou Tarakaï. 

244. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Pr.KiNG est composé de deux villes, l'une tartare, <p.i4 
t-ï! la plus étendue, l'autre chinoise; ces deux villes rcu- 
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nies, avec leurs douze faubourgs, occupent un espace trois 
fois aussi grand que Paris ; elles sont très-régulièrement 
bâties. Le palais de l'empereur, avec ses dépendances, a a 
lieues de tour. C'est dans l'intérieur de la ville chinoise 
que le souverain vient tous les ans tracer quelques sillons 
pour honorer l'agriculture. Des voyageurs portent la po- 
pulation de Péking jusqu'à trois millions d'habitants , d'au- 
tres ne l'estiment qu'à 800,000. 

Canton (800,000 hab.) est la seule ville de la Chine 
où les marchands européens soient admis; ils y ont un 
quartier particulier. On en exporte une quantité considé- 
rable de thé. 

Nanking (5oo,ooo hab.), sur le Kiang, fut la capi- 
tale de la Chine jusqu'en i368. On y remarque une tour 
fameuse qui a 9 étages et 200 pieds de haut; elle est re- 
vêtue de tuiles blanches d'une porcelaine grossière, et 
surmontée d'une boule que l'on dit être d'or. On fabri- 
que dans cette ville une étoffe de coton qu'on appelle 
nankin en Europe. 

Macao (33,ooo hab.) est le chef-lieu d'un établissement 
important que les Portugais possèdent dans une petite îie 
au sud de Canton. 

Lassa (3o,ooo hab.); à a 1. de cette ville se trouve le 
palais du dal aï-lama, chef de la religion de Bouddha, dans 
le Thibet. 

Nota. Au nord de la Chine se trouve une grande mu- 
raille de 606 lieues de long et de a5 pieds de haut; les 
Chinois la construisirent pour se garantir des invasions 
des Tartares. On remarque encore la barrière de pieux 
qui entoure la province de Léaoton, dont Moukden est le 
chef-lieu. 



igG deuxième partie. 

JAPON. 

a 5,ooo,ooo hab. — Superficie : 18,000 lieues carrées. 

245. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

On croit que les Japonais descendent d'une ancienne 
colonie de la Chine. Ils sont aujourd'hui plus avancés que 
les Chinois dans la civilisation et dans les arts, surtout 
dans l'art de la guerre. Depuis le xvi e siècle, deux empe- 
reurs gouvernent cet état : l'un, nommé daïri, qui régnait 
seul autrefois, retiré maintenant dans son palais à Miaco, 
est vénéré comme un dieu, mais il n'a que l'autorité spi- 
rituelle; l'autre, nommé houbo , réside à Yédo, et pos- 
sède le pouvoir temporel. 

Les Japonais ont presque toujours joui d'une paix pro- 
fonde. Ils n'admettent point chez eux les marchands euro- 
péens; les seuls Hollandais sont reçus, une fois par an, à 
Nangasaki ; mais ils ne pénètrent jamais dans l'intérieur de 
l'empire. Il est défendu , sous peine de mort, à tout Japo- 
nais de quitter son pays. 

Le gouvernement est despotique. Le bouddhisme ( ap- 
pelé doctrine de Budso) , et la religion de Sinto , sont les 
deux cultes dominants au Japon. 

2'iG. 

Description gc/irr aie. 

Le Japon, hérissé de montagnes, a éprouvé de fré- 
quents tremblements déterre. On y trouve, dit-on, des 
mines fort riches d'or, d'argent, de cuivre, de fer, d'o- 
tain , et des pierres précieuses. Quoiqu'il ne soit pas na- 
turellement très-fertile, l'activité industrieuse des habi- 
tants a su le féconder, et en tirer. des récoltes suffisantes 
pour sa nombreuse population. Les productions les plus 
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remarquables de cette contrée sont : le camphre, le ver- 
nis qu'on tire d'un arbre, le mûrier à papier, le thé, le 
coton, la soie, le bambou, etc. Les soins de l'agriculture 
y ont fait détruire beaucoup d'animaux, très-estimés dans 
d'autres contrées. On ne voit au Japon ni moutons, ni mu- 
lets, ni éléphants; il y a fort peu de chevaux, mais on y 
élève un grand nombre de bœufs. 

Les Japonais surpassent toutes les nations asiatiques 
par leur industrie. Ils fabriquent des étoffes de soie et de 
coton, de la porcelaine, des ouvrages vernissés, et de 
beau papier. 

247. 
DIVISIONS. 

Les îles principales qui composent l'empire du Japon 
sont : i° Niphon, cap. Yédo, v. pr. Miaco et Osaca; 
a° Sikokfy v.\pr. Ava et Ijo ; 3° Kiusiu , cap. Nangasaki ; 
4° Yézoy cap. Matsmaï; 5° le midi de l'île de ^Tchoka , ha- 
bité parles Aïnos, tributaires des Japonais* 6° les Kou- 
riles méridionales. 

248. ' 

1 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Y£do (1,000,000 d'hab.) est une des plus grandes et 
des plus belles villes de l'Asie. Les gouverneurs des pro- 
vinces sont obligés d'y résider une partie de l'année, et d'y 
laisser leurs enfants en .otage, toutes les fois qu'ils s'en 
éloignent. 

Miaco (53o,ooo hab.), résidence du daïri, est le centre 
de la littérature et des sciences au Japon. 
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CONTRÉES DU MIDI 



ARABIE. 

ia,ooo,ooo hab. — Superficie : i3o,ooo lieues carrées. 

249. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'Arabie a toujours été partagée entre plusieurs nations 
ou tribus; autrefois, comme aujourd'hui, on en voyait 
sortir des hordes qui portaient la dévastation dans toutes 
les contrées voisines. Mais avant le vn e siècle, les Arabes 
n'avaient fait aucune grande conquête. Lorsque Mahomet 
les eut réunis par sa religion , ils se répandirent rapide- 
ment dans l'occident de l'Asie et dans le nord de l'Afrique, 
et pénétrèrent jusqu'en Espagne. Les sciences , les lettres 
et les arts , fleurirent long-temps à la cour des califes , 
successeurs de Mahomet , tandis que la plus grande par- 
tie de l'Europe était plongée dans la barbarie. Le vaste 
empire des califes fut bientôt affaibli par les divisions, et 
fut enfin renversé par les Turcs, qui dominent encore au- 
jourd'hui sur une partie de l'Arabie. Les Wahabys, qui 
forment une secte séparée du reste des mahométans, occu- 
pent presque tout l'intérieur du pays dont ils sont le prin- 
cipal peuple. 

Los Arabes se divisent en deux classes : les arabes cul- 
tivateurs et à demeures fixes; et les Nomades, qui vivont 
sous des tentes , et qui errent avec leurs troupeaux. Ces 
derniers se nomment aussi Bédouins, et se subdivisent en 
un grand nombre de tribus. 

Cette contrée est divisée en plusieurs états, dont les 
chefs portent le titre de cheyk, d'iman ou de chéryf. 
L'Hedjaz appartient à l'empire de Turquie; il est gou- 
verné par un pacha qui dépend du vice-roi d'Egypte. 

Le mahomélisme est la religion dominante en Arabie : 
on y trouve aussi beaucoup de Juifs. 
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250. 

Description générale. 

L'intérieur de l'Arabie est un vaste plateau presque 
entièrement formé par des plaines arides et désertes , où 
des vents brûlants accumulent des montagnes de sable 
qui ensevelissent quelquefois des caravanes entières. Il y 
a cependant dans cette contrée quelques chaînes de mon- 
tagnes, et un petit nombre de cantons fertiles. On n'y 
trouve pas un seul lac, et presque toutes les. rivières ta- 
rissent après la saison des pluies; on ne peut y boire 
que l'eau saumâtre de quelques citernes, soigneusement 
gardées. Près de la mer, le climat devient plus humide ; 
la fécondité du sol de l'Yémen lui avait fait donner le 
nom d' Arabie heureuse, 

L'Arabie n'est pas riche en productions minérales. On 
y exploite cependant des mines de plomb et de sel gemme; 
on récolte dans les parties fertiles un peu de blé, du maïs, 
du dourah (espèce de millet), du raisin et des fruits; 
mais des productions végétales très- précieuses naissent 
dans cette contrée où le café est indigène, et où l'on 
recueille en abondance le coton, l'aloès, la myrrhe, 
l'encens, la manne, le séné, divers baumes, et les dattes, 
principale nourriture des habitants. 

On trouve en Arabie des singes , des autruches , et des 
sauterelles qu'on peut manger; dans la mer Rouge et 
dans le golfe Persique, on pèche des huîtres à perles et 
des murex à pourpre. 

Les chevaux arabes sont renommés dans le monde en- 
tier; les ânes, qui se trouvent en grand nombre dans ce 
pays, sont plus grands et plus forts que ceux des autres 
parties du globe; mais l'animal le plus utile aux Arabes 
est le chameau, seul capable de supporter les fatigues et 
les privations d'un long voyage dans le désert. 
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251. 
DIVISIONS. 

L'Arabie se divise en 6 parties : i°YHcdjaz 9 cap. la 
Mecque, v. pr. Médine; a° le Nedj'ed, cap. Derreyé; 3° le 
Lahsa , dont dépendent les îles Barhéin , et qui a pour 
cap. Lahsa; 4° Y Oman, cap. Rostak, v. pr. Oman ou 
Sonar, et Mascate; 5° YHadramaout, cap.Mareb; 6° YYe- 
mcn, cap. Sana, v. pr. Moka. 

252. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

La Mecque (18,000 hab.), patrie de Mahomet; les 
musulmans la regardent comme la plus sainte des villes, 
et doivent y aller en pèlerinage une fois dans leur vie , 
pour visiter le temple de la Kaaba. C'est la résidence d'un 
pacha turc. 

Mascate ( 60,000 hab. ) , ville la plus commerçante de 
l'Arabie, avec un port sur le golfe d'Oman, a dans son 
voisinage des mines de plomb. 

Médine (6,ooo hab.); Mahomet, chassé de la Mecque 
lorsqu'il commençait à répandre sa doctrine , s'enfuit à 
Médine, l'an 622 après J.-C. C'est de cette époque, ap- 
pelée hégjre, que les musulmans comptent les années. 

Moka ( 5,ooo hab.), port sur la mer Rouge, est l'en- 
trepôt du commerce de l'Yémen; cette ville a donné son 
nom à l'excellent café de cette partie de l'Arabie. 

253. 

ADDITIONS A LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

MONTAGNES. 

Les monts Sinaï et Horeb, célèbres dans l'Écriture 
sainte , sont les deux pics les plus remarquables de l'A- 
rabie; ils se trouvent au nord de la mer Rouge. 
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PERSE. 
9,000,000 hab. — Superficie : 61,000 lieues carrées. 

254. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Perse occupe .une partie de cette vaste contrée que 
possédaient les anciens Perses. Les Arabes conquirent la 
Perse moderne dans le vn e siècle , et y introduisirent la 
religion mahométane. 

On trouve dans plusieurs provinces de cette contrée 
des hordes nomades, parmi lesquelles les souverains re- 
crutent leurs armées. 

Le roi de Perse porte le titre de cha, et gouverne des- 
potiquemenL 

Les Persan9 sont mahométans de la secte d'Ali, ce 
qui les rend ennemis des Turcs, qui. appartiennent à la 
secte d'Omar. Il y a dans la Perse quelques guèbrcs ou 
parsis, adorateurs du feu. 

255. 

Description générale: 

La Perse est bornée au nord et à l'ouest par les chaînes 
des montagnes Elwend, Taurus et Araratj elle est en 
grande partie couverte de plaines sablonneuses, impré- 
gnées de sel et bordées de montagnes arides ; on y trouve 
néanmoins des parties fertiles : les vallées de Chiraz et 
d'Ispahan passent pour les plus belles de l'Orient. Le 
climat de la Perse, très-chaud vers le sud, se refroidit 
vers le nord. 

Les montagnes renferment du fer, du cuivre, du 
plomb, du marbre, du naphte. Les principales pro- 
ductions végétales sont : le blé, le riz, le vin, les fruits, 
la pistache, le lin, le chanvre, le coton, le tabac , le pavot 
à opium et plusieurs plantes médicinales. Ce pays fournit 
aussi de la soie. C'est de la Perse que les Européens ont 
tiré la figue, le grenade, la mûre, l'amande , W^^ûr. ** 
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l'abricot. On y élève d'excellents chevaux, des chameaux, 
des moutons à laine très-fine, et d'autres bestiaux. On pêche 
cîe très-belles perles sur la côte du golfe Persique. 

Lès Persans sont industrieux; leurs fabriques fournis- 
sent des étoffes de coton, de soie , d'or et d'argent, de poil 
de chèvre et de chameau ; des tapis , du chagrin , du ma- 
roquin, et des ouvrages en divers métaux ; leurs teintures 
sont fort belles. 

256. 

DIVISIONS. 

La Perse se divise en 10 provinces, dont les villes 
principales sont : Téhéran , Tauris , Cazbin , Hamadan , 
Ispahan , Chouchter, Aboucher, Chiraz , Bender-Abassy 
ou Gomroun , et Yezd. 

257. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Téhéran (5o,ooo hab. ) , capitale de la Perse depuis 
1794, est tellement insalubre en été, que le cha la quitte 
avec toute sa cour, pour aller camper dans les plaines 
de Sultaniéh , à 40 1. à l'ouest de Téhéran. La plupart des 
habitants aisés se retirent dans les montagnes pendant 
cette saison. 

Ispahaw ( 200,000 hab. ) , ancienne capitale de la Perse 
et l'une des plus belles villes de l'Orient, a beaucoup 
souffert pendant les guerres et les dernières révolutions 
de cette contrée. 

Tauris ( 100,000 hab. ), ville très- commerçante, était 
autrefois beaucoup plus considérable; mais elle a été 
souvent dévastée par les guerres , et encore plus par les 
tremblements de terre; celui de 1724 fit périr cent mille 
personnes. 

Chiraz ( 5 2,000 hab.), située dans une vallée renom- 
mée pour ses vins et son essence de rose, a éprouvé un 
tremblement de terre désastreux en 1824. A 12 1. de cette 
ville on voit les ruines de l'ancienne Persépolis. 

Hamadan (45,000 hab.), ville située sur remplacement 
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de l'ancienne Ecbatane, fabrique de bons cuirs dont elle 
fait un grand commerce. 

Cazbin (40,000 hab.), une des plus grandes villes de 
Perse , a été la résidence de la cour. On récolte dans les 
environs d'excellent vin et des pistaches supérieures à 
celles d'Alep. Cette ville fait un grand commerce de riz et 
de soie, et fabrique des étoffes de soie et de coton, des 
tapis, des montres et des lames de sabre.' 

Yezd (35,ooo hab.) , ville très-florissante , habitée en 

Eartie par des guèbres ou parsis, a les meilleures fa- 
riques de soieries de la Perse, et peut être regardée 
comme l'entrepôt de toutes les marchandises qu'on tire de 
la Boukharie. 

Bender-Abassy (20,000 hab.) a, sur le golfe Persique , 
un port dont le commerce a beaucoup diminué. 

Ararat (mont) ; d'après une ancienne tradition , l'arche 
de Noé s'arrêta sur cette montagne, dont la hauteur est 
de 4>ooo mètres. 

AFGHANISTAN. 

10,000,000 hab. — Superficie : 4^,000 lieues carrées. 

258. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Les Afghans avaient souvent été soumis aux Persans et 
aux Mongols, lorsqu'en 1747 ils se rendirent indépen- 
dants. Leur empire fleurit pendant un quart de siècle; 
mais depuis cinquante ans , il a presque toujours été trou- 
blé par des dissensions intestines , et il a perdu le Lahore 
et le Cachemyr , que les Seiks lui ont enlevés. Outre les 
Afghans, on trouve dans cette contrée des tribus de Bé- 
loutchys, d'Ouzbeks, de Turcomans et de Kafres, qui 
sont nomades, comme la plupart des Afghans. Des Tad- 
jiks et des Hindous sont établis dans les villes et exer- 
cent seuls des métiers. 

L'Afghanistan forme plusieurs états, dont le principal., 
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celui de Caboul, est gouverné par un souverain ayant le 
titre de c/ia. L'islamisme est la religion dominante dans 
cette contrée. La plupart des Hindous qui y sont établis 
professent le brahmanisme. 

259. 
Description générale, 

L'Afghanistan est un pays montagneux, qui cependant - 
présente au sud quelques plaines étendues, en partie sa- 
blonneuses et arides. Les diverses chaînes de montagnes de 
cette contrée se rattachent à l'Himalaya. Les cimes les 
plus élevées sont couvertes de neiges éternelles, tandis 
qu'on éprouve une chaleur extrême dans les plaines du 
sud. Le Sind ou Indus, qui sert de limite avec le pays 
des Seiks, est le seul fleuve navigable de cette contrée; 
les autres rivières ne sont que des torrents guéables pen- 
dant une grande partie de l'année. 

Les productions de l'Afghanistan sont variées comme 
le climat. Les terres y sont cultivées avec soin; dans 
presque toutes les plaines fertiles on fait deux moissons 
par an. Les lions, les tigres, les léopards, les hyènes, les 
loups et les ours exercent leurs ravages dans ce pays. 
Les habitants emploient les chameaux, les dromadai- 
res et les chevaux. On y fabrique de beaux tissus avec 
le duvet d'une espèce de chats à longs poils , appelés chats 
persans. 

260. 

DIVISIONS. 

L'Afghanistan se divise en 4 parties : i° X Afghanistan 
proprement dit , cap. Caboul , v. pr. Pcychaver et Canda- 
har; i° Balkan , cap. Balk; 3° le Khorasan> cap. Hérat; 
4° le Moultaii) cap. Moultan; cette province paie aussi 
tribut aux Seiks. 

261. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Caboul (80,000 hab.) fait un grand commerce, surtout 
eu chevaux. Les maisons y sont presque toutes en bois, 
à cause des fréquents tremblements de terre. 
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Candahar (100,000 hab.), ville très-forte et commer- 
çante, ancienne capitale de l'Afghanistan, possède un châ- 
teau royal. 

Petchaver (100,000 hab.), ville commerçante, dans 
une riche vallée, est la résidence d'hiver du cha. 

Balk. (7,000 hab.) est regardé par les Asiatiques 
comme la plus ancienne ville du monde : elle s'appelait 
autrefois Bactres. 

Moultan, ville forte, sur l'Hydaspe, a des manufactures 
de toiles peintes et d'autres étoffes. On cultive le bana- 
nier dans la province <ie Moultan, qui est très- fertile. 

V 

BÉLOUTCHISTAN. 

3,ooo,ooo hab. — Superficie : 20,000 lieues carrées 

262. i 

1 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'histoire des Béloutchys est très-peu connue; ils ont 
été long-temps sous la dépendance des Persans, des Hin- 
dous ou des Afghans, et ne s'y sont entièrement soustraits 
qu'au xvin e siècle. Ils vivent •généralement sous des ten- 
tes, et sont pour la plupart nomades; ils ont cependant 
plusieurs villes. On les dit généreux et hospitaliers ; néan- 
moins quelques tribus se sont rendues redoutables par 
'leurs brigandages. 

Le Béloutchistan est gouverné par un khan. 

Les Béloutchys sont mahométans sunnites, c'est-à-dire 
de la secte d'Omar. 

263. 

Description générale. 

Cette contrée n'a pas de rivières considérables ; on y 
voit des montagnes presque toujours arides qui renfer- 
ment des mines de toute espèce , des déserts sablonneux et 
ttériles ; et dans les parties où les eaux ne manquent pas , 
des pâturages et des vallées fertiles qui produis/sa*, àss* 



feoft DEUXIEME PARTIE. 

grains, des dattes, des amandes, du sucre, du coton, 
de l'indigo, etc. On y trouve les mêmes animaux que dans 
l'Afghanistan. 

DIVISIONS. 

264. 

Le Béloutchistan est divisé en 6 provinces dont les ca- 
pitales sont peu importantes. 

265. 

VILLES REMARQUABLES. 

Kélat (20,000 hab.), résidence du khan, est une ville 
industrieuse et commerçante. 

HINDOUSTAN. 

i3o,ooo,ooo hab. — Superficie : i(>5,ooo lieues carrées. 

266. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Les Grecs durent aux conquêtes d'Alexandre la con- 
naissance de la partie septentrionale de cette contrée. 
Après avoir été long-temps sous la domination des prin- 
ces afghans ou patans, qui y introduisirent l'islamisme en 
1193, le nord de THindoustan fut conquis, en i525, par 
les Mongols ou Mogols, qui avaient pour chef Baber, pe- 
tit-fils de Tamerlan. Ils y dominèrent pendant trois siè- 
cles, et possédaient presque toute la presqu'île sous le 
régne du grand-mogol Aureng-Zeyb. Après la mort de ce 
prince, arrivée en 1707, l'empire mogol, affaibli par des 
divisions intestines , par les guerres contre les Mahrates , 
peuples belliqueux de l'Hindoustan, et envahi par les Per- 
sans en 1738, fut enfin détruit par la compagnie an- 
glaise des Indes, qui, par force et par ruse, s'est rendue 
maîtresse de la plus grande partie de cette vaste et riche 
contrée. 

Le brahminisme est la religion dominante dans lUin- 
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doustan; elle est professée par 109,000,000 d'Hindous. 
On compte dans cette contrée près de 1 6,000,000 de ma- 
hométans, 4>ooo,ooo de Seiks, dont le culte participe du 
brahmanisme et du mahométisme , et i,5oo,ooo chré- 
tiens. Le bouddhisme est répandu dans quelques parties 
du nord-ouest. 

Les Hindous sont divisés, depuis un grand nombre de 
siècles , en castes ou classes qui ne se confondent jamais ; 
la dernière est celle des parias, qui vivent dans l'état 
d'abjection le plus complet. 

267. 

Description générale. 

L'Hindoustan offre un aspect très-varié. Au nord se 
trouvent les montagnes de l'Himalaya, les plus hautes que 
nous connaissions , et dont les pics les plus élevés sont le 
Tchamoulari, haut de 8,700 mètres; le Dawalagiri, haut 
de 8,600 mètres, et le Jawahir, haut de 7,960 mètres. 
Dans le midi sont les monts Gates, qui s'étendent jus- 
qu'au cap. Comorin, et qui occasionnent dans l'Hindoustan 
une singulière variété de saisons. Les vents qui soufflent 
du nord-est pendant quelques mois amoncellent les 
nuages sur la côte du Coromandel (1), qui alors est inon- 
dée par les pluies ; tandis que la côte de Malabar , garan- 
tie par les Gates qui arrêtent les nuages , jouit d'un temps 
sec et serein; les vents soufflent ensuite du sud-ouest, et 
la côte de Malabar est inondée à son tour , tandis que la 
côte de Coromandel est à l'abri des pluies. De toutes 
les montagnes de l'Hindoustan partent de grands fleu- 
ves et des rivières qui fertilisent les vallées. La grande 
humidité entretenue par les cours d'eau et les pluies, 
et la chaleur du climat, développent toutes les plantes 
avec une rapidité prodigieuse. On trouve dans l'Hindous- 
tan , et particulièrement dans l'Adjémir, quelques déserts 
de sable. 

L'Hindoustan renferme des mines de toutes les espè- 

(1) La côte prientale de l'Hiudoustan s'appelle côte dOrissa au 
nord, et côte de Coromandel au sud; la côte occidentale prend au surf 
le nom de oote du Malabar. 
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ces; les plus remarquables sont celles de diamants, qui se 
trouvent principalement dans le pays de Golconde. Cette 
contrée produit les plantes de presque tous les climats; 
mais elle abonde surtout en riz, qui est, avec la banane, 
la principale nourriture des habitants; en ignames, en su- 
cre, en épices, en bétel, en pavot à opium, en coton, en 
soie, en indigo, en bambou, en gomme, etc. On y trouve 
les animaux les plus forts et les plus redoutables : les élé- 
phants, les rhinocéros, les tigres, les lions, les boas et 
d'autres serpents dangereux; on y voit aussi des tapirs, 
des singes, des antilopes, des civettes, des paons, des coqs- 
dinde, des perroquets , etc. 

Les productions du sol, les diamants, les perles, qu'on 
pêche sur les côtes , surtout près de Ceylan , font l'ob- 
jet d'un commerce considérable avec les Européens, qui 
exportent aussi de l'Hindoustan des châles de Cachemyr, 
des mousselines , d'autres étoffes et beaucoup de bois re- 
marquables par leur couleur ou par leur parfum. 

268. 

DIVISIONS. 

L'Hindoustan peut se diviser en 4 parties : i° les États 
indiens indépendants , dont la population est estimée à 
1 3,ooo,ooo d'hab. ; a° les États alliés ou tributaires des 
anglais (3a,ooo,ooo d'hab.); 3° les possessions anglaises 
(84,000,000 d'hab.); 4° les autres possessions européennes 
(danoises, françaises et portugaises), renfermant ensemble 
470,000 hab. 

269. 

ÉTATS INDÉPENDANTS. 

Les États indépendants sont : i° fÉtat des Seiks 
(8,000,000 d'hab.), cap. Lahore, v. pr. Cachemyr et 
Amretseyr; i° VÈtat de Syndhya (4,000,000 d'hab.), cap. 
Oudjein ; 3° tÉtat de Sindhy ( 1,000,000 d'hab.), cap. Hay- 
dérabad; 4 les îles Maldives, gouvernées par un sultan 
mahométan ; 5° les îles Andaman et lSicobar\ qui ont tou- 
jours été occupées par les naturels. 
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PRINCIPAUX ÉTATS ALLIÉS OU TRIBUTAIRES DES ANGLAIS. 

Ces états sont : i° tÉtat de Nipaul, cap. Catmandou, 
v. pr. Gorca; a° l'État d'Oude, cap. Laknau, v. pr. Oude; 
3° l'État de Barodc , cap. Barode; 4° l'État de Nagpour, 
cap. Nagpour ; 5° l'État du Nizam , cap. Haydérabad , 
v. pr. Visiapour et Golconde ; 6° l'État de Maïssour, cap. 
Maïssour; 7 l'État de Trarancore , cap. Trivandéram. 

Nota. Les îles Laquedives dépendent d'une princesse 
de THindoustan, tributaire des Anglais. 

POSSESSIONS ANGLAISES. 

Les possessions de la compagnie anglaise des Indes, 
dont la capitale est Calcutta, sont divisées en 3 présiden- 
ces : i° la présidence de Calcutta ou du Bengale , cap. Cal- 
cutta, v. pr. Délhy, Agra, Bénarès, Mirzapour, Patna, 
Dacca, Mourched-Abad et Kétek; a° la présidence de 
Madras, cap. Madras, v. pr. Séringapatam , Calicut et 
Cochin; 3° la présidence de Bombay, cap. Bombay, v. pp. 
Adjémir, Cambaye, Ahmédabad, Surate et Pounah. 

Nota. V île de Ceylan, cap. Columbo, v. pr. Trinque- 
male et Candi , appartient au roi d'Angleterre , et n'est 
pas gouvernée par la compagnie des Indes. 

AUTRES POSSESSIONS EUROPEENNES. 

Les autres possessions européennes sont : i° les posses- 
sions danoises (3o,ooo hab.), ch.-l. Sérampour, près de 
Calcutta, v. pr. Tranquebar; 2 les possessions françaises 
(209,000 hab.), dont les principales sont : Pondichéry, 
ch.-l.; Chandernagor, Ganjam ou Yanaon, Karikal et 
Mahé; 3° les possessions portugaises ( 23o,ooo hab.), 
ch.-l. Goa. 

270. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Calcutta (700,000 hab.)) siir le Hoiigli, bras du 
Gange, est la résidence du gouverneur général des pos- 
sessions anglaises. Cette ville, défendue par le,Cox\.^'^- 
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liam, est divisée en deux quartiers : la ville noire, con- 
struite en bambous et habitée par les indigènes; le quartier 
du gouvernement , bien bâti et occupé par les Européens. 
Calcutta possède une célèbre société savante et une acadé- 
mie mahométane ; l'industrie et le commerce y sont très- 
florissants. 

Béna&es (600,000 hab.), sur le Gange, est le centre de 
la religion et des sciences dans l'Hindoustan. Cette ville et 
son territoire sont sacrés pour les Hindous , qui viennent 
en foule y faire des pèlerinages. 

Madras (462,000 hab.), sur le golfe du Bengale, a des 
fabriques de coton et des verreries; elle fait un commeroe 
considérable avec la Chine, la Perse et Moka. 

Patna (3 12,000 hab.), sur le Gange, fait un grand 
commerce de salpêtre , a opium , de soie et de coton. 

Laknau (3oo,ooo hab.), près du Gange, est une ville 
industrieuse et commerçante. 

Délhy (200,000 hab.) , sur la Djcmnah, ancienne ca- 
pitale de l'empire des Mongols , est bien déchue depuis 
la mort d'Aureng-Zeyb. Le grand-mogol y réside tou- 
jours, mais il est pour ainsi dire prisonnier des Anglais, 
qui ne lui laissent aucun pouvoir , et lui donnent à peine 
un revenu suffisant pour l'entretien de sa nombreuse 
famille. 

Cachemtr ou Sirinagur ( 200,000 hab) , dans une des 
plus belles vallées de l'Orient , est célèbre par les beaux 
châles qu'on y fabrique avec le duvet des chèvres du Thi- 
bet et de la Tartarie indépendante. 

Dacca( 180,000 hab. ), sur le Gange, a des fabriques de 
soieries, de mousselines et de toiles peintes. 

Surate ( 1 60,000 hab. ) , ville forte , avec un port très- 
fréquenté, a des manufactures considérables, et fait un 
immense commerce. Les Hindous y ont deux hospices 
pour les animaux. 

Bombay (160,000 hab.), dans une petite île très-rappro- 
chée du continent , est le centre du commerce des Anglais 
sur la côte occidentale de l'Hindoustan. 

Pounah ( i5o,ooo hab.) est l'ancienne capitale de l'em- 
pire des Mahratcs, peuple guerrier qui, après avoir ré- 
sisté aux Mongols, a enfin été réduit par les Anglais. 
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àhm^dabad (ioo,ooo hab.) , ancienne capitale d'un em- 
pire mahométan , fut jadis beaucoup plus florissante : ses 
ruines couvrent un espace de 10 1. de tour. 

Lahoee ( 100,000 hab. ) a été quelque temps la rési- 
dence du grand-mogol. Le pays où cette ville se trouve 
est l'ancien royaume de Porus. 

Oudjein (100,000 hab. ) ; ses nombreuses pagodes atti- 
rent beaucoup de pèlerins. 

Agra (62,000 hab.) a été la résidence du grand-mogol, 
lorsqu'il abandonna Délhy. Cette ville a beaucoup perdu 
de son ancienne splendeur. 

Gatmandou (5o,ooo hab.) possède de> beaux temples. 

Kétek ou Cuttak (40,000 hab. ); au sud de cette 
ville, sur le golfe du Bengale, est le temple de Jagrenaut t 
regardé par les Hindous comme le lieu le plus saint. 

S^ringapatam (3 2, 000 hab.) était la résidence de Tip- 
poo-Saëb, qui, après avoir défendu courageusement ses 
-états contre les Anglais, fut tué en combattant, lors de la 
prise de cette ville, en 1799. 

Cochin ( 3o,ooo hab.), port sur la côte de Malabar, a 
été long-temps le principal établissement des Hollandais 
dans l'Inde. 

Cambaye ( 3 0,000 hab.), au fond du golfe de ce nom, 
était autrefois une ville très- considérable ; l'accès de son 
port est aujourd'hui dangereux, à cause de la retraite des 
eaux de la mer. 

Chandernagor (3o,ooo hab.) fabrique beaucoup d'étof- 
fes de coton, et fait le commerce de velours, de brocart, 
de camelot, de salpêtre, de musc, et de rhubarbe venant 
de la Mongolie. 

Goa (3o,ooo hab. ) , ville forte, avec un excellent port, 
fait un grand commerce. 

Powdich^ry (ti5,oôo hab.) , ville forte, avec un port sur 
la côte de Coromandel, a des fabriques de coton; c'est le 
centre du commerce des Français en Asie. 

Calicut ( 24,000 hab. ) , capitale de l'ancienne province 
du Malabar, fut le premier port où les Portugais arrivè- 
rent, en 1498, sous la conduite de Vasco deGama, après 
avoir découvert la route maritime de THindoxysteasv. 
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Tranquebar (i 5,ooo hab.) , ville forte et commerçante, 
avec un port, a des fabriques de coton. 

Adjemir, place forte, est la capitale de la province 
du même nom, habitée par les Radjepouts, tribu peu 
civilisée , qui ne connaît d'autres arts que l'agriculture et 
la guerre. 

Aurencabad fut bâtie par Aureng-Zeyb, qui y mourut 
Qn y admire son tombeau et celui de sa fille. 

Golconde, ville forte, est l'ancienne capitale d'un 
royaume du même nom, célèbre par le commerce des 
diamants. 

Maïssour, capitale de l'état du même nom, est le faible 
reste du vaste empire d'Hayder-Aly, 

INDO-CHINE. 
a3 ,000,000 hab. — Superficie: io5,ooo lieues carrée». 

271. 

KOTIOWS HISTORIQUES. 

L'Indo-Chine est partagée en 5 parties bien distinctes, 
sur chacune desquelles nous allons donner quelques no- 
tions historiques. 

L'Assam (1,000,000 d'hab.) n'est pas bien connu; peu de 
voyageurs y ont pénétré. 

Les Assamais sont souvent livrés aux discordes civiles. 
Us sont soumis à im gouvernement despotique , et prati- 
quent en général le brahminisme. 

Les Birmans (4,000,000 d'hab.) occupent le pays que 
les anciens appelaient la Chersonesc d'or. Ils étaient sous 
la dépendance des rois de Pégou ; mais depuis un siècle ils 
se sont rendus maîtres de l'empire. Dans ces derniers 
temps , les Anglais y ont pénétré et se sont emparés de 
plusieurs provinces. 

Le gouvernement est absolu. Le bouddhisme est la re- 
ligion des Birmans, qui adorent Bouddha, sous le nom 
de Gaudma. Us croient à la métempsycose et ont en 
grande vénération, un éléphant blanc qu'il* nourrissent 
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près du palais de l'empereur, dans une demeure magnifi- 
quement ornée; ils pensent que l'ame du souverain est 
reçue dans le corps de cet animal avant de passer dans 
le sein de la Divinité. 

Annam (i 3,ooo, ooo d'hab.). Toute cette contrée semble 
avoir été peuplée par des colonies venues de la Chine , 
qui y ont apporté la religion de Confucius : leur langue 
et leurs mœurs ressemblent beaucoup à celles des Chinois; 
le bouddhisme est très-répandu dans l' Annam; l'empereur 
y règne despotiquement. 

Une particularité remarquable de ce pays, c'est quun 
grand nombre d'habitants vivent sur les rivières, dans 
des bateaux, et tirent de l'eau toute leur subsistance. 

Les Européens ont essayé vainement de former des éta- 
blissements dans cet empire. 

L'histoire du royaume de Siam (4>ooo,'ooo d'hab.) 
n'offre rien de très-remarquable. Les Siamois sont presque 
toujours en guerre avec les Birmans. 

Le roi règne despotiquement. La religion est à peu 
près la même que celle des Birmans; mais la polygamie 
est défendue chez ces derniers, tandis qu'elle est permise 
aux Siamois. 

Malacca (1,000,000 d'hab.). Les Malais % habitants de 
cette presqu'île, sont belliqueux et peu civilisés; il existe 
chez eux une espèce de féodalité. Leur race est répandue 
dans une grande partie de l'Océanie; et leur langue est 
la plus généralement employée pour le commerce dans 
les Indes orientales. Ils professent la religion mahométane. 
Les Anglais, maîtres de la ville de Malacca et des îles Sin- 
capour, ont une grande influence dans toute cette contrée. 

272. 

Description générale. 

L'intérieur de l'Indo-Chine est peu connu. Elle est 
arrosée par un grand nombre de fleuves et de rivières 
considérables. Plusieurs chaînes de montagnes la traver- 
sent; la plus remarquable est celle des monts Mogs, qui 
s'étend du nord au sud, jusqu'à l'extrémité de la pres- 
qu'île de Malacca. On ne connaît d&\\* texte vavxrêft. 
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que deux saisons: l'une sèche, l'autre pluvieuse; on n'y 
éprouve jamais les chaleurs excessives des autres pays 
voisins des tropiques; l'ardeur du soleil y est tempérée 
par la grande humidité de l'air et du terrain. L'Indo-Chine 
est riche en productions minérales; on trouve surtout 
dans l'empire des Birmans de l'or, de l'argent, des rubis, 
des saphirs, du marbre, de l'ambre et du pétrole. Malacca 
possède de riches mines d'étain. 

Le sol y est en général fertile, et donne deux récoltes 
par an. On recueille dans cette contrée tous les produits 
des pays chauds : le riz , qui fait la principale nourriture 
des habitants , le sucre, le café, le thé , le bétel , le poivre, 
la cannelle , le coton , etc. Les arbres y parviennent à une 
hauteur prodigieuse; les bois les plus recherchés sont le 
bois de Tek, employé pour les constructions navales, 
Fébénier, le sandal, etc. 

Des éléphants énormes, des rhinocéros, des tigres, 
beaucoup de singes, peuplent les forets. Parmi les oi- 
seaux, on distingue la Salangane, espèce d'hirondelle, 
dont les nids, formés de frai de poisson, sont un aliment 
recherché. On trouve dans l'Indo-Chine presque tous les 
animaux domestiques de l'Europe. 

Les Birmans ont appris des Français l'art de construire 
les vaisseaux; ils travaillent la soie et le coton; ils fa- 
briquent aussi du papier, de l'indigo, de la laque, de la 
poudre, de la poterie, des armes et du cuir. Les princi- 
paux objets d'exportation de l'Indo-Chine sont : l'étain, 
le marbre, le pétrole, les pierres précieuses, l'ambre, le 
bois de Tek, le bétel, l'ivoire, et les nids de salanganes. 

273. 

DIVISIONS. 

Llndo-Chine comprend 5 parties principales : i* X As- 
sam, cap. Djorhat, v. pr. Ghergong; aux Anglais. 

a° V empire des Birmans, divisé en n provinces, cap. 
Àva, v. pr. Oummérapoura, Pégôu, Aracan. Les Anglais 
possèdent Aracan et les provinces qui sont comprises 
entre 1ô Pégou, les monts Mogs et le golfe de Bengale. 
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3° \1 empire cCAnnam y cap. Saigon, formé lui-même de 
4 royaumes principaux qui sont : le Tonkin, cap. Kécho ; 
le Laos , cap. Lant-Chang; le Camboge y cap. Camboge; et 
la Cochinchine , cap. Saigon, v. pr. Kéhoa. 

4° Le royaume de Siam, cap. Bankok, v. pr. Siam ou 
Juthia. 

5° La presqu'île de Malacca, divisée en plusieurs états, 
v. pr. Malacca. 

274. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Oummérapoura ( igo,ooo hab.) , sur Flraouaddy orien- 
tal, a été la capitale des Birmans. 

Saigon (180,000 hab,) On y a bâti un magnifique pa- 
lais pour l'empereur d'Annam. 

Kécho ou Bac&inh (40,000 hab.), ancienne capitale de 
l'empire d'Annam, a n 1. de circuit, et n'est entourée 
que d'une haie de bambous. 

Siam ou Juthia (19,000 hab.), ancienne capitale du 
royaume de Siam, est bâtie sur pilotis et traversée par 
plusieurs canaux du Méi-nam. 

Malacca (12,000 hab.), ville très-commerçante, a été 
successivement occupée par les Portugais, par les Hol- 
landais , enfin par les Anglais. 

Bankok, port de mer le plus commerçant du royaume 
de Siam , en est depuis peu la capitale. Cette ville , vaste 
et peuplée, renferme de grands édifices, parmi lesquels 
on remarque un temple où l'on voit 1 5oo statues. 

Camboge est dans une île formée par les branches du 
Méi-Kong, fleuve auquel on a donné quelquefois le nom 
de cette ville. 

Pégou, sur Flraouaddy occidental, a été long-temp« 
capitale d'un royaume dont les Birmans dépendaient. On 
y remarque le Schamadou (temple d'or), édifice pyramidal 
en briques. 

Ava, sur l'Iraouaddy oriental, est actuellement la ca- 
pitale de l'empire des Birmans. 
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SECTION III 
AFRIQUE. 

100,000,000 hab. — Superficie : 1, 5 24,000 lieues carrées. 



275. 

Description générale. 

L'Afrique forme une immense presqu'île, jointe à l'Asie 
par l'isthme de Suez ; elle a 1820 lieues de long sur i65o 
de large. On ne connaît pas assez bien les montagnes de 
l'intérieur de l'Afrique pour en indiquer la direction ; les 
fleuves y roulent beaucoup de sable d'or; on en fait un 
grand commerce sur quelques côtes; les autres richesses 
minérales sont mal exploitées. Cette partie du monde offre 
les plus grands contrastes de stérilité et de fécondité. On 
y trouve beaucoup de déserts immenses et arides, semés 
ou bordés de terrains d'une prodigieuse fertilité. La végé- 
tation étale une vigueur et une magnificence extrêmes 
dans tous les lieux humides; le boabab, le cocotier, le 
dattier, le figuier, le cassier, le séné, le tamarinier, le ba- 
nanier, se distinguent parmi les végétaux de l'Afrique. 

Cette partie du monde nourrit les animaux les plus 
redoutables : les lions, les tigres, les panthères, les léo- 
pards, les hyènes, les crocodiles et les serpents. On y trouve 
aussi les plus grands quadrupèdes, tels que l'éléphant, qui 
est cependant plus petit que celui d'Asie, la girafe, le 
rhinocéros, l'hippopotame, le buffle; plusieurs espèces 
de singes ; beaucoup d'animaux d'un caractère doux, tels 
que le zèbre, la gazelle, etc. Les principaux animaux 
domestiques sont le chameau, le dromadaire, le bœuf, le 
cheval et l'âne. Parmi les oiseaux on remarque l'au- 
truche, l'outarde, la grue, les perrocpiets, les flammants. 
Des nuées de sauterelles dévastent quelquefois des con- 
trées entières de l'Afrique. 

Les peuples de cette partie du monde sont encore plon- 
gés dans la barbarie; on trouve dans l'intérieur beaucoup 
de tribus toujours en guerre, et dont quelques-unes, 
dit-on, dévorent leurs ennemis; presque tous les souvo- 
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rains sont des despotes cruels, qui disposent selon leurs 
caprices de la vie de leurs sujets. Si Ton excepte les éta- 
blissements formés par les Européens, l'Egypte, la Barbarie 
et la Nigritie offrent seules une civilisation commencée. , 
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BARBARIE. 
18,000,000 hab. — Superficie : 1 i5,ooo lieues carrées. 

276. 

HOTTONS HISTOMQTTES. 

La Barbarie forme avec l'Egypte presque tout ce que 
les anciens connaissaient en Afrique; elle était principale- 
ment occupée par les Maures et les Numides. Cette contrée 
acquit un grand éclat sous la domination des Carthaginois; 
elle fut ensuite soumise aux Romains , qui en furent chas- 
sés par les Sarrasins, 697 après J. C. 

Les nombreux pirates de la Barbarie ont exercé pen- 
dant plusieurs siècles d'atfloces brigandages contre les ' 
chrétiens. Les souverains font subir à leurs sujets le plus 
affreux despotisme; mais ce n'est que dans les villes 
qu'ils trouvent une obéissance entière. Les Arabes et les 
Berbères, qui vivent en nomades dans > les campagnes , 
leur paient simplement un tribut, et- -sont soumis à des 
chefs particuliers appelés cheiks. Les Berbères paraissent 
être les habitants indigènes de ce- pays : c'est d'eux qu'il a 
pris le nom de Barbarie ou Bcrbérie. 

Le souverain de Maroc porte le nom d' 'empereur; ceux 
de Tunis et de Tripoli sont appelés' beys. Alger appartient 
à la France. 

Le mahométisme est la religion suivie dans toute la 
Barbarie. On trouve dans cette contrée beaucoup de Juifs. 

277. 

Description générale, 

La Barbarie est traversée de l'est à l'ouest par la chattv^ 
de l'Atlas, qui la partage en deux ptftàfefcYsve* SmJmûrx*^ j 
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Au nord on jouit d'une température assez douce, et la 
terre, partout où elle ne manque pas d'eau, est d'une pro- 
digieuse fertilité. Au sud s'étend une vaste région appelée 
Beled-ul-Djérid ou Pays des Dattes, dans lequel on ne 
voit que des plaines imprégnées de sel , désolées par les 
vents, par les animaux féroces du désert, et souvent dé- 
vastées par des nuées de sauterelles. Les flancs de l'Atlas 
se couvrent d'arbres et de fleurs, Ces montagnes sont très- 
élevées entre Fez et Maroc, où elles atteignent la hauteur 
des neiges perpétuelles. 

Les richesses minérales de la Barbarie sont peu connues, 
parce que les habitants les négligent; mais celles delà vé- 
gétation seraient immenses dans quelques parties, si les 
terres étaient mieux cultivées. 

Toutes les plantes de l'Europe méridionale y 1 croissent 
à coté de celles de l'Afrique; et la Barbarie fournit du blé 
à plusieurs contrées de l'Europe; l'olivier, l'amandier, 
l'oranger, le figuier, y produisent des fruits exquis j la 
vigne y donne des raisins énormes; le mûrier et la canne 
à sucre y sont cultivés avec succès ; on remarque dans les 
forets une espèce de chêne dont le gland a une saveur 
aussi agréable que celle des châtaignes. Ce pays- est renv 
pli d'une multitude d'animaux féroces ou venimeux : on 
y trouve des lions, des hyènes, des serpents, des. scor- 
pions, etc. 

Les Maures ont des chevaux très-estimés , et des dro- 
madaires qui passent pour les plus robustes et lesjphislé» 
gers à la course; on prétend que quelques-uns de ces 
animaux peuvent faire jusqu'à 75 lieues par jour. 

278. 

DIVISIONS. 

La Barbarie se divise en quatre états principaux : 
i° X empire de Maroc, qui comprend deux parties : Y em- 
pire de Maroc, cap. Maroc, v. pr. Mogador; et le royaume 
de Fez , cap. Fez, v. pr. Tanger, Tétuan, Salé, Méqui- 
nez et Tafilet. 

a° Le royaume d'Alger, cap. Alger, v. p. Mascara, 
Constantine, Bona. 
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3° Le royaume de Tunis, cap. Tunis, T. pr. Risette; 
Cabès, Kairouan. ■ i 

4* Le royaume de Tripoli, qui comprend trois parties 
principales : Tripoli^ cap. Tripoli; le Fezzan, cap* Moùr- 
zouk; et le pays de Barca, cap. Derne, v. pr. Àudjélah , 
dans l'oasis de même noni. 

279, 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Tunis (ioq,ooo Lab.), ville manufacturière et commer- 
çante, avec un port sur Ja Méditerranée, près des ruines 
de l'ancienne Carthage. 

Fez (100,000 hab.) est une ville très-considérable; 
quelques voyageurs en portent la population à 38o,ooo 
habitants. Elle fut sous les Sarrasins le centre des lettres 
et des arts. 

Maroc (70,000 hab.), capitale de l'empire de ce nom, 
fait un grand commerce de maroquin. 

Mequinez (60,000 hab.); cette ville est dans une vallée 
délicieuse, arrosée par de. nombreux ruisseaux; les empe- 
reurs y font souvent leur résidence. 

Alger (20,000 hab.). Cette ville a été conquise* par les 
Français en i83o. 

Tanger (i5,ooo hab.), sur le détroit de Gibraltar, est 
la résidence de plusieurs consuls européens. , ■ 

Tafilet est capitale d'un royaume tributaire de l'empire 
de Maroc. Les dattes forment le principal revenu de ce pays. 

EGYPTE. 

4,ooo,ooo hab. — Superficie : a4 & ooo lieues carrées. 

280. » 

NOTIONS HISTORIQUES. 

^ Egypte a été l'une des. premières contrées civilisées 
dans le monde; les Grecs allèrent y puiser des notions sur 
les sciences et sur les arts. Ce pays était couvert d'une 
population industrieuse, d'un grand uoutare && ^sre>> - 
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et de monuments d'une grandeur et d'une solidité éton- 
nantes , mais depuis 24 siècles , toujours soumis à une do- 
mination étrangère, il est tombé, successivement dans la 
misère et dans l'ignorance. Les Arabes mahométans, qui 
y. entrèrent au milieu du vu siècle, détruisirent la fa- 
meuse bibliothèque d'Alexandrie, regardée comme le plus 
précieux dépôt des connaissances des anciens. Les Mame- 
louks, milice étrangère, composée déjeunes esclaves que 
l'on achetait continuellement pour entretenir ce corps^ 
ont dominé dans l'Egypte depuis l'an ia5o jusqu'au com- 
mencement de ce siècle. Les Français l'avaient conquise 
en 1798; quatre ans après, les Anglais réunis aux Tares 
les forcèrent à capituler et à retourner en France. Dès 
ce moment l'Egypte fut le théâtre de l'anarchie et de 
combats multipliés entre les Mamelouks et les pachas du 
grand- seigneur ; enfin, le vice-roi actuel , Méhémet-Ali, 
s'en rendit maître absolu, en 181 1 , par le massacre des 
Mamelouks. 

Ce prince cherche, par tous les moyens en son pouvoir, 
à donner à l'Egypte une meilleure administration, et à 
encourager les sciences et les arts. C'est surtout aux 
Français qu'il a recours pour le seconder dans cette noble 
entreprise. 

Outre les Turcs, les Arabes sédentaires, les Cophtes, 
les Juifs et les marchands des diverses nations établis 
dans les villes, on voit en Egypte de nombreuses bandes 
d'Arabes nomades qui vivent dans les déserts , et qui ra- 
vageaient cette contrée, avant que Méhémet-Ali les eût 
réprimés. 

L'Egypte fait partie de l'empire de Turquie; elle est 
gouvernée par un pacha, ayant le titre de vice-roi, qui 
s'est rendu à peu près indépendant. 

La religion mahométane domine en Egypte ; les Coph- 
tes, descendants des différentes races qui ont occupé l'E- 
gypte, professent en général la religion chrétienne; ils 
sont de la secte des jacobites. 

281. 

Description générale, 

L'Egypte est très-étendue du nord au sud, mais elle 
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n'est fertile que dans la vallée arrosée par le NU; le reste 
est couvert par des -sables et des montagnes arides, où l'on 
voit cependant quelques oasis-. H ne pleut presque jamais 
dans ce pays; mais le Nil inonde régulièrement pendant 
plusieurs mois* la vallée qu'il parcourt, et la féconde de 
son limon; de nombreux canaux répandent ses- eaux dans 
toutes les plaines. Ce que Ton admire le plus en Egypte, 
ce sont les superbes monuments de l'antiquité dont elle 
est couverte. 

On y trouve du granit et du ' marbre ; on recueille du 
sel sur les côtes; mais la production minérale, la plus 
singulière de cette contrée est le naùron ou carbonate de 
soude, qui se trouve en abondance dans le lac de la 
Falléé-de-Natron , et qui sert principalement a» la fabrica- 
tion du verre et dû savon. Les productions végétales 
sont : la canne à sucre, le blé, le dourah (espèce de mil- 
let), le maïs, divers légumes secs, le chanvre, le lin, le 
coton, le papyrus qu'on employait pour écrire, le car- 
thame, dont la graine donne de l'huile et la fleur une belle 
teinture rouge, la mimosa nilotica, dont la graine sert à 
tanner le cuir; le tamarin, la casse, le séné, la sensitive, 
etc.; plusieurs de ces végétaux paraissent avoir été ap- 
portés en Europe par les- Égyptiens. Parmi les arbres, on 
distingue le dattier, dont le- fruit est un des aliments des 
habitants, qui emploient son bois* pour la bâtisse et ses 
feuilles pour fabriquer des paniers , des cordes, etc.; le 
figuier sycomore, dont le bois sert à la construction des 
barques et des cercueils. On voit dans ce pays des chiens 
sauvages, et des- chacals; le erocodile, l'hippopotame et 
l'ichneumon se trouvent dans la Haute-Egypte.. 

Les animaux domestiques les plus utiles sont: les bœufs, 
qu'on emploie aux travaux dé l'agriculture; les buffles, 
qu'on nourrit en troupeaux pour leur lait, et- pour leur 
chair; les. chameaux r principale richesse des. Egyptiens 5 
les chèvres de la Haute-Egypte, les moutons:, les pigeons 
et les poules. On n'emploie pas en Egypte les chevaux 
pour le trait; ils ne servent que pour la guerre ou comme 
objet de luxe; lés ânes y sont les montures habituelles. 
Les Égyptiens élèvent des abeilles qu'ils font voyager sur 
le Nil ; ces abeilles se répandent sur \e& ôkvol to«> **• 
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retournent exactement le soir à leurs bateaux. L'industrie 
égyptienne est peu avancée, elle ne s'applique guère 
qu'aux objets de première nécessité, qui sont consommés 
dans le pays. Le vice-roi .a établi beaucoup de fabriques; 
mais le monopole qu'il exerce sur tous les produits en 
pèche le développement de l'industrie et du commerce. 
• . ■ 
. .!> . 282. 

DIVISIONS. 



. ;. •■•!. )'\ 



•^'ll'Égyptè se divise en deux parties qui sont: i° la 
ïjas^Wgypte, cap. le Caire, v. pr. Alexandrie, Rosette, 
Damiette,Suez. 

^'La Haute -Egypte, cap. Girgéh, v. pr. Syout 
Qû&sëir, et Syène ou Assouan. 

f •'■■'■ 283. 

i ■ 

» VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Le Caiee (225,000 hab.) est à une demi-lieue du Nil, 
près de remplacement de l'ancienne Memphis. Les rues 
y sont étroites; les maisons assez élevées, mais fort tristes 
au dehors, parce que les fenêtres donnent toutes sur 
des cours intérieures. On voit dans la citadelle le puits de 
Joseph, ainsi nommé de Joseph Saladin; il a 3oo pieds 
de profondeur, et on peut descendre jusqu'au fond, même 
sur des ânes, par une rampe tournante. Non loin de 
cette Tille, on remarque les célèbres pyramides, dont la 
plus grande a 146 m. de haut. Les Français s'emparèrent 
du Claire en 1798, et en restèrent maîtres pendant 3 ans 
et demi. 

Rosette (4<>,ooo hab.), ville à l'embouchure de la 
principale branche occidentale du Nil, est aujourd'hui le 
port le plus important de l'Egypte. 

Damiette (3o,ooo hab.), ville à l'embouchure de la 
principale branche orientale du Nil, fut prise par saint 
Louis 1 , lôrs de la première croisade 

.Aae£aiï.d&ie (16,000 hab.), ancienne capitale de 
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l'JÉgypte sous les Ptolémées et sous les Romains, fut 
long- temps l'entrepôt du commerce de l'Orient et de 
l'Occident. Cette ville avait 900,000 habitants; elle était 
remplie de monuments magnifiques , et possédait la plus 
riche bibliothèque de l'antiquité. Euclide y était né. 

ÀBOuim, bourgade voisine d'Alexandrie, est célèbre 
par une grande victoire que les Français y remportèrent 
sur lés Turcs, et par le combat naval où l'amiral anglais 
Nelson détruisit la flotte qui avait porté l'armée française 
en Egypte. 

Stout; c'est de cette ville que partent les caravanes 
qui font le commercé avec l'intérieur de l'Afrique; elles 
y.rYonj; .chercher des esclaves, de l'ivoire, des plumes 
4'atrtrofîbé* de ;laigoiame arabique, etc. 

■' <tefe*téft; cW entre cette Ville et Syène que l'on voit 
encore les raines de la fanieuse Thèbes aux cent portes, 
et -celles de Dendérah, d'où l'on a apporté en France, 
en 182*2, le zodiaque qui se voit act Musée royal. 

CossÉra, port sur la mer Rouge, est l'entrepôt du 
commerce avec l'Arabie; cette ville a très-peu d'habi- 
tants. Ce n'est guère qu'une réunion de maisons et de 
magasins, que les caravanes occupent en passant. 

Suez donne son nom à l'isthme qui joint l'Asie à 
l'Afrique ; on y remarque encore les traces d'un canal qui 
faisait communiquer la Méditerranée avec la mer Rouge. 

Syewe ou Assouan est près de l'ancienne limite de 
l'Egypte et de l'empire romain sous Auguste. On y 
voyait un puits où l'image du soleil se peignait tout en- 
tière -au jour du solstice d'été. 

Stocah, dans une oasis de même nom, à l'ouest de 
l'Egypte. On croit que c'est l'ancienne oasis d'Ammon. 
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SAHARA 

■ » 

ou 
GRAND-DÉSERT. 

1,000,000 hab. — Superficie : 260,000 Ueues cadrée*. 

284. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'intérieur de cette contrée n'a jamais été bien connu. 
Elle est occupée par des tribus de Maures que les voya- 
geurs accusent de n'avoir aucun sentiment d'humanité. 
Ils vivent sous des tentes, dans les oasis; les hommes et 
les animaux domestiques restent péle-méle sous le même 
abri; les Maures sont d'une extrême sobriété. Ces peuples 
barbares ne manquent pas d'industrie: ils ont des or- 
fèvres, des bijoutiers ambulants, des tisserands qui tra- 
vaillent avec beaucoup d'adresse. Leur religion est le 
mahométisme. -. 

285. 
Description générale. 

Le Sahara est un vaste plateau, peu élevé au-dessus 
de la mer, couvert de sables mouvants, parsemé de col- 
lines rocailleuses, et de quelques oasis, vallons où de 
petites rivières entretiennent la végétation. La sécheresse 
du désert est si grande que l'on y fait quelquefois cent 
lieues sans trouver d'eau, et le voyageur qui s'égare 
meurt bientôt dans tes tourments delà soif. Quand le 
sable est soulevé par un vent violent, il ressemble aux 
flots d'une mer agitée; il s'amoncelle en collines, couvre 
les mares, les citernes, et même les rivières, et engloutit 
les caravanes. 

Quelques dattiers et d'autres palmiers de diverses es- 
pèces , des arbres épineux et des herbes grossières , 
forment presque toute la végétation du Sahara. On y 
trouve des singes, quelques gazelles, des troupes nom- 
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breuses d'autruches, des lions, des panthères et des ser- 
pents énormes. Les troupeaux consistent en chameaux , 
en chèvres et en moutons. Les Maures sont quelquefois 
obligés d'abreuver avec du lait le petit nombre de che- 
vaux qu'ils nourrissent. 

286. 
VILLES REMARQUABLES. 

Le Sahara renferme quelques villes entourées de terre 
cultivées; les pîus remarquables sont : Hoden, Tychyt, 
Tacazzé, Tabou, Arna, Izhia, Agably et Bilma. 



CONTRÉES DU MILIEU DE L'AFRIQUE. 



SÉNÉGAMBIE. 
13,000,000 bah.-— Superficie : &4,ooo lieues carrées. 

287. 

IfOTIONS HISTORIQUES. 

On a donné le nom- de Sénégàmbte à ce pays , à cause 
des deux fleuves qui l'arrosent, le Sénégal et la Gambie. 

Avant la fin du xvm e siècle, l'intérieur de cette partie 
de l'Afrique n'était pas connu des Européens*; ils avaient 
seulement formé des établissements de commerce sur les 
côtes et à l'embouchure du Sénégal et de la Gambie. De- 
puis 1790, plusieurs voyageurs- ont pénétré dans les terres, 
mais leurs relations laissent encore beaucoup à désirer. 

Cette contrée est divisée en un grand nombre de petits 
états. Le mahométisme est la religion des Maures noma- 
des; les Foulahs, les Mandingues et les Yolofe, se sont 
fait un mélange de mahométisme et de fétichisme; les 
autres nègres adorent des fétiches. 

t<5. 
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288. 

Description générale. 

Les côtes de la Sénégambie sont basses , malsaines , et 
les embouchures des fleuves sont entrecoupées d'îles 
presque noyées sous les eaux. On trouve dans l'intérieur 
d'immenses plaines de sable, et des montagnes considé- 
rables, coupées de vallées très- fertiles. Il n'y a, comme 
dans tous les pays situés entre les tropiques, que deux 
saisons, une sèche et l'autre pluvieuse : celle-ci com- 
mence en juillet et finit en octobre. Les ouragans , oc- 
casionés par les vents de sud-ouest, causent d'affreux 
dégâts. 

On trouve dans cette contrée de l'or, qui ne s'y pré- 
sente point par filons, mais par morceaux mêlés avec la 
terre et faciles à extraire par le lavage. La végétation y 
acquiert son plus grand développement ; on y trouve des 
arbres d'une énorme dimension, entre autres le boabab, 
dont le tronc a quelquefois 90 pieds de circonférence. 
Toutes les plantes des pays chauds y croissent en abon- 
dance. On voit dans ce pays les principaux animaux 
domestiques de l'Europe et de l'Afrique : le cheval, le 
chameau , le bœuf, une espèce de mouton au poil long et 
soyeux. On y trouve aussi des éléphants, des hippopo- 
tames, des girafes, des buffles, des cerfs, des antilopes; 
beaucoup d'animaux féroces ou nuisibles, tels que le 
lion, la panthère, le tigre, le lynx, le loup, les crocodiles 
et les serpents. 

On tire de la Sénégambie de For, de l'ambre,, de l'é- 
bène, de la gomme, du poivre, du coton, dès plumes 
d'autruche , des peaux de tigre , etc. 

■ 

289. 

DIVISIONS; 

La Sétoégambic est occupée par un grand nombre de 
peuples différents. Les principaux sont les Yolofs, les Fé- 
îoups, les Man dingues, qui sont de race nègre; et les 
Foulahs, qui paraissent de la même race rtïaure que les 
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FeOatahs de ta Nigritie. Les Français et les Anglais y pos- 
sèdent des colonie* importantes* à l'embouchure du Séné- 

gai et vers la Gambie. 

■ 1 
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290. 

■ • * 

'".'., VILLES ET LIEUX JŒMARQUABLES. 

. Bambous., cap. d'un royaume des Mandingues qui porte 
le même nom et possède de riches mines d'or. 

Xupo est la capitale du pays des Foulahs, qui se 
font remarquer parmi les autres peuples de la Sénégam- 
bie, par la beauté de leurs traits et la douceur de leurs 
mœurs. 

Cach^o (9,000 hab.) r ancien -ch.-l» des établissements 
portugais, a été cédé en iBio aux Anglais pour 40 ans. 

Saint-Louis (5,6oo hab.), chef-lieu des possessions 
françaises , est dans une petite île à l'embouchure du Sé- 
négal. 

Saint- James est le principat établissement des Anglais. 



GUINÉE SEPTENTRIONALE. 

10,000,000 hab. — Superficie : io5,ooo lieues carrées. 

291. 

NOTIONS -HISTORIQUES. 

» 

La Guinée est occupée par un grand nombre de peu- 
ples nègres , généralement cruels , dont nous allons faire 
connaître les principaux. 

Les Jchantins^ qui forment une nation belliqueuse, 
ont souvent combattu les Anglais établis sur les cotes de 
cette contrée. 

Les Daîw miens firent de très- grandes conquêtes da» 
le xviii* siècle , et traitèrent les vaincus d'une manier 
atroce. Les rois de cette contrée sont les despotes les plu 
absolus et les plus barbares. 
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Les Eyos, autre peuple guerrier du nord de la Guinée, 
ont beaucoup agrandi leur territoire dans le siècle der- 
nier; le roi de Dahomey est devenu leur tributaire. 

Les habitants du royaume de Bénin sont plus doux que 
leurs voisins et assez industrieux. 

La plupart de ces peuples ont pour culte le fétichisme; 
quelques-uns y mêlent le mahométisme, et font cependant 
des sacrifices humains. 

Les Anglais, les Danois et les Hollandais ont plusieurs 
établissements sur les côtes.- Cette malheureuse contrée a 
fourni pendant long-temps un grand nombre d'esclaves 
pour les colonies d'Amérique. 

292. 

Description générale. 

Les côtes de la Guinée septentrionale sont généralement 
basses, humides et malsaines, mais très- fertiles ; elles 
offrent des plaines d'une vaste étendue , où Ton ne trouve 
pas une seule pierre. Cette contrée est bornée au nord par 
la chaîne des montagnes de Kong qui ne sont pas encore 
bien connues. 

La poudre d'or est un des principaux articles du com- 
merce de la Guinée; l'indigo, le poivre, le coton et la 
canne à sucre y réussissent très-bien ; les forêts nourris- 
sent de nombreux troupeaux d'éléphants, des tigres, des 
lions, des rhinocéros et des serpents d'une grandeur pro- 
digieuse. 

293. 

DIVISIONS. 

Les parties les plus remarquables de la Guinée septen- 
trionale sont : i° le royaume des Achantins, cap. Coumas- 
sie; a le royaume de Dahomey, cap. Abomey; 3° le 
royaume des Eyos; 4° le royaume de Bénin. 

On donne à quelques parties de la côte les noms de cô- 
tes des graines, d'ivoire , d'or, etc. La ville du Cap-Corse 
appartient aux Anglais, Christiansborg aux Danois, 
Samt-Georges-de-la-Mine aux Hollandais, et Freetown 
aux Anglais. 
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NIGRITIE. 

ao,ooo,ooo hab. — Superficie : i65,ooo Heues carrées. 

294. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Nigritie ne nqus était connue que par les rapports 
mensongers des marchands maures et les relations des 
Portugais qui trafiquaient, dit- on, avec Tombouctou; mais, 
depuis quelques années, des voyageurs ont enfin pénétré 
dans ce pays et nous en ont fait .connaître une partie. Il est 
divisé en plusieurs états, dont le gouvernement est régu- 
lier, et parmi lesquels ceux de Bornou et deTombouctou 
ont long-temps été les plus considérables. Aujourd'hui , 
le roi ou sultan de Sackatou paraît être le plus puissant. 
On donne le nom de Fellatahs aux peuples sur lesquels 
il règne, et qu'on regarde comme les plus industrieux de 
la Nigritie; c'est une race particulière qui ne s'allie ja- 
mais avec les nègres , dont elle diffère par la couleur et 
par les traits. 

Le roi de Bornou entretient une armée nombreuse, 
composée principalement de cavalerie; les hommes sont 
cuirassés et les chevaux bardés de fer. 

Les habitants de la Nigritie sont beaucoup plus avancés 
dans la civilisation qu'on ne l'avait présumé; ils sont d'un 
caractère doux et parlent divers idiomes. Il y a dans cette 
contrée quelques tribus encore sauvages et très-féroces , 
qui sont établies dans les montagnes. 

La Nigritie fournit beaucoup d'esclaves aux caravanes 
qui y viennent , principalement par le Fezzan. 

La religion mahométane domine dans ce pays; le 
fétichisme y est aussi répandu; on y trouve quelques 
chrétiens. 
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.295. 

Description générale» 

La chaleur est excessive dans la Nigritie, quoiqu'un 
grand nombre de rivières et de lacs rafraîchissent cette 
contrée. Le sol est en général fertile , mais entrecoupé de 
déserts sablonneux. La limite du sud est formée par une 
haute chaîne de montagnes. Le Tchad , lac d'eau douce 
qui se trouve près de Bornou , paraît être le même que 
celui que les géographes désignaient , sans le connaître, 
sous le nom de fVangara ou nier intérieure; ses rives, 
extrêmement fertiles , sont habitées par une multitude de 
quadrupèdes et d'oiseaux aquatiques qui ne sont point 
farouches. 

La Nigritie renferme des mines de fer qui sont exploi- 
tées; on y recueille aussi de l'or. Les forêts sont très-vas- 
tes; les arbres les plus remarquables sont : le szouldhi, 
dont le fruit donne une huile médicinale; le ehi, ou 
arbre à beurre; le dattier, l'ébénier, le tamarinier, le 
bananier. On récolte dans la Nigritie une grande quan- 
tité de riz, de coton, de chanvre et d'indigo. On y 
trouve presque tous nos animaux domestiques, ainsi 
que les bêtes sauvages de l'Afrique, telles que le lion, 
la girafe, l'hippopotame, la gazelle, etc. Ce pays est 
infesté de crocodiles, de serpents, de scorpions et de 
sauterelles. 

296. 

DIVISIONS 

Les principaux états de la Nigritie sont : i° le Bam- 
bara, cap. Ségo; à° l'état de Tombouctou; 3° l'état de 
Sackaton; 4° l'état de Kashna; 5° l'état de Bornou; 
6° le Darfour, cap. Cobbé; 7 le Kordofan , cap. Jbeir. 

297. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Tombouctou, une des plus célèbres villes de l'Afrique, 
située à peu de distance du Niger ou Diolli-Bâ, fait un 
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grand commerce en lingots d'or, en ivoire, en gomme et 
en esclaves. 

Engornou ( 5o,ooo hab. ) passe pour la ville la plus 
considérable du royaume de Bornou; il s'y tient chaque 
semaine un mardi é qui réunit jusqu'à 100,000 individus. 

S^go (3o,ooo hab.); Mungo-Park y a séjourné quelque 
temps. 

Nouveàu-Birïcïe ou Bornou (3o,ooo hab.) et Kouxa, 
près du lac Tchad, sont aujourd'hui les deux capitales du 
royaume. ~~ 

Vntux Biricie, ancienne capitale du Bornou, avait 
près de 200,000 hab. Cette ville a été détruite au com- 
mencement de ce siècle par les Fellatahs. 
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NUBIE. 

3,000,000 hab. — » Superficie : 60,000 lieues carrées. 

298. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Cette contrée est une partie de l'ancienne Ethiopie , 
dont les habitants passaient pour des hommes justes et 
vertueux; mais la plupart des tribus qui l'habitent au- 
jourd'hui se livrent au brigandage. Quelques peuples de 
la Nubie habitent dans des villes , s'adonnent à la culture 
des terres et à quelques arts de la civilisation. D'autres 
sont encore sauvages , tels que les Bedjaîis, qui vivent 
dans des cavernes, comme les anciens Troglodytes, dont 
ils paraissent descendre, et les Changàllas y qui vivent 
sous des arbres pendant la sécheresse, et dans des caver- 
nes pendant la saison pluvieuse. 

La Nubie turque est soumise au vice-roi d'Egypte. 

Le mahométisme est la religion dominante ; cependant 
une grande partie des habitants sont idolâtres ; on trouve 
aussi dans la Nubie des chrétiens jacobites. 
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299. 

Description générale. 

La Nubie ressemble beaucoup à l'Egypte; elle est, 
comme cette contrée, traversée dans toute sa longueur 
par le Nil , qui est renfermé dans une vallée étroite et 
fertile. Hors de cette vallée, toute la contrée n'offre au 
nord que des sables profonds et des rochers stériles; 
mais au sud de nombreuses rivières entretiennent une 
grande fécondité. On voit dans la Nubie des ruines an- 
tiques, comparables à celles de l'Egypte; la partie où 
l'on en trouve le plus est la presqu'île qui est entre le 
Tacazé et le Nil bleu, et que les anciens appelaient tle 
de Méroé. 

On tire de la Nubie de l'or, du bois de sandal, de l'é- 
bène, des dattes, des dents d'éléphant et des esclaves. 

On y trouve les animaux les plus remarquables de 
l'Afrique : le lion, le tigre, le rhinocéros, l'éléphant, l'hip- 
popotame et la girafe. 

300. 

DIVISIONS. 

La Nubie est divisée en 4 parties principales, qui sont : 
i° au nord, la Nubie turque, cap. Derr; 2° au centre, le 
royaume de Dongolah, cap. Dongolah; 3° au sud, le 
royaume de Sennaar, cap. Sennaar j 4° à l'est, lepajy des 
Bedjahs, v. pr. Souakera. 

30 1, 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Sennaar (9,000 hab.), sur le Nil bleu, est une ville très- 
commerçante; le roi est obligé, comme l'empereur de 
la Chine, de labourer, une fois par an, une certaine éten- 
due de terre. 

Nouveau Dongolah ou Maeakah s'élève sur la rive 
gauche du Nil , vis-à-vis du vieux Dongolah, qui est pres- 
que entièrement ruiné. 

Souaxem, port dé mer,très- fréquenté par les caravanes 
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d'Afrique qui se rendent à la Mecque, était autrefois con- 
sidérable; mais cette ville est presque en ruine aujourd'hui. 
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ÀBYSSINIE. 
4»ooo 4 ooo hab. — Superficie : 40,000 lieues carrées. • 

302. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'Abyssinie paraît avoir été, dans les premiers siècles, 
le berceau de la civilisation africaine; elle formait alors 
une partie de l'Ethiopie. Le christianisme y pénétra dans 
le iv* siècle. Les Abyssins n'ont presque rien conservé 
de leur ancienne puissance et des progrès qu'ils avaient 
faits dans les arts; les Turcs, d'un côté, et les tribus 
féroces des Gallas, de l'autre, les ont presque entièrement 
séparés des autres nations. Leur industrie se borne à la 
fabrication de quelques étoffes et de leurs armes. 

L'Abyssinie est diyisée en plusieurs états, dont celui 
de Gondar est le plus remarquable, quoiqu'il ne soit pas 
très-étendu. 

Les Abyssins proprement dits né sont point noirs ; ils 
professent le christianisme ainsi que les Agaous, tribu 
sauvage dé cette contrée; mais ils sont séparés de l'église 
catholique, et restent , ainsi que les Cophtes , attachés à 
l'hérésie des jacobites ; ils mêlent à leur culte beaucoup 
de pratiques du judaïsme. UAbouna, ou chef de la reli- 
gion, est nommé par le patriarche d'Alexandrie. Parmi les 
autres peuples > les uns sont mahométans, les autres sont 
idolâtres. Les Falashas suivent la religion juive. 

303. 

Description générait, 

f L'Abyssinie présente des montagnes élevées , des 
plaines arides, dont plusieurs sont couvertes de sel gemme, 
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et des vallons très-fertiles en blé , en riz , en millet , en 
sucre, en café , en fruits, en séné et en coton. L'élévation 
du sol de cette contrée, les rivières, les pluies abondantes 
qui tombent en été et qui font déborder le Nil, rendent 
la température beaucoup moins chaude qu'en Egypte et 
en Nubie. De vastes forêts fournissent du bois d'ébène, 
de sandal , etc. ; elles sont peuplées de tous les animaux 
indigènes en Afrique. Les lacs et les rivières sont remplis 
de crocodiles; les bestiaux sont nombreux en Abyssinie, 
et d'une grande taille; les sauterelles ravagent quelquefois, 
des provinces entières. 

304. 

■ , 

DIVISIONS. 

L* Abyssinie se partage en 4- parties principales, qui 
sont : i° le royaume de Tigré, v. pi*. Axoudn , Dobarva, 
et Arkiko ; a° le royaume d'Amhara, tributaire des Gai- 
las, cap. Gondar; 3° les provinces confédérées d'Éfat et 
de Choa, cap. Ankober; 4° le .pays des Gallas. 



KOYAUME D'ADEL. ; 

100,000 hab. — Superficie : 16.000 lieues carrées. 

< ■ . ■ 

305. 

Description générale. 

Cette contrée est gouvernée par un iman et habitée 
par des Arabes mahométans. Ils sont continuellement en 
guerre avec les Abyssins. Les subdivisions de ce royaume 
sont peu importantes. 

L'Adel est marécageux et malsain; mais il exporte des 
productions précieuses, telles que l'or, la myrrhe et 
l'ivoire; on en tire aussi du miel, de la cire et beaucoup 
de bestiaux. 



côte d'àjajt. a35 

-•306. 

VILLES REMARQUABLES. 

i 
Zeila, capitale, a tin port dans une petite île sur le 
détroit de Bab-el-Aiandeb. 

Barbora, port de mer, fait un grand commerce avec 
l'Arabie. , 

Aussagurel ou Auxa était autrefois la capitale de 
l'Adel. 



COTE D'AJAN. 

1 5o,ooo hab. — Superficie : i3,ooo lieues carrées. 

307. 
Description générale» 

Ce pays, peu connu, est divisé en plusieurs états. 

Les côtes sont habitées par des Arabes mahométans, 
et l'intérieur par des nègres , adorateurs des fétiches. 

Cette contrée est en général nue , sablonneuse et aride ; 
cependant elle est assez fertile au nord. On en tire de 
For, de l'ambre gris, de l'ivoire, de la myrrhe et d'autres 
aromates. 



236 DEUXIÈME PAETIE 

CONTRÉES DU MIDI DE L'AFRIQUE. 



GUINÉE MÉRIDIONALE. 

s 

$,000,000 hab. — Superficie : 44,000 lieues carrées. 

1 

308. 

NOTIONS HISTORIQUES» 

Cette contrée fut découverte, en 1487, par les Portu- 
gais; ils y construisirent des forts , et firent venir des mis- 
sionnaires. La religion chrétienne , qui d'abord y avait fait 
des progrès rapides , a été presque entièrement abandon- 
née par les naturels, dont l'intelligence est peu développée. 
Mais les Portugais sont parvenus, par force ou par 
adresse, à assurer leur domination dans cette contrée. Us 
en tirent une très-grande quantité d'esclaves pour le Bré- 
sil. Comme ils ont fermé l'accès de ce pays aux autres peu- 
ples, on n'a que des notions très-incertaines sur l'intérieur 
et sur les mœurs des habitants : quelques voyageurs as- 
surent qu'ils sont fort doux, d'autres les accusent d'an- 
thropophagie. 

Les pays du nord et de l'est sont soumis à des souve- 
rains indigènes; les Portugais dominent, dans l'Angola et 
dans presque tout le Benguéla. 

Les habitants de la Guinée méridionale sont générale- 
ment livrés au fétichisme le plus grossier; plusieurs peu- 
ples y mêlent des usages du christianisme, qu'ils ont reçus 
des missionnaires portugais. 

309. 

Description générale, 

La Guinée méridionale est bornée à l'est par de hautes 
montagnes couvertes de forêts, et dans lesquelles on 
trouve des mines de cuivre, de fer, etc. Les plaines de 
l'ouest sont arrosées par un grand nombre de fleures et 
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de rivières; le sol offre en général la plus riche végéta- 
tion. Ce pays nourrit une grande variété d'animaux sau- 
vages ; les principaux sont les lions , les éléphants , les gi- 
rafes, les antilopes, les zèbres, les singes; les fleuves sont 
peuplés d'hippopotames et de crocodiles ; on y voit aussi 
l'énorme serpent boa, beaucoup d'insectes nuisibles, en- 
tre autres des moustiques, dont la piqûre passe pour mor- 
telle; des fourmis énormes, telles que Yinsondi, qui se 
glisse dans la trompe de l'éléphant et le fait mourir dans 
des accès de fureur; enfin des salales, qui réduisent en 
poussière les marchandises, les meubles, et jusqu'aux 
charpentes des maisons. 

310, 

DIVISIONS. 

Les principaux états de la {ruinée méridionale sont : 
ceux de Loango, cap. Bouali; de Congo, cap. San Salva- 
dor; d'Angola, cap. Loanda, v. pr. Pemba; deBenguéla, 
cap. Benguéla. 

PATS DES HOTTENTOTS. 
400,000 hab. — Superficie : 18,000 lieues carrées. 

311. 

i NOTIONS SUR LES HABITANTS. 

Les Hottentots sont divisés en plusieurs tribus , dont 
les principales sont les Bosjesmans , les Namaquas et les 
Koranas. 

Les Bosjesmans sont les plus difformes et les plus sau- 
vages; ils ne cultivent point la terre, et viennent souvent 
piller les habitations des colons du Cap , qu'ils attaquent 
avec des flèches empoisonnées. On dit qu'ils courent 
avec une extrême vitesse. Les Hottentots ne possèdent 
point de villes; ils se réunissent en petites bourgades 
appelées Kraals. Quelques missionnaires se sont établit 
parmi eux; 
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GOUVERNEMENT DU CAP. 

110,000 hab. — Superficie : i5,ooo lieues 

312. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La colonie du Cap a été fondée, en 1600 , par les Hol- 
landais; les Anglais la leur ont enlevée en 1806. 

La moitié des habitants sont des blancs, les autres sont 
des nègres ou des Hottentots. Cette colonie est très-im- 
portante par sa position sur la route des Indes. 

313. 

Description générale. 

Le gouvernement du Cap est couvert au nord de bontés 
montagnes, qui s'abaissent vers la mer en formant une suc- 
cession de terrasses. 

Le climat est tempéré. Ce pays est inondé de pluies de- 
puis le mois de mai jusqu'au mois d'août; c'est alors l'hi- 
ver des terres australes; mais il est désolé, pendant la 
saison des chaleurs, par un vent brûlant qui détruit toute 
végétation exposée à son influence. 

La colonie n'est pas riche en métaux, mais elle réunit 
les productions végétales de l'Inde à celles de l'Europe. 
C'est le pays de l'hémisphère austral où l'on cultive le 
mieux la vigne; le vin dit de Constance est très-renommé. 

On est parvenu à détruire, en grande partie, les lions, 
les panthères et les hyènes, qui attaquaient- souvent. les 
habitations. Les hippopotames se trouvent en très-grand 
nombre dans cette contrée, où l'on voit aussi beaucoup 
d'autruches. Les moutons y sont remarquables par là 
grosseur de leur queue. On pèche beaucoup -de baleines 
sur la cote. 

314. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Le Cap (18,000 hab.), ville la plus méridionale de TA- 
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frique, est un lieu de relâche pour tous les vaisseaux qui 
vont aux Indes. On remarque au sud de cette ville le cap 
de Bonne-Espérance , qui fut découvert, en i486, par le 
Portugais Barthélémy Diaz, et doublé, en i497> par Vasco 
de Gamajvët au sud-est le cap des Aiguilles, qui est la 
pointe la plus méridionale de l'Afrique. 



CAFRERIE. 
' i,ooo,ooo hab. — Superficie i 84,000 lieues «Urées. 

:.ï "•.•315. 

Description gé Aérais et divisions. 

La Cafrerie est en grande partie montagneuse; elle 
abonde en sable d'or et en fer. On y voit de, vastes forêts, 
des plaines sablonneuses, de bons pâturages, et dés val- 
lées fertiles en millet, en maïs, en riz et en légumes secs. 
Les animaux sont en général les mêmes que dans le reste 
de l'Afrique. Les Gafres sont noirs, mais mieux faits et 
d'une taille plus élevée que celle des nègres; ils sont so- 
bres, gais, vifs, agiles et grands chasseurs : ils poursui- 
vent l'éléphant , le buffle et les antilopes avec une vitesse 
étonnante, et sans autres armes qu'une lance de 4 ou 
5 pieds de long. 

Les Cafres sont courageux; mais ils vivent ordinaire- 
ment en bonne intelligence avec leurs voisins. Quelques 
voyageurs se louent beaucoup de leur hospitalité. Ils s'ap- 
pliquent principalement à l'éducation du bétail, et culti- 
vent la terre mieux que les Hottentots. Quoique ces peu- 
ples soient naturellement industrieux, leur intelligence 
n'est pas encore développée; ils n'ont que des notions 
très-imparfaites delà Divinité, et n'ont point de prêtres. 
Os ne calculent la division du temps que d'après les mois 
lunaires. 

La Cafrerie comprend la Cafrerie proprement dite, le 
pays des Baroions, et celui des Betjouanas. 



240 DEUXliME PARTIE. 

MONOMOTAPA. 

1,400,000 nab. — Superficie : 1 6,000 lieues carrées. 

316. 

Description générale. 

Le Monomotapa est gouverné par des souverains , dont 
le plus puissant réside à Zimbaoé. Ce pays est- depuis 
long-temps ouvert aux Portugais, qui sont, jusqu'à pré- 
sent, les seuls Européens qui y aient fait le commerce. 

Le climat de cette contrée est tempéré, l'air pur et sain. 
On y trouve des mines d'or et d'argent , surtout dans le 
pays de Sofala, qui paraît être YOphir des anciens. Le 
sol, naturellement fertile, est arrosé par. un grand nombre 
de rivières ; il est couvert de gras pâturages et de belles 
forêts peuplées de bêtes féroces ej. d'éléphants \\* canne à 
sucre y croît naturellement;. 



MOZAMBIQUE. 

1,600,000 hab. —, Superficie : 3o,ooo lieues carrées. 

317. 

Description générale^ 

Les Portugais dominent dans le Mozambique, mais les 
naturels sont toujours gouvernés par leurs chefs parti- 
culiers. Les principales peuplades sont : les Macouas, les 
Monjous et les Muzimbes. 

Ce pays, où l'on trouve de riches mines d'or et d'ar- 
gent, est arrosé par des rivières qui le rendent très-fertile. 
On y récolte beaucoup de riz. Les forêts sont, remplies 
d'éléphants dont l'ivoire est un objet important de com- 
merce. 
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318. 

VILLES REMARQUABLES. 

Mozambique (2,800 hab.) est la capitale de toutes les 
possessions portugaises à Test de l'Afrique. 

Chicova est une ville connue par les mines d'or et d'ar- 
gent de son territoire. 



ZANGUEBAR. 
a ,000,000 hab. — Superficie : 3 0,000 lieues carrées. 

319. 
Description générait. 

La population du Zanguebar se compose en partie 
d'Arabes, qui y ont apporté la religion mahométane, et 
en partie de nègres indigènes , dont les principales tribus 
sont les Mongallos et les Maracatas. 

Le Zanguebar, borné à l'est par les monts Lupata, est 
une côte basse, malsaine et en général peu fertile; on 
y trouve des forêts épaisses, peuplées d'éléphants et 
d'autres animaux de l'Afrique. 

On exporte de cette contrée des esclaves , de la gomme, 
de l'ivoire, de l'antimoine et du vitriol bleu (sulfate de 
cuivre). 

320. 

DIVISIONS. 

La côte de Zanguebar comprend plusieurs états, dont 
les capitales sont : Magadoxo, Brava, Mélinde, Mombaza . 
Quiloa, et Mongallo. 

321. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Magadoxo est une ville forte à l'embouchure d'un peti 
fleuve du même nom. 
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Brava, capitale d'une petite république fondée par des 
Arabes, fabrique des étoffes d'or, d'argent et de soie. 
L'état de Brava a long- temps payé tribut aux Portugais, 
mais actuellement il est indépendant. 

M^linde , ville autrefois très-considérable , est aujour- 
d'hui ruinée. Vasco de Gama, après avoir doublé le cap 
de Bonne-Espérance, y aborda en 1498, et y fut très-fa- 
vorablement reçu; les Portugais s'y établirent; mais dans 
la suite leur arrogance irrita les habitants , qui les chas- 
sèrent. 

Mombaza est dans une île très- rapprochée de la côte; 
les Portugais, qui s'en étaient rendus maîtres, en ont été 
chassés , ainsi que de Mélinde. 

Quiloa, dans une île. Cette ville paie tribut aux Portu- 
gais , mais elle dépend de l'iman de Rostak en Arabie. 

CONTRÉE INCONNUE. 

Superficie : 38o,ooo lieues carrées. 

322. 

NOTIONS SUR LES HABITANTS. 

Entre la Nigritie et le pays des Hottentots , se trouve 
une vaste contrée qui nous est encore inconnue. Elle est 
occupée par plusieurs peuples barbares , dont les princi- 
paux paraissent être les Gallas au nord, qui ont pénétré 
dans l'Abyssinie; les Bororos près du lac de Maravi; les 
Cassanges ou Jagas près de la Guinée méridionale, et les 
Cazambes sur les rives du Zambèze. 



k 
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ILES D'AFRIQUE. 

5,ooo,ooo hab. — Superficie : 27,000 lieues carrées. 

323. 

îles anglaises ( i85,ooo hab. ). 

Fernando-Pô (3o,ooo hab.), dans le golfe de Guinée, a 
été cédé aux Anglais par les Espagnols en 1827. 

L'Ascension ; cette île n'est qu'un rocher stérile où les 
Anglais entretiennent quelques soldats ; elle sert de relâ- 
che à leurs vaisseaux. 

Sainte-Hélène (3,ooo hab.), cap. Jamesfort, est de- 
venue célèbre par la captivité de Napoléon Bonaparte, 
qui y est mort en 1821. 

Ile Maurice ou de France (45,ooo hab.), cap. Port- 
Louis , ancienne colonie française , a été cédée aux Anglais 
par le traité de 18 14. 

Rodrigue (ia3 hab.) a été cédée par la France à l'An- 
gleterre, en même temps que l'île Maurice. 

Les Setchelles (6,000 hab.), divisées en deux grou- 
pes, les Amirantes et les Mahé, sont petites et entourées 
d'écueils. 

324. 

ÎLE FRANÇAISE ( 4^,000 hab. ). 

L'Ile de Bourbon (42,000 hab.), dans la mer des 
Indes, cap. Saint-Denis; le café de cette île est le plus 
renommé après celui de Moka. ' 

325. 

îles portugaises (388,ooo hab.). 

Iles Açores (200,000 hab.), cap. Angra, dans l'île de 
Tercère. Les principales îles sont : Tercère, Saint-Mùgask «» 
Santa-Maria, Pico et Fibres. Ces îles souv ei^ftfewk^ fc» 



•2 4 4 DEUXIÈME PARTIE. 

terribles tremblements de terre , mais le climat en est fort 
doux , et le sol très-fertile. Le Portugais Cabrai les décou- 
vrit en i43a. 

Madère ( 120,000 hab.), cap. Funchal (12,000 hab. ), 
produit d'excellent vin. Les Portugais y envoyèrent une 
colonie en i43i.Le feu ayant été mis aux forêts qui cou- 
vraient l'île, l'incendie féconda le sol par l'immense quan- 
tité de cendres qui en résulta. 

Iles du cap Vert ( 42,000 hab. ) , cap. Sant-Iago , dans 
l'île du même nom. Les principales sont : Sant-Iago 
(2,000 hab.), Sant-Antonio et l'île de Sel : ces îfes sont 
volcaniques, couvertes de sables et de rochers. Le Génois 
Antoine Nolli les découvrit en i449» 

Ile de Saint-Mathieu , dans l'océan Atlantique, est in- 
habitée. 

L'Ile de Saint-Thomas (26,000 hab.), dans le golfe 
de Guinée, cap. Saint-Thomas, produit beaucoup de 
sucre. 

326. 

îles espagnoles ( 178,000 hab.). 

Iles Canaries (174,000 hab.), cap. Sainte-Croix 
( 8,400 hab.) , dans l'île de Ténériffe. Les principales sont : 
Canarie ( 4 5,ooo hab.), Ténériffe (65, 000 hab.), Palma, 
l'Ile-de-Fer et de Fortaventura. Ces îles , appelées Fortu- 
nées par les anciens, furent découvertes en i345 par des 
navigateurs génois et catalans, et occupées en 1417 par 
les Espagnols. Les côtes sont arides et hérissées de ro- 
chers ; on n'y voit point d'animaux féroces , mais elles sont 
souvent dévastées par les sauterelles que le vent y apporte 
d'Afrique. La principale production des Canaries est le 
vin, qui fait l'objet d'un grand commerce. 

Les Espagnols possèdent encore, dans le golfe de 
Guinée , les îles du Prince ( 3,ooo hab. ) et d' Anna-Bona 
( 1,200 hab.). 
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ILES QUI NE SONT PAS OCCUPÉES PAR LES EUROPEENS. 

(4,190,000 hab.) 

Madagascar (4,000,000 d'hab. , et 22,000 1. carrées de 
superficie) , découverte en 1 5o6 , par Tristan de Cuna , est 
la plus grande de toutes les îles d'Afrique. Les côtes seules 
de cette île nous sont connues ; elles sont marécageuses 
et malsaines. L'intérieur est, dit-on, bien cultivé, et 
l'air y est pur et salubre. On en tirait autrefois beaucoup 
d'esclaves. 

L'île de Madagascar est habitée par plusieurs peuples, 
dont les principaux sont : les Ovas, les Séclaves, etc. 
Tous ces peuples étaient autrefois indépendants ; mais de- 
puis quelques années les Ovas ont conquis la plus grande 
partie de l'île; ils y ont établi plusieurs écoles. 

Les villes les plus connues sont Tanane-Arrivou ou 
Tananarivou, Monzangay, Pombetoc, Andévourante , 
Tamatave et Foulpointe. 

Les Français ont un établissement dans l'île de Sainte- 
Marie. 

Socotora (100,000 hab.), cap.Tamarida; elle est habi- 
tée par des Arabes, et dépend aujourd'hui de l'iman de 
Rostak. Les Anglais y ont formé un établissement en 
181 6 , mais ils l'ont abandonné. 

Zanzibar, sur la côte du Zanguebar, dépend de l'iman 
de Rostak en Arabie; elle fait un grand commerce d'es- 
claves , de gomme et d'ivoire. 

Les îles Comores ( 20,000 hab. ) sont aussi occupées 
par des Arabes. 
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SECTION IV. 
J MÉR1QUE. 

40,000,000 hab. — Superficie : 2,200,000 lieues carrées. 



328. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'Amérique a été long- temps inconnue aux habitants 
de l'ancien continent. C'est à Christophe Colomb, naviga- 
teur génois au service d'Espagne , qu'on en doit la décou- 
verte; il aborda, le 12 octobre 1492, àl'zlfe de Guana- 
hani ou San-Salvador, l'une desLucayes. AméricVespuce, 
ayant parcouru une partie du continent, publia la relation 
de ses voyages, ce qui fit donner le nom à' Amérique au 
Nouveau-Monde. 

Les Espagnols, qui y arrivèrent les premiers, fondè- 
rent de nombreuses colonies, et s'approprièrent les 
plus riches mines d'or et d'argent; les Portugais s'em- 
parèrent du Brésil; les Français et les Anglais formèrent 
plus tard de grands établissements dans ce nouvel hémi- 
sphère. 

Presque toutes les colonies européennes se sont sé- 
parées de leurs métropoles, pour se constituer en états 
indépendants. Cependant la plus grande partie de la po- 
pulation américaine descend des Européens. Les Indiens 
( on appelle ainsi les habitants indigènes) ont été en par- 
tic exterminés par les Espagnols lors de la conquête; 
une autre partie s'est mêlée aux Européens; quelques 
peuples sont encore sauvages, mais leur nombre dimi- 
nue tous les jours. Les naturels de l'Amérique, quoique 
bien constitués , sont en général moins forts que les Eu- 
ropéens. 

Les peuples civilisés du Nouveau-Monde sont tous chré- 
tiens ; les sauvages sont idolâtres. 
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. 329. 

Description générale. 

L'Amérique, s'étendant presque depuis le pôle nord 
jusqu'au cercle polaire du sud, offre la réunion de tous les 
climats et de toutes les productions des autres parties du 
monde. On a remarqué que la chaleur y est moins forte 
qu'en Europe et en Afrique , aux latitudes correspondan- 
tes. Plusieurs causes contribuent à cette différence : de 
hautes montagnes traversent l'Amérique du sud au nord , 
et sont chargées de neiges éternelles , même sous l'équa- 
teur; presque toutes les terres de l'intérieur sont encore 
en friche , couvertes de forets et de prairies ,• de lacs , de 
marais immenses, et traversées par les plus grands fleuves 
du monde. L'Amérique paraît bornée au nord par une 
grande mer, qui joint l'océan Atlantique au Grand-Océan ; 
mais on n'a pu encore la traverser, à cause des glaces dont 
elle est couverte. 

L'Amérique est très-riche en productions minérales : 
les mines d'or et d'argent du Mexique et du Pérou sont 
pour ainsi dire inépuisables; le Nouveau-Monde offre 
aussi en abondance du fer, de^ l'aimant, du cuivre, de 
l'étain , du plomb , du mercure, du platine , du feldspath, 
du soufre, du sel, des diamants, et d'autres pierres pré- 
cieuses. 

Les immenses forets de l'Amérique renferment toutes 
les espèces d'arbres de l'ancien monde; parmi celles qui 
sont particulières au nouveau continent, on>emarque les 
magnolias, les tulipiers, les arbres à lait, les myrtes à 
cire, etc. On trouve dans la zone torride les palmiers, 
l'acajou , d'autres bois pour l'ébénisterie et la teinture , 
le cacaoyer, le cocotier, le cafier, la canne à sucre, 
l'oranger, le citronnier, le tamarinier, le cotonnier, 
l'indigotier, le piment, le quinquina et toutes sortes 
d'épices et déplantes médicinales; la banane, le cactus à 
cochenille , la vanille, etc. La pomme de terre , le maïs et 
le tabac sont indigènes de l'Amérique ; et tous les vég 
taux utiles des autres parties du monde ont si biea *«» 
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dans ce pays, que les États-Unis envoient maintenant 
en Europe de la farine de froment et des pommes. 

Le nord est peuplé de rennes, de grands cerfs, de bi- 
sons, de bœufs musqués, de loups, d'ours, de castors, 
d'hermines et d'autres animaux à fourrures ; les contrées 
chaudes abondent en jaguars, en tapirs, en singes, en 
lamas, en alpacas, en vigognes, etc. On remarque parmi 
jles oiseaux les colibris, l'oiseau-mouche , les perroquets, 
l'autruche, et le condor, qu'on regarde comme le plus 
grand des oiseaux. On trouve aussi en Amérique des cro- 
codiles, d'énormes serpents et des insectes de très-grandes 
dimensions; on pêche des perles sur plusieurs parties des 
côtes. On ne trouvait aucun de nos animaux domestiques 
dans le Nouveau-Monde. Lorsque les Européens le dé- 
couvrirent, ils y transportèrent tous les animaux utiles, 
qui s'y multiplièrent prodigieusement. Aujourd'hui le 
bœuf, le cheval et le chien s'y trouvent en grand nom- 
bre, même dans l'état sauvage; les peaux de bœufs et de 
chevaux sont l'objet d'un commerce considérable. 
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CONTREES 
DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 



AMÉRIQUE RUSSE. 

5o,ooo hab. — Superficie de la partie connue : 72,000 lieues' 

cariées. 

330. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

L'empereur de Russie a cédé la souveraineté de l'Amé- 
rique russe aune compagnie de marchands; plusieurs peu- 
plades de l'intérieur conservent encore leur indépendance. 
On remarque dans le nombre une tribu à doubles lèvres , 
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qui paraît être ce qu'il y a de plus abruti dans l'espèce 
humaine. 

Les naturels de cette contrée n'ont pas encore embrassé 
le christianisme; ils sont plongés dans la plus grossière 
superstition. 

331. 

Description générale. 

On ne connaît de l'Amérique russe que les côtes de la 
mer de Behring, qui sont bordées de glaces pendant une 
partie de l'année. On y aperçoit de vastes forets de pins, 
et de hautes montagnes couvertes de neige, parmi les- 
quelles on distingue le mont Saint-Éiie , volcan qui s'élève 
à 5,5oo mètres. 

Le principal revenu de cette contrée consiste dans les 
pelleteries, que les pêcheurs et les chasseurs russes ou 
les naturels du pays vendent aux marchands, et qui sont 
des peaux de phoques, de loutres et de chiens de mer, 
de renards bleus, noirs et gris; ils pèchent aussi des ba- 
leines , etc. 

Les indigènes ont beaucoup d'industrie naturelle; ceux 
qui sont sur les cotes construisent leurs pirogues avec art 
et les conduisent avec une grande adresse. 

332. 
DIVISIONS. 

Les principales peuplades indiennes sont : les Kitègues, 
les Tchoukchis, les Koniagis, les Kénaïts, les Tchougat- 
chis, les Ougalacmioutis et les Koliougis. 

Les îles qui dépendent de l'Amérique russe sont : les 
îles de Clarke, de Saint-Mathieu, de Saint-Paul, de Saint- 
Georges, les Aléoutiennes; l'île de Kodiak, ch.-l. Alexan- 
dria Saint-Paul, très -bon port, où la compagnie russe 
a l'un de ses principaux établissements; l'île de Sitka, 
ch.-l. la Nouvelle- Arkhangel (1,000 hab. ), qui est la 
résidence du gouverneurrusse ; enfin l'archipel du Princ * 
de-Galles. 
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GROENLAND. 

20,000 hab. — Superficie : 111,000 lieues carrées. 

333. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Les Danois découvrirent le Groenland en 970, et, mal- 
gré la rigueur excessive du froid et la stérilité du sol, ils 
y formèrent quelques établissements pour la pêche de la 
haleine. Cette colonie fut abandonnée par la métropole en 
1408; mais un nouvel établissement fut fondé en 1721. 

Lorsque les Danois arrivèrent dans le Groenland , ils y 
trouvèrent des sauvages, auxquels on a donné le nom 
d' Eskimaux , et qui sont, comme les Lapons et les Sa- 
moyèdes , beaucoup plus petits que les autres hommes. 
Les Eskimaux passent l'hiver dans des demeures souter- 
raines ou dans des huttes de pierre, et l'été sous des tentes 
<lc peaux de chiens marins. 

La population danoise n'est pas devenue nombreuse 
et s'élève tout au plus à 6,000 colons, parmi lesquels 
on compte près de 1000 frères moraves; celle des natu- 
rels est d'environ 14,000 habitants, qui sont presque tous 
chrétiens. 

334. 

Description générale. 

On ne connaît que la côte sud-ouest du Groenland ; les 
glaces empêchent d'approcher de la côte orientale, et une 
chaîne de montagnes qui borde le rivage à l'ouest ne per- 
met pas de pénétrer dans l'intérieur. 

Cette contrée ne présente qu'un amas de glaces et de 
rochers; l'été y est fort court, mais quelquefois très- 
chaud. En hiver, le soleil disparaît pendant six semaines; 
la clarté de la lune, des étoiles et des aurores boréales, 
diminue heureusement cette longue nuit. Les montagnes 
renferment de l'amiante, de la houille, du granit et des 
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pierres ollaires , dont les Groënlandais font des marmites, 
des lampes r etc. Pendant les chaleurs, le sol se couvre 
de mousse, de bruyères et d'un peu d'herbe courte et 
maigre qui , avec quelques arbrisseaux à baies , de petits 
saules et des bouleaux, sont les seuls végétaux du pays. 
Le courant de la mer apporte des bois flottants aux Groèn- 
1 ancrais. 

Les principaux animaux de cette contrée sont : parmi 
les quadrupèdes , les ours blancs, les renards, les rennes , 
les lièvres blancs, les chiens, qu'on attelle aux traîneaux 
et dont on mange la chair ; parmi les oiseaux , les aigles , 
les corbeaux , beaucoup d'oiseaux aquatiques , dont une 
espèce fournit l'édredon ; dans les mers , les baleines , les 
phoques, le chien marin, dont la chair fait la princi- 
pale nourriture des habitants, qui en boivent quelquefois 
le sang; ils se servent de sa graisse pour remplacer le 
beurre et le suif, et de sa peau pour faire des tentes et des 
vêtements. 

La chasse et surtout la pèche sont les principales res- 
sources des habitants du Groenland. 

335. 

DIVISIONS. 

La côte septentrionale du Groenland appartient aux 
Anglais, à peu près jusqu'au 70 e degré de longitude; 
tout le reste est aux Danois, dont les principaux éta- 
blissements sont : Upernavick, Gothaab, Frédérikshaab 
et Julianashaab. Les frères moraves se sont établis sur plu- 
sieurs points. Les Eskimaux sont les seuls indigènes de 
cette contrée. 

NOUVELLE-BRETAGNE. 

1,000,000 hab. — Superficie : 467,000 lieues carrées. 

336. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

On prétend que le Canada fut découvert en 1497 , r» »»- 
les Vénitiens Jean et Sébastien Cabot. François I e * <sv 
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possession en i534; mais ce ne fut qu'en 1608 que les 
Français fondèrent Québec et en firent une colonie im- 
portante. Les Anglais la conquirent en 1760, et depuis, ils 
ont étendu leurs possessions dans toute la partie septen- 
trionale de l'Amérique , à laquelle ils ont donné le nom de 
Nouvelle-Bretagne. 

Les peuplades indigènes , vivant de la chasse et de la 
pèche, n'ont jamais été fort nombreuses, et ont eu souvent 
à souffrir de la disette. Quelques tribus d'Eskimaux, 
dans le Labrador, avaient l'usage de tuer les veuves 
et les orphelins , pour ne pas les laisser mourir de faim. 
Les missionnaires moraves, qui ont fondé la colonie de 
Nain, abolirent cet usage, et engagèrent les Esquimaux à 
mettre de côté une partie de leur pêche pour nourrir ces 
malheureux. 

La Nouvelle-Bretagne appartient aux Anglais ; mais les 
peuplades indiennes qui l'occupent sont encore libres pour 
la plupart, et ont conservé leurs anciennes superstitions. 
Le plus grand nombre des colons professent la religion 
catholique; les autres sont protestants. 

337. 

Description générale. 

Cette contrée est encore à peu près inconnue vers le 
nord ; les voyageurs qui y ont pénétré n'ont trouvé que de 
vastes plaines coupées par de nombreux courants d'eau et 
de grands lacs. La rigueur du froid ne permet aucune cul- 
ture ; la mer voisine n'est libre que pendant deux ou trois 
mois de l'été. Au sud, le climat est moins froid, et la 
terre, peu fertile dans quelques parties , se couvre dans 
d'autres d'immenses forêts et de beaux pâturages. Au delà 
des monts Rocheux, le climat s'adoucit, et la végétation 
devient très- vigoureuse. 

Le Labrador, couvert dans l'intérieur de montagnes in- 
connues, éprouve une température très-froide, et ne 
paraît pas susceptible de culture. Le Canada, le Nouveau- 
Brunswick, et la Nouvelle-Ecosse, pays très- froids en hi- 
ver , ont un été fort chaud ; ils sont en général bien boi- 
sés , fertiles en grains , en lin , en chanvre et en tabac. On 
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y voit les plus grands lacs connus , et la fameuse cataracte 
ou saut du Niagara, formée par les eaux qui s'écoulent 
du lac Érié dans le lac Ontario. 

Les îles du golfe Saint-Laurent sont froides , brumeuses 
et généralement peu fertiles ; mais celle de Saint- Jean a 
mérité le nom de grenier du Canada , pour la quantité 
de grains qu'elle fournissait à cette colonie , sous la do- 
mination française. De grands bancs de sable s'étendent au 
sud-est de Terre-Neuve ; ils sont couverts pendant une 
partie de l'année d'une quantité prodigieuse de morues. Les 
nombreux navires qui vont y faire la pêche distribuent 
ce poisson dans toute l'Europe. 

338. 

DIVISIONS. 

La Nouvelle-Bretagne se divise en quatre parties. prin- 
cipales : 

i ° La partie du nord, qui comprend les îles de la mer de 
Baflin; 

2 La partie de V ouest f qui comprend la Nouvelle-Ca- 
lédonie et le Nouveau-Norfolk, les îles de la Reine- Char- 
lotte et de Noutka ; 

3° La partie du centre, qui comprend la Nouvelle-Gal- 
les, et qui est habitée par les Chipéouays , les Knistinaux, 
les grands Eskimaux et les Sioux; 

h ha. partie de Test, qui comprend le Labrador, v. 
p. Nain; le Canada, cap. Québec, v. pr. Montréal; leNou- 
veau-Brunswick, cap. Frédérikstown ; la Nouvelle-Ecosse, 
cap. Halifax; les îles de Terre-Neuve, cap. Saint- Jean; 
du cap Breton, cap. Sydney, v. pr.Louisbourg; et l'île d'Anti- 
costi. Les indigènes de cette région sont les Algonquins , les 
Iroquois et les Huronsdans le Canada; les petits Eskimaux 
dans le Labrador. 
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ÉTATS-UNIS. 

1 3,obo,ooo hab. — Superficie : 3 16 lieues carrées. 

339. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La partie orientale des États-Unis appartenait autre- 
fois aux Anglais; les colons se soulevèrent en 1775 con- 
tre la métropole , et furent soutenus par le roi de France 
et par le roi d'Espagne. L'Angleterre reconnut leur indé- 
pendance en 1782. Cette république s'est accrue plus tard 
de la Louisiane, qu'elle a achetée à la France en i8o3, et 
de la Floride, qu'elle a enlevée à l'Espagne. 

On trouve encore dans cette vaste contrée quelques 
peuples sauvages qui sont retirés dans l'intérieur des terres 
et dans les pays de l'ouest. Les principaux sont les Serpents, 
les Panis, les Osages, les Sioux, les Chipéouays, les Illi- 
nois, les Iroquois, les Chérokis, les Chactas ou Têtes- 
Plates , les Natchez et les Creeks. 

Les États-Unis sont une république fedérative, formée 
de plusieurs états qui ont chacun leur administration par- 
ticulière, et gouvernée, pour toutes les affaires générales , 
par im président élu pour quatre ans, et par un congrès. 

L'exercice de tous les cultes est permis dans tous ces 
états; mais la religion dominante est le protestantisme, di- 
visé en un grand nombre de sectes. 

Les États-Unis sont une des contrées où l'instruction 
est le plus répandue. 

340. 

Description générale. 

Cette vaste contrée , qui s'étend de l'océan Atlantique 
au Grand-Océan, et depuis le golfe du Mexique jusqu'au 
bord du fleuve Saint-Laurent , offre des climats très-va- 
riés. Les états du nord éprouvent de grandes chaleurs en 
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été, et des froids très-rigoureux en hiver; ceux du milieu 
et du sud sont insalubres dans le voisinage de la mer , où 
règne la fièvre jaune; mais dans l'intérieur des terres, le 
sol est plus élevé et l'air beaucoup plus pur. Les provin- 
ces de l'est , près de l'océan Atlantique , sont seules bien 
cultivées et couvertes d'une population déjà considéra- 
ble. Des plaines marécageuses, des vallées fertiles et de 
superbes forêts se présentent entre les monts Alléghany 
et le Mississipi ; à l'ouest de ce fleuve , on ne trouve , jus- 
qu'aux monts Rocheux , que de vastes savanes , couvertes 
d'herbes élevées , et dépourvues d'arbres ; mais au delà 
de ces montagnes, on retrouve la végétation dans toute 
sa vigueur : les arbres y acquièrent une grosseur prodi- 
gieuse; on y voit, dit-on, des sapins de 3oo pieds de haut, 
et de 45 pieds de circonférence. 

Les montagnes des États-Unis renferment des mines de 
fer, de cuivre, de plomb, de houille, etc. Les Américains 
s'adonnent principalement à l'agriculture; aucun pays ne 
produit de meilleurs fruits et en plus grande quantité; on 
y récolte toutes les espèces de grains de l'Europe ; on y 
recueille aussi du sucre, de l'indigo, du coton, du tabac 
renommé ; les forêts donnent d'excellents bois de construc- 
tion. Les habitants nourrissent de nombreux troupeaux ; 
l'on trouve dans les États-Unis tous les animaux domesti- 
ques et la plupart des animaux sauvages de l'Europe; 
d'innombrables troupeaux de bisons , d'élans , de cerfs et 
de daims errent dans les savanes. 

341. 

DIVISIONS. 

Les États-Unis sont divisés en 24 états, 5 territoires 
et un district, dont les villes principales sont : Wa- 
shington, capitale; Boston, New- York, Philadelphie, 
Baltimore, Charleston et la Nouvelle-Orléans. 

* ÉTATS ET TERRITOIRES. 

La partie de l'ouest comprend a territoires et un état : le 
territoire de Colombia , cap. Astoria ; l'état de Missouri , cap. 
Jefferson; le territoire d'Arkansas, cap. Arkopolis. 
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La partie du nord-est comprend 8 états et a territoires : Ver- 
mont, cap. Montpellier; Main, cap. Augusta, v. pr. Portland; 
New-Hampshire , cap. Concord; Massachusets , cap. Boston ; 
Rhodisland, cap. Newport; Connecticut, cap. Hartford; New- 
York , cap. New-York ; Ohio , cap. Columbus ; le territoire de 
Michigan , cap. Détroit ; le territoire du nord-ouest. 

La partie du milieu comprend 9 états et un district : New- 
Jersey, cap. Trenton; Pensylvanie , cap. Harrisburg, v. pr. 
Philadelphie; Delaware, cap. Dover; Maryland, cap. Anna- 
polis, v. pr. Baltimore; le district de Colombia, cap. Wa-. 
shington; la Virginie, cap. Richinond; Indiana, cap. India- 
nopolis; Illinois, cap. Vandalia; Kentuky, cap. Francfort; 
Tennessee , cap. Nashville. 

La partie du sud comprend 6 états et un territoire : la Ca- 
roline du nord, cap. Raleigh ; la Caroline du sud, cap. Colom- 
bia, v. pr." Charleston; la Géorgie, cap. Milledgville, v. pr- 
Savannan; l'état d'Alabama, cap. Cahaba; le territoire de 
Floride , cap. Pensacola ; l'état de Mississipi , cap. Jakson ; la 
Louisiane, cap. la Nouvelle-Orléans. 

342. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Washington (16,000 hab. ), sur le Potomac, que les 
vaisseaux remontent jusqu'à cette ville , a été fondé en 
179a, pour devenir le siège du gouvernement. Son en- 
ceinte est très- vaste , mais elle n'est pas peuplée en pro- 
portion de son étendue. On y voit déjà plusieurs monu- 
ments remarquables. Le nom de cette ville est celui du 
général qui commanda les troupes américaines pendant 
la guerre de l'indépendance. 

New-York. (ao3,ooo hab.), à l'embouchure de l'Hud- 
son, est le port le plus considérable et la ville la plus 
commerçante des États-Unis. 

Philadelphie (167,000 hab.), sur la Delaware, qui est 
navigable pour les plus gros vaisseaux, est la deuxième 
ville des États-Unis; elle est vaste et régulièrement bâtie. 
Son fondateur est Guillaume Penn, qui y conduisit une 
colonie de quakers en i683. 

Raltimore (G3,ooo hab.), ville très- commerçante, sur 
la baie de Chésapeak, a un port qui, dit-on , peut con- 
tenir 2,000 vaisseaux. 
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Nouvelle-Orléans ( 5o,ooo hab. ) , sur le Mississipi, 
fut fondée par les Français, pendant la régence du duc 
d'Orléans. La plupart des habitants sont Français d'ori- 
gine. 

Boston ( 4^,000 hab. ) possède un bon port et fait un 
grand commerce. C'est dans cette ville que commença 
la révolution qui amena l'indépendance des États-Unis ; 
la première bataille livrée aux Anglais par les Américains 
insurgés eut lieu près de ses murs. Boston a vu naître 
Benjamin Franklin , inventeur du paratonnerre et l'un des 
fondateurs de la liberté américaine. 

Charleston (24,000 hab.), ville forte et très-commer- 
çante , a un port vaste et commode. 



MEXIQUE. 
6,900,000 hab. Superficie : 194,00c lieues carrées. 

343. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le Mexique fut soumis à l'Espagne, en i5ai , par 
Fernand Cortez qui , avec quelques centaines de soldats, 
s'empara de la belle ville de Mexico , et conquit un em- 
pire florissant. A cette époque , les arts et la civilisation 
avaient déjà fait quelques progrès chez les Mexicains : 
mais leur religion était très-cruelle, puisqu'ils immolaient 
à leurs dieux des victimes humaines. On remarque en- 
core aujourd'hui dans cette contrée plusieurs monuments 
qui attestent la puissance des Mexicains, surtout des py- 
ramides d'un travail prodigieux. 

En 1820, le Mexique s'est détaché de l'Espagne et a 
formé un état indépendant. C'est maintenant une répu- 
blique fédérative, gouvernée par un congrès. 

La religion catholique y est seule tolérée. 

* 344. 
Description générale. 
Un plateau , qui se soutient généralement à çlus» é* 
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2,000 mètres de hauteur, couvre tout le Mexique entre 
le Grand-Océan et le golfe du Mexique. Ce plateau, do- 
miné par de hautes montagnes, parait s'abaisser vers le 
nord ; une douce température règne dans l'intérieur ; mais 
sur les côtes la chaleur est excessive et l'air très-malsain. 
Les volcans sont nombreux dans cette contrée; on y 
remarque le mont Popocatépetl , c'est-à-dire montagne 
fumante , qui a 5,5oo mètres d'élévation. 

Le Mexique possède les mines les plus riches du monde; 
elles fournissent plus d'argent que toutes les mines réu- 
nies du reste de l'Amérique ; elles renferment aussi une 
grande quantité d'étain. Cette contrée , dont le climat est 
très- varié, réunit les productions les plus utiles et les 
plus précieuses du règne végétal : le blé, le maïs, le su- 
cre, le cacao, la vanille, l'indigo, le bois de cam pèche, 
l'acajou, le jalap, le nopal sur lequel vit la cochenille, etc. 

Parmi les animaux , on distingue le jaguar, le couguar, 
et une espèce de chiens muets dont les Mexicains faisaient 
leur nourriture; le bison et le bœuf musqué errent en 
grands troupeaux dans le Nouveau-Mexique et dans la 
Californie. 

345. 

DIVISIONS. 

Le Mexique se compose de 19 états confédérés et 5 
territoires. Les villes principales sont : Mexico, Santa-Fé, 
Zacatécas, St.-Louis de Potosi, Guanaxuato, la Puébla et 
Véra-Cruz. 



* ÉTATS. 



La partie du nord comprend un territoire , le Nouveau- 
Mexique, cap. Santa-Fé. 

La partie de Vest comprend 3 états : le Nouveau-Léon, cap. 
Montérey ; le Nouveau - Santander ou Tamaolipan , cap. 
Aguayo ; Saint-Louis de Potosi. 

La partie du sud comprend 10 états : Quérétaro ; Mexico » 
la Puébla ; Durangô ; Véra-Cruz ; Tabasco ; Yucatan ou Mé- 
rida , cap. Mérida , v. pr. Campêche ; Oaxaca ; Méchoacan , cap. 
Valladolid; Chiapa, cap. Ciudad-Réal; et le territoire de 
Tlascala. 
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La partie de l'ouest comprend 2 territoires : la Vieille et la 
Nouvelle-Californie, cap. Loréto et San-Carlos de Montérey ; 
et un état, Sonora-Sinaloa, cap. Villa -del-Fuerté, v. pr. 
Culiacan. 

La partie du centre comprend 5 états: Gohahuila; Chihuahua; 
Zacatécas ; Guanaxuato ; Xalisco , cap. Guadalaxara ; et le ter- 
ritoire de Golima, 

Nota. Les Anglais possèdent une partie du Yucatan; Balize, 
port où il y a 200 maisons , est le seul établissement régulier 
qu'ils y aient formé. 

346. 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Mexico (180,000 hab. ) est la plus grande et la plus 
belle ville du Nouveau-Monde. On y voit beaucoup de 
monuments remarquables ; les églises brillent surtout 
par leurs richesses; la cathédrale possède une lampe 
d'argent massif si grande que trois hommes entrent de- 
dans pour la nettoyer. Les maisons ont des terrasses au 
lieu de toits, et présentent un aspect agréable. Sur les lacs 
qui sont près de Mexico, on voit des jardins flottants : ce 
sont des espèces de radeaux sur lesquels on cultive des 
fleurs et des légumes. 

La Puébla de los Angélos, ou la ville des Anges 
(68,000 hab. ) ; c'est dans l'état dont cette ville est le chef- 
lieu que se trouve Tlascala, ancienne capitale d'une repu-' 
blique puissante , qui aida Fernand Cortez à subjuguer le 
Mexique. 

Guanaxuato (4i>oo° hab.) possède les mines d'argent 
les plus riches du Mexique. Il en est une qui, en 1806, 
s'enfonçait déjà de 600 mètres au-dessous du sol; c'est 
la plus profonde que l'on connaisse. 

Quérétaro ( 35,ooo hab. ) , une des villes les plus 
manufacturières de l'Amérique, fabrique beaucoup de 
draps, de maroquins, et surtout de cigares. 

Oaxaca (a4>ooo hab.) est la capitale d'un état fertile qui 
produit beaucoup de coton, de sucre, de soie, de coche- 
nille, etc. Charles-Quint avait dorihé la vallée d'Oaxac 
aux descendants de Fernand Cortez. 
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Cholula ( 16,000 hab. ), à 4 1- O. de la Puébla, était 
autrefois le siège de la religion des Mexicains. On y voit 
encore les ruines d'une pyramide immense, bâtie d'argile 
et de briques cuites au soleil ; elle était carrée, avait 4 éta- 
ges, 55 mètres de haut, et 480 mètres sur chaque face. Le 
temps en a tellement changé la forme qu'elle . ressemble 
maintenant à une montagne naturelle. Sur une des plate- 
formes les plus élevées , on a érigé une église de 90 pieds 
de long. 

Saint-Louis de Potosi (12,000 hab.) possède une mine 
d'argent qui produit annuellement de 18 à 20 millions de 
francs. 

La ViRA-CRUz (7,000 hab.) est le centre du com- 
merce de l'Europe avec le Mexique. Cette ville est entou- 
rée au nord par des sables arides; au midi par des marais 
mal desséchés. La seule eau potable est recueillie dans 
des citernes. Le climat de la Véra-Cruz est chaud, mal- 
sain , et cause souvent la fièvre jaune. 

Campeche (6,000 hab.), sur la côte occidentale de la 
presqu'île de Yucatan , fait un grand commerce de cire, et 
d'un bois de teinture qui porte son nom. 

GUATEMALA 

ou 
ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE CENTRALE. 

2,000,000 hab. — Superficie : 3 1,000 lieues carrées. 

347. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le Guatemala a long-temps appartenu à l'Espagne, et a 
fait partie de la vice-royauté du Mexique; mais il s'est dé- 
taché de la métropole en 1821 , et forme à présent une 
république composée de i5 états. 

Il y a dans cette contrée près d'un million d'Indiens , 
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dont quelques-uns, tels que les Mosquitos, dans la pres- 
qu'île de Honduras , ont conservé leur indépendance et 
sont encore sauvages. Les Anglais ont des établissements 
sur la côte de cette presqu'île. 

Le Guatemala est une république fédérative, gou- 
vernée par un congrès; la religion catholique est seule 
reconnue. 

348. 

Description générale. 

La grande chaîne de montagnes qui parcourt les deux 
Amériques , traverse le Guatemala du nord au sud , et y 
tempère la chaleur. Le sol y est d'une fertilité prodigieuse, 
mais l'air est malsain sur les côtes ; et le pays est souvent 
bouleversé par de violents tremblements de terre. On y 
remarque plusieurs volcans , entre autres celui de Masaya, 
qui ne jette ni cendres ni fumée; la matière incandescente 
qui y bouillonne ressemble tellement à de l'or en fu- 
sion , que les premiers Espagnols la prirent pour ce métal, 
et essayèrent, mais en vain, d'en retirer quelques parties 
de la profondeur du cratère. On dit que cette contrée pos- 
sède de riches mines d'argent, mais elles ne sont pas ex- 
ploitées. Elle produit en abondance le maïs , le coton , le 
sucre , l'indigo , le cacao, la cochenille et de beaux bois de 
construction. Les animaux domestiques, apportés d'Eu- 
rope, s'y sont beaucoup multipliés; le tapir est l'animal 
sauvage le plus remarquable. 

349. 
DIVISIONS. 

La république de Guatemala comprend 5 états : Gua- 
temala; San-Salvador ; Honduras, cap. Comayagua ou 
Valladolid-la-Nuéva ; Nicaragua, cap. Léon; Costarica, 
cap. San- José, v. pr. Carthago. 
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350. 

i 

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Guatemala (3o,ooo hab.) est à quatre lieues de l'ancien 
Guatemala, qui fut englouti en 1777, à la suite d'un 
effroyable tremblement de terre, dont la durée fut de cinq 
jours. 

Vérapaz ou Coban (12,000 hab.) est la capitale d'une 
province très-fertile, mais dans laquelle il pleut neuf mois 
de l'année. 

Carthago (8,400 hab.) est la capitale de la fertile pro- 
vince de Costarica, sur les côtes de laquelle on pèche I*, 
moule à pourpre. i ' ?' * 



CONTRÉES 

DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 



COLOMBIE. 

2,800,000 hab. — Superficie : i65,ooo lieues carrées. 

351. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

La Colombie faisait partie des possessions espagnoles, 
sous les noms de Terre- Ferme, ou de nouveau royaume de 
Grenade et de capitainerie de Caracas. 

Lorsque les Espagnols la découvrirent , elle était occu- 
pée en grande partie par des peuples qui avaient déjà fait 
des progrès dans la civilisation; le centre de leur religion 
était dans la vallée de Bogota. 

La Colombie a commencé à se détacher de l'Espagne en 
181 1; mais elle n'a achevé la conquête de son indépen- 
dance qu'en 1822. Elle forme aujourd'hui trois républi- 
ques confédérées , gouvernées chacune par un président 
et par un congrès. La religion catholique est seule per- 
mise dans ces états. 
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352. 

Description générale. 

Cette contrée, située sous la zone torride, n'est pas dans 
toute son étendue brûlée par l'ardeur du soleil : les mon- 
tagnes qui la oouvrent y rendent le climat froid, et 
même glacé dans quelques parties ; dans d'autres règne 
un printemps éternel , tandis que sur la plupart des côtes 
l'humidité et la chaleur rendent l'air insalubre. Les par- 
ties qui ne sont pas couvertes de hautes montagnes ou 
de rochers sont généralement très- fertiles , si ce n'est 
dans^quelques llanos ou plaines de l'intérieur; dans le 

~ î.de la Guyane, il y a une plaine de aooo lieues 
î^qui n'offre qu'un désert affreux pendant la sai- 
son sèche. 

Ce pays est souvent ravagé par de terribles tremble- 
ments de terre. On y voit un grand nombre de volcans , 
dont les plus remarquables sont le Pichincha et le Coto- 
paxi , près de Quito. Le Chimborazo , près de la même 
ville , est la plus haute montagne des Andes et de toute 
l'Amérique ; il s'élève à 6,5oo mètres. 

On trouve dans la Colombie des mines d'or, d'argent, 
de platine, de cuivre, d'émeraudes, etc. 

Elle produit abondamment le cacao, le tabac , l'indigo, 
le quinquina ; la variété de son climat fait qu'on y trouve 
les diverses productions des contrées du nord et du midi ; 
les flancs des montagnes et quelques vallées sont cou- 
vertes de belles forêts. 

353. 

* DIVISIONS. 

Les trois républiques formées par la Colombie sont : i° la 
Nouvelle' Grenade,, cap. Bogota; elle comprend 5 départe- 
ments : Isthme, cap. Panama; Magdaléna, cap. Carthagène; 
Boyaca , cap. Tunja ; Cundinamarca , cap. Bogota ; Cauca , 
cap. Popoyan; a* la république du Sud ou Equateur, cap. 
Quito ; elle renferme 3 départements : Equateur, cap. Quito ; 
Guayaquil, cap. Guayaquil; Asuay, cap. Cuenca; 3° Vene- 
zuela , cap. Caracas , forme 4 départements : Venezuela , cap. 
Caracas; Orénoque, cap. Vannas; Zulia, cap. -Maracaybo; 
Maturin , cap. Cumana. 
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354. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

Bogota ( Santa-Fé-de-) ( 20,000 hab.) est situé sur un 
plateau élevé de plus de 2660 mètres au-dessus de la mer. 
L'air y est constamment tempéré ; le froment y mûrit en 
toute saison. A 5 lieues de cette ville, on voit une cascade 
formée par la rivière de Bogota, qui se précipite d'une 
hauteur de 180 mètres. 

Quito (5o,ooo hab.) est l'ancienne capitale de la seconde 
monarchie péruvienne. Les habitants sont très-indus- 
trieux. Cette ville , située presque sous l'équateur, n'a pas 
cependant un climat chaud, parce qu'elle est élevée à 2900 
mètres au-dessus du niveau de la mer; les tremblements 
de terre y sont très- fréquents. A i3 lieues S. E. de Quito 
est la métairie cT Antisana, située sur la montagne volca- 
nique du même nom, à une hauteur de 4100 mètres ; c'est 
le plus élevé des lieux habités. 

Caracas ( 3o,ooo hab. ) , à 5 lieues de la mer ; la chaleur 
n'y est pas excessive : cette ville a beaucoup souffert des 
tremblements de terre. 

Carthagène (55,ooo hab.) est un port suret commer- 
çant, mais dont les environs sont insalubres. 

Panama (10,000 hab.), ville remarquable par sa situation 
sur l'isthme qui joint les deux Amériques, a été long- 
temps , ainsi que Portobello sur la mer des Antilles , l'en- 
trepôt du commerce que faisaient, avec l'Europe, le Pérou, 
et toutes les contrées situées sur le grand Océan. 

Varinas (8,000 hab.) fournit d'excellent tabac. 



GUYANE. 

280,000 hab. — Superficie : 3 5, 000 lieues carrées. 

355. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

On peut donner le nom de Guyane à tous les pays 
situés entre TOrénoque et l'Amazone; mais comme une 

r 
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partie de cette contrée appartient au Brésil , et une autre 
à la Colombie , on ne s'occupera ici que de celle qui ap- 
partient aux Européens. 

Les Français ont essayé les premiers de s'établir dans 
la Guyane, en i635, mais la plupart de leurs tentatives 
furent désastreuses ; ce n'est que depuis le milieu du siècle 
dernier que cette colonie a acquis, de l'importance. Les 
Hollandais y commencèrent leurs établissements en i663 ; 
les Anglais leur en ont enlevé une partie en i8o3 et en 
1814. L'intérieur de cette contrée est encore très-peu 
connu ; il est occupé par des Indiens et des nègres indé- 
pendants. On donne le nom de Gallois à la plus considé- 
rable des tribus indiennes. 

356., 

Description générale. 

Les côtes de la Guyane sont généralement basses , ma- 
récageuses et couvertes de forêts très-épaisses; la partie 
de l'intérieur où les voyageurs ont pénétré est couverte 
de savanes, de forêts, de lacs, de nombreuses rivières, 
dont la navigation est interrompue par les rochers. La 
saison des pluies dure huit mois; la sécheresse est si 
grande pendant le reste de l'année , qu'une partie du bé- 
tail meurt de faim et de soif. La chaleur et l'humidité 
donnent une vigueur prodigieuse à la végétation de la 
Guyane; on y trouve en abondance les productions des 
pays chauds : le café, le sucre, le cacao, le gérofle, la 
gommé élastique, le roucou, le coton, etc.; on y a fait 
des plantations de poivre. 

357. 

DIVISIONS. 

La Guyane se divise en trois parties : i° la Guyane 
anglaise (144,000 hab.j, cap. Stabrock; a°la Guyane hol- 
landaise (70,000 hab.), cap. Paramaribo; et la Guyane 
française (66,000 hab. /, cap. Gayenne. 
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358. 
VILLES REMARQUABLES. 

Paramaribo (20,000 hab. ) est située sur le fleuve Su- 
rinam , à 7 lieues de la mer; ses rues sont bien alignées , 
bordées d'orangers , de citronniers et de tamariniers ; elle 
fait un grand commerce. 

Stabrocx. ( 10,000 hab.) , sur le fleuve Démérary, qui 
donne son nom à toute la colonie; cette ville exporte en 
Angleterre beaucoup de sucre, de rhum, de café et de coton. 

Catenne ( 3,ooo hab. ), située dans une île du même 
nom, fait un commerce assez considérable des produits 
de la colonie ; la chaleur y est tempérée par les brises de 
mer. C'est dans cette colonie , à Sinamary, que l'on dé*- 
porta beaucoup de victimes de la révolution française. 



BRÉSIL. 
5,ooo,ooo hab. — Superficie: 377,000 lieues carrées. 

359. 



< 1 ■ 



NOTIONS HISTORIQUES. 

Cette riche contrée est une colonie du Portugal , qui l'a 
possédée depuis le commencement du xvi* siècle jusqu'en 
1822, époque à laquelle don Pedro, fils du roi de Portu- 
gal, en fut proclamé empereur. 

Les nègres , presque tous esclaves , y forment la moitié 
de la population; le reste se compose principalement de 
blancs et d'hommes de sang mêlé , presque tous libres, et 
de nombreuses tribus indiennes, dont la plupart errent 
encore dans les forêts de l'intérieur. 

Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle. 

La religion catholique est la seule permise. 

360, 
Description générale* 
\jt nord du Brésil offre de vastes plaines marécageuse», 
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chaudes et malsaines; on trouve dans le midi quelques 
chaînes de montagnes peu élevées, et des vallées agréables 
et très- fertiles; les pays éloignés des côtes sont générale- 
ment peu connus et occupés par des tribus sauvages. 

Le Brésil , situé dans la zone torride , n'a pas d'hiver, 
mais il est sujet aux pluies périodiques et aux déborde- 
ments des grands fleuves qui l'arrosent : ceux de la rivière 
du Paraguay forment l'immense marais de Xérayes, qui 
s'étend aussi dans le Haut-Pérou. 

On trouve en abondance dans cet empire l'or, les dia- 
mants, les améthystes, les topazes, et d'autres pierres pré- 
cieuses; de beaux bois de construction, et un bois rouge 
appelé brézillet, qui a donné son nom à cette contrée. Le 
commerce en tire encore du riz,, du coton, du tabac, du 
sucre, du café, du cacao, dé^l'indigo, de l'ipécacuanha , 
etc. D'innombrables troupeaux de bœufs et de chevaux 
errent en liberté dans les pâturages; la race en a été ap- 
portée par les Européens. Us fournissent aux Brésiliens 
beaucoup de peaux, de cornes, de suif, qui sont l'objet 
d'une exportation assez considérable. Parmi les ani- 
maux indigènes , on remarque le jaguar , les singes , les 
crocodiles, le serpent à sonnettes, les autruches, les per- 
roquets, des papillons aux couleurs les plus brillantes, et 
des insectes coléoptères qui jettent une vive lumière pen- 
dant la nuit. 



361. 
DIVISIONS. 



x- 



L' empire du Brésil est divisé en 19 provinces, dontj em "> 
villes principales sont : Rio-Janeiro, capitale; Bé^ } 3 ,] 6 * 
Saint-Louis de Maranham, Pernambouc, Bahia ou* vins, 
Salvador , Villa-Rica et Saint-Paul. * laines 

i des cli- 
* provinces. gnes e t la 

La partie du nord comprend n provinces : Para, cf * orets t01, ~ 
Maranham, cap. Saint-Louis de Maranham; Séaro 
Rio-Grande do Norté, cap. Natal; Piauhy, cap. ûux animaux 
raîba ; Pernambouc. édes indigènes 

La partie du milieu comprend S provinces : S*çj&fc sfcX^V* 8 *^ 
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Porto-Séguro ; Goyas, caj>. Villa-Boa; Mato-Grosso, cap. 
Mato-Grosso. 

La partie du sud comprend 7 provinces : Espirito-Santo, 
cap. Victoria ; Minas Géraes, cap. Villa-Rica; Saint-Paul; 
Rio- Janeiro; Sainte-Catherine, cap. Destéro; Rio-Grande do 
Sud ou San -Pedro, cap. Portalègre; et Alagoas. 

362. 
VILLES REMARQUABLES. 

Rio-Janeiro ou Saint-Sébastien (i5o,ooo hab.), au 
fond d'une baie, possède un des ports les plus vastes et les 
plus sûrs de l'univers. 

Bahia ou San-Salvador (120,000 hab.), sur la baie de 
Tous-les-Saints , a été la capitale du Brésil jusqu'en 1773. 

Pernambouc (60,000 hab.) est composée de 2 villes : 
Olinda, sur le penchant d'une montagne, et le Récif, sur 
Je bord de la mer; on l'appelle souvent, par corruption, 
Fernambouc, 

Villa-Rica (20,000 hab.), dans l'intérieur du Brésil, 
est très-renommée par la richesse des mines de son voi- 
sinage. 

Saint-Paul (i5,ooohab.) est connue par Jes expéditions 
des aventuriers qui s'y étaient établis , et qui découvrirent 
beaucoup de mines d'or. Ils formaient un état indépend- 
ant qui a été soumis au Brésil en 1780. 
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PÉROU. 
1,700,000 hab. — Superficie: 5 5, 000 lieues carrées. 

363. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Avant ia découverte de l'Amérique , le Pérou formait 
un empire puissant et civilisé, dont les- souverains étaient 
appelés Incas. On les regardait comme les fils du soleil. Les 
Péruviens employaient l'or aux usages les plus vils et en 

- . ^ 
1 ■• ' 
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amassaient pour des sommes immenses dans leurs monu- 
ments. On prétend qu'ils avaient orné de quelques arbres 
faits avec ce métal les jardins impériaux de Cuzco. 

François Pizarre conduisit une" troupe d'aventuriers es- 
pagnols au Pérou, en i5a4, et lit la conquête de cette ri- 
che contrée, qui resta soumise à l'Espagne jusqu'en 1821. 
A cette époque, elle se révolta contre la métropole et se 
constitua en république. Les Indiens y sont encore beau- 
coup plus nombreux que les descendants dés. Européens. 
Plusieurs peuplades vivent dans l'état sauvage \ elles habi- 
tent les montagnes. 

La religion catholique est seule reconnue au Pérou. I>s 
sauvages sont livrés au fétichisme. 

364. 

Description générale. 

Cette contrée , si renommée par la richesse de ses mines 
d'or et d'argent , n'offre , sur la côte du Grand- Océan, que 
de vastes plaines sablonneuses, arides, généralement dé- 
pourvues de végétation et d'habitants; jamais, en au- 
cune saison, il ne pleut ni ne tonne dans cette partie 
du Pérou. Les sommets âpres et stériles des Andes s'élè- 
vent dans l'intérieur ; il y règne un hiver perpétuel ; mais 
au pied de ces hautes montagnes, on trouve des val- 
lées bien arrosées, qui offrent sans cesse les productions 
du printemps réunies à celles de l'automne ; jamais l'hi- 
ver n'y est rigoureux , jamais les chaleurs n'y sont ex- 
cessives. 

Le. Pérou renferme d'abondantes mines d'or, d'argent , 
de mercure, d'éméraudes, dont les produits sont l'objet 
d'un grand commerce. On en exporte aussi des vins, 
des eaux-de-vie, du sucre, du quinquina, des laines 
de vigogne ; enfin il offre toutes les productions des cli- 
mats les plus variés. Le penchant des montagnes et la 
plaine qui s'étend à l'orient sont couverts de forêts tou- 
jours vertes. 

Le çouguar et le jaguar sont les principaux animaux 
féroces de cette contrée ; les autres quadrupèdes indigènes 
les plus remarquables sont le lama , la. "rôçpça» *\\^*r*~ 
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Le condor habite les montagnes, et Ton trouve, dans les 
plaines basses et humides, d'énormes serpents et d'innom- 
brables insectes; parmi ces derniers, on distingue le sus- 
tiUo , qui fait un tissu semblable à du papier. 

365. 

DIVISIONS. 

Le Pérou se divise en 7 intendances, qui portent le 
nom de leurs capitales; ce sont : Lima, Truxillo, PunV; 
Junin, cap. Huanuco; Ayacucho, cap. Guamanga; Cuzco 
et Aréquipa. Les autres villes principales sont : Caxa- 
marca et Callao. 

366. 

VILLES REMARQUABLES. 

Lima ( 5 4, 000 hab. ) fut fondée par Pizarre à a L de la 
mer'; la ville de Callao lui sert de port. 

Cuzco (3a,ooo hab.), capitale de l'empire sous les In- 
cas, conserve encore beaucoup de monuments de son an- 
cienne grandeur. 

Aréquipa (24,000 hab.), près d'un volcan considéra- 
ble , est dans une contrée délicieuse, mais souvent ravagée 
par les tremblements de terre. 

Truxillo (9,000 hab.) fut bâtie par Pizarre, qui lui 
donna le nom de sa ville natale. 



HAUT-PÉROU ou BOLIVIA. 
i,3oo,ooo hab. — Superficie : 6p,ooo lieues carrées. 

367. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le Haut-Pérou avait été joint pendant quelques années 
au gouvernement de Buénos-Ayres; en 1825, il s'en est 
détaché, et forme à présent un état indépendant qu'on ap- 
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pelle aussi république de Bolivia. Les habitants sont tous 
catholiques. 

368. 

Description générale» 

Cette contrée se partage en trois parties qui offrent 
des aspects différents : au milieu sont de hautes monta- 
gnes et des rochers nus, entrecoupés de quelques val- 
lées fertiles et cultivées; à Test s'étendent des plaines im- 
menses couvertes de forêts, et inondées dans la saison des 
pluies; à l'ouest est un pays aride, inhabitable, compris 
entre les Andes et l'Océan ; on l'appelle le désert dA- 
tacama. 

Les montagnes renferraeiit de riches mines d'argent et 
d'or. Un printemps perpétuel règne dans les vallées; on y 
voit croître la vigne, l'oHvier, le palmier, le cacaoyer, 
l'arbre à quinquina, le cirier des Andes , la canne à sucre, 
etc. On trouve sur les montagnes plusieurs espèces de bois 
incorruptibles. 

36$. 

DIVISIONS. 

La république du Haut-Pérou forme six provinces , 
dont les capitales sont : Chuquisaca ou la Plata , la Paz , 
Santa-Cruz de la Sierra, Potosi, Oruro, et Cochabamba. 

370. 
VILLES REMARQUABLES. 

Chuquisaca ou la Plata (3o,ooo hab.) est sur une 
branche du Pilcomayo; les Espagnols lui ont donné le 
nom de Plata, qui signifie argent, à cause des riches mi- 
nes de ce métal qui se trouvent dans son voisinage. 

La Paz (ao,ooo • hab.) ; on trouve près de cette ville 
de riches mines d'or ; la rivière qui y passe roule une 
grande quantité de paillettes de ce métal que les habi- 
tants recueillent. 

Potosi (11,000 hab.), près du Pilcomayo, possède les 
mines d'argent les plus abondantes après celles de Gua- 
naxuato dans le Mexique. 
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PARAGUAY. 
3oo,ooo hab. — Superficie -• i3,ooo lieues carrées. 

371. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le Paraguay fut long-temps réuni à la Plata , sous la 
domination espagnole. Une partie des Indiens de ce pays 
et de quelques provinces voisines, appelés Guaranis, 
furent civilisés par des missionnaires jésuites, qui leur 
apprirent à vivre du travail de leurs mains. Ces reli- 
gieux gouvernèrent le pays, qui fût alors connu sous le 
nom de pays des Missions. Lorsqu'ils en furent chassés 
en 1767, les établissements indiens diminuèrent de plus 
de moitié; cependant, depuis cette époque, la population 
s'est accrue considérablement. Le Paraguay forme au- 
jourd'hui un état dont le chef, qui est absolu, prend le 
titre de dictateur; la religion catholique y est seule ad- 
mise. On trouve encore dans le Paraguay beaucoup d'in- 
diens sauvages qui dévastent souvent les habitations des 
blancs. 

372. 

Description générale. 

Le Paraguay offre quelques montagnes et beaucoup de 
plaines marécageuses, coupées par de nombreuses rivières 
et inondées en partie dans la saison des pluies'. Le sol est 
très- fertile; il donne presque toutes les productions les 
plus recherchées de l'Amérique. On en exporte principa- 
lement du thé ou herbe du Paraguay, du tabac, du coton, 
du sucre, etc. 
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LA PLATA ou BUÉNOS-AYRES. 
1,000,000 hab. — Superficie : 140,000 lieues carrées. 

373, 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Cette contrée, découverte en i5i5, par Juan Diaz de 
Solis, dépendait autrefois des Espagnols; en 18x0, elle 
s'est soulevée et a formé une république. L'industrie est 
encore peu développée dans le Buénos-Ayres; on trouve 
même dans l'intérieur une population descendue des an- 
ciens Espagnols, qui a embrassé un genre de vie tout-à-fait 
indépendant et presque sauvage, et qui ne s'occupe^ qu'à 
élever des troupeaux de bœufs et de chevaux. 

La Plata est une république fédérative : la religion 
catholique est celle de l'état, mais les autres cultes sont 
tolérés. 

374. 

Description générale. 

Des plaines marécageuses occupent presque toute cette 
contrée ; à l'ouest s'élèvent les hautes montagnes des An- 
des, dont la base offre des vallées fertiles propres à toutes 
les cultures; au midi s'étendent des plaines désertes et sa- 
lées , appelées Pampas , qui sont couvertes d'herbes lon- 
gues et épaisses, et entièrement dénuées d'arbres. Les 
fleuves, débordés dans la saison des pluies, forment pres- 
que partout d'immenses marais. 

Le climat de cette contrée est assez chaud pour pro- 
duire la vigne , l'olivier, le coton, la canne à sucre, etc. ; 
là Plata possède d'innombrables troupeaux de bœufs, de 
chevaux, de chèvres, de moutons, ainsi que des vigo- 
gnes, des lamas et des alpacas,qui donnent de très-bel- 
les laines. 

12. 
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On y trouve aussi des crocodiles, et des autruches 
moins grandes que celles d'Afrique. 

375. 

DIVISIONS. 

• 

Les divisions de cette république sont* peu connues; les 
8 principales provinces sont : Buenos- Ayres; le Cuyo, 
cap. Mendoza; Cordova; Salta; Tucuman, cap. San-Mi- 
guel de Tucuman; Consentes ;Entre-Rios, cap. Santa-Fé. 
La province Gisplatine ou Banda oriental, cap. Monté- 
Vidéo, forme un état indépendant sous le nom de républi- 
que orientale de l'Uruguay. 

376. 

VILLE REMARQUABLE. 

Buénos-At&es (44,000 hab.), sur la Plata, a tiré son 
nom de la bonté de l'air qu'on y respire. Cette ville fait 
tout le commerce de la Plata; elle exporte beaucoup de 
bestiaux, de mulets, de chevaux, de cuirs, de laine, etc. 

CHILI. 
i,65o,ooo hab. — Superficie : 21,000 lieues carrées. 

377. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

Le Chili fut conquis, en i54o, par l'Espagnol Pierre 
Valdivia; mais en 1818 ce pays a rompu les liens qui l'u- 
nissaient à l'Espagne, et a formé une république. Les 
Araucaniens, peuple belliqueux qui en occupe une partie, 
n'ont jamais pu être soumis par les Espagnols. La religion 
catholique est seule reconnue an Chili. 
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378 
Description générale. 

La température du Chili est adoucie par la chaîne des 
Andes, qui le couvre presque entièrement, et qui le sé- 
pare de la Plata et de la Patagonie. On tire de cette con- 
trée beaucoup de cuivre, de l'or, de l'argent, des topazes, 
des rubis , des saphirs , etc. 

On y trouve la vigogne, le lama, le condor, l'autruche, 
le flamant , le colibri , le pélican, etc. 

379. 
DIVISIONS. 

Le Chili se divise en trois parties : 

i° Le Chili proprement dit, cap. Sant-Iago, v. pr. Co- 
quimbo, Valparaiso et la Conception ou la Mocha. 

2 VJraucanie, cap, Arauco; ville principale Valdivia. 

3° Les Iles : Pile de Chiloé, cap. San-Carlos; et les îles 
de Juan-Fernandcz. 



PATAGONIE. 

300,000 hab. — Superficie : 66,000 lieues carrées. 

380. 

Description générale. 

La Patagonie est presque déserte et peu connue : les 
côtes orientales sont nues, arides, sablonneuses et pri- 
vées d'eau douce j la partie occidentale est couverte de 
montagnes. 

Il n'y a pas de villes. Quelques voyageurs prétendent 
y avoir vu une race d'hommes d'une taille gigantesque ; il 
est reconnu aujourd'hui que leurs récits sont fort exagé- 
rés. Les Patagons sont, à la vérité; d'une assez haute 
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taille, et comme ils ont le buste très-long, ils paraissent, 
lorsqu'ils sont achevai, plus grands que les autres hommes. 
On les dit paisibles et hospitaliers ; ils ont toujours con- 
servé leur indépendance. Leur pays est froid , sujet à des 
changements subits de température, et exposé à des vents 
impétueux. 



ANTILLES. 

a,fioo,ooo hab. — Superficie : i3,ooo lieues carrées. 

381. 

NOTIONS HISTORIQUES. 

On donne le nom à* Antilles à toutes les îles qui se 
trouvent entre l'Amérique septentrionale et l'Amérique 
méridionale, depuis les Florides jusqu'au golfe de Paria; 
on les désigne aussi sous le nom $In<fes occidentales. 

Les Antilles furent les premières terres découvertes en 
Amérique par Christophe Colomb. Ce navigateur aborda, 
le 12 octobre 1492, à l'île de Guanahani. Il découvrit 
dans le même voyage l'île de Cuba, et l'île d'Haïti ou de 
Saint-Domingue, qu'il nomma Hispagnola et où il fonda 
une colonie. Les Espagnols s'établirent d'abord dans les 
grandes Antilles et aux Lucayes ; ils y trouvèrent des peu- 
plades d'un caractère doux et timide, dont ils exterminè- 
rent la race en moins de dix ans. 

"Les petites Antilles étaient habitées par les Caraïbes, 
hommes robustes et belliqueux, qui résistèrent aux Espa- 
gnols. Mais dans le xvn e siècle, les Français, les Anglais et 
les Hollandais étant venus former des colonies aux îles du 
Vent, les Caraïbes disparurent graduellement, et on ne 
trouve plus aujourd'hui dans ces îles que des Européens, 
des créoles , des mulâtres et des nègres. 

Nous avons déjà dit à quelles puissances appartiennent 
celles de ces îles qui sont occupées par des Européens. 
L'île de Saint-Domingue ou d'Haïti forme seule aujour- 
d'hui un état indépendant, dont le Port-au-Prince est la 
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capitale. Cette île était autrefois partagée entre les Fran- 
çais qui occupaient la partie occidentale, et les Espagnols 
qui possédaient la partie orientale; mais en 1793 les nè- 
gres et les mulâtres se révoltèrent , et massacrèrent les 
blancs dans la partie française. 

En 1821, ils sont devenus maîtres de toute l'île, et 
forment une république gouvernée par un président. 
Son indépendance a été assurée par le roi de France 
' en 1825. 

382. 
Description générale. 

Les Antilles sont généralement montagneuses et cou- 
vertes de nombreux volcans. 

On n'y connaît que deux saisons bien marquées : la 
saison sèche, depuis la fin d'octobre jusqu'au mois d'a- 
vril; et la saison des pluies dans le reste de l'année. Des 
ouragans affreux ravagent ces îles; la violence du vent est 
telle , qu'il renverse les habitations. Les tremblements de 
terre y sont très-fréquents : il n'y a pas d'île qui ne con- 
serve le souvenir des désastres qu'ils ont causés. La cha- 
leur et l'humidité rendent le séjour des Antilles très-dange- 
reux, surtout pour les Européens; la fièvre jaune y règne 
souvent. Malgré tous ces désavantages, la richesse du sol 
y attire depuis long-temps les colonies européennes. L'in- 
digo, le coton, le sucre, le tabac, les épices, toutes les 
productions de l'Afrique et de l'Asie, les fruits les plus sa- 
voureux, les .bois les plus précieux ? y croissent en abon- 
dance; mais les plantes et les animaux domestiques de 
l'Europe y dégénèrent promptement. 

383. 
VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 

La Havane (70,000 hab.), capitale de l'île de Cuba, 
avec un bon port, est une ville forte et très-commerçante, 
qui possède une université. 

Kingston (33,ooo hab.), la plus ccHxsv&èxs&X* ôs^^nr* 
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de la Jamaïque 9 a un port fortifié où il se fait un grand 
commerce. 

Saint-Pierre (18,000 hab.), dans la Martinique, est 
une des villes les plus commerçantes des Antilles. 

Port-au-Prince (16,000 hab.), capitale de la répu- 
blique d'Haïti, a un bon port, et fait un commerce im- 
portant. 

Sait-Domingo (12,000 hab.), autrefois capitale de la 
partie espagnole d'Haïti, est la plus ancienne ville de 
cette île , qui portait son nom ; elle a été fondée par le 
frère de Christophe Colomb. 

Fort -Rotai. (10,000 hab.) est la capitale de la 
même île. 

SECTION V. 
OCÊAN1E. 

3e,ooo,ooo bab. — Superficie évaluée à 53 2,000 lieues carrées. 



384. 

NOTIONS SUR LÈS HABITANTS. 

L'Océanie, qui est plus grande que l'Europe , est occu- 
pée par deux races principales : la race basanée ou ma~ 
Ude 9 répandue dans la Notasie, la Polynésie et la Nou- 
velle-Zélande; et la race des nègres océaniens, qui occu- 
pent l'Australie. 

Les peuples de la première de ces races ont formé 
quelques états assez considérables dans les îles de la No- 
tasie , et sont presque tous mahométans. La plupart des 
autres peuples de la race basanée ont un caractère plus 
doux que celui des nègres océaniens; ils se livrent à l'a- 
griculture , fabriquent des vêtements, des ustensiles, ont 
des gouvernements , et accueillent les étrangers avec nos- 

Eitalité; mais quelques peuplades sont encore tout-à-fait 
arbarcs, et dévorent leurs prisonniers. 
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Les nègres océaniens paraissent former la race d'hom- 
mes la plus stupide ; éloignés de toute espèce d'industrie, 
ils végètent dans une extrême misère. Il en est que leur 
intelligence bornée , la forme de leur tête et leur agilité à 
grimper sur les arbres, ont fait comparer à des singes. Les 
nègres vivent pour la plupart divisés par petites tribus ou 
familles; ils n'ont presque pas d'autre nourriture que le 
produit de la chasse et de la pêche; ils ne savent point 
cultiver la terre; ils demeurent dans des cabanes grossiè- 
rement construites, ou sous des huttes que leurs femmes 
sont chargées de transporter. Plusieurs de ces peuplades 
sont anthropophages. 

Les Arabes répandirent la religion mahométane dans 
la Notasie pendant le xn e et le xin e siècle, et y fondèrent 
plusieurs établissements qui leur furent enlevés par les 
Portugais dans le xvi e siècle. Depuis, les Hollandais, les 
Espagnols et les Anglais y ont eu diverses colonies. 

Nous avons indiqué les établissements qui appartien- 
nent à chacune de ces nations ; le plus remarquable est 
celui que les Anglais ont formé dans la Nouvelle-Hol- 
lande , sous le nom de Nouvelle-Galles du sud, et dont la 
capitale est Sidney. Le gouvernement des Iles-Britanni- 
ques y déporte les malfaiteurs , et une sage discipline les 
corrige ordinairement de leurs vices. 

385. 

Description générale. 

Les îles de l'Océanie jouissent en général d'un climat 
chaud , tempéré par le voisinage de la mer. Les côtes sont 
souvent dangereuses pour les navigateurs, à cause des 
nombreux récifs qui les entourent. Le mont Ophir, dans 
l'île de Sumatra (sous l'équateur ), élevé de 3950 mètres, 
est la plus haute montagne connue dans cette partie du 
monde. On trouve de nombreux volcans dans toute 
l'Océanie. 

L'intérieur de la Nouvelle-Hollande est encore inconnu. 
Avant l'arrivée des Européens, cette grande île , à peu 
près aussi vaste que l'Europe, ne produisait que peu de 
végétaux propres à la nourriture de l'homme. 
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Les autres îles offrent en général une nourriture abon- 
dante ; le cocotier, l'arbre à pain , la patate , l'igname , 
croissent naturellement dans presque toute la Polynésie. 
La Notasie et surtout les Moluques ont long-temps fourni 
au commerce presque toutes les épiceries. L'île d'Am- 
boine , dans les Moluques , produisait tous les clous de 
gérofle , celle de Banda donnait les noix muscades. 

On trouve dans la Notasie presque tous les animaux du 
sud de l'Asie, tels que le tigre, l'éléphant, le rhinocéros, 
le buffle, de grands singes et d'énormes serpents. 

Les plantes et les animaux de la Nouvelle-Hollande 
diffèrent de presque tous ceux des autres parties du 
monde ; on remarque, parmi ces derniers, les kanguroos, 
les ornithorhynques , etc. ' 

On trouve en grand nombre, dans la Nouvelle-Guinée, 
les casoars , les lyres , les cygnes noirs et les oiseaux de 
paradis, etc. 

La Polynésie n'avait qu'un très-petit nombre de qua- 
drupèdes domestiques ; les navigateurs européens y ont 
transporté, ainsi que dans le reste de l'Océànie, des bœufs, 
des chèvres , des brebis ; ces animaux se sont déjà multi- 
pliés dans la Nouvelle-Hollande. 
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SECTION I. 



COSMOGRAPHIE. 
386. 

DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

(Figure i.) La ligne droite est la plus courte qu'on 
puisse mener d'un point à un autre. 

( Fig. a* ) La ligne brisée est une ligne composée de 
plusieurs lignes droites jointes ensemble. 

(Fig. 3.) La ligne courbe est celle qui n'est ni droite, 
ni composée de lignes droites. 

( Fig. 4. ) Deux lignes sont parallèles lorsque leur dis- 
tance est toujours la même , quelque prolongées qu'on les 
suppose. 

( Fig. 5. ) Quand deux ligne» se rencontrent , elles sont 
plus ou moins inclinées Tune sur Vautre; cette inclinaison 
se nomme angle. 

Le sommet de t angle est le point où les deux lignes 
qui le forment viennent se rencontrer. Ces lignes sont les 
côtés de l'angle. 

( Fig. 6. ) Lorsqu'une ligne tombe sur une autre de 
manière à former deux angles égaux, ces angles sont 
droits et les deux lignes sont perpendiculaires entre elles. 

( Fig. 6. ) Lorsqu'une ligne forme' avec une autre deux 
angles inégaux, l'un est plus grand qu'un angle droit, 
l'autre plus petit, et les deux lignes sont obliques entre 
elles. 

On nomme angle obtus l'angle plus grand que l'angle 
droit , et angle aigu celui qui est plus ^çX\\.. 

lue plan ou surface plane est une -swxfafcfc ««* Y&s\Mâfcfe 
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une ligne droite peut s'appliquer dans tous les sens et 
dans toute son étendue. 

( F*g* 7- ) 1^ cerc ^ e est une surface plane terminée par 
une ligne courbe dont tous les points sont à égale distance 
d'un autre point placé au milieu et qu'on appelle centre. 

La ligne qui termine le cercle est la circonférence. 

Les rayons sont des lignes menées du centre à la cir- 
conférence. Tous les rayons sont égaux. 

L'arc est une partie de la circonférence. 

La corde est une ligne droite qui joint les extrémités 
d'un arc. 

Toute ligne droite qui passe par le centre et qui se ter- 
mine des deux côtés à la circonférence se nomme diamètre. 

Le diamètre divise le cercle en deux parties égales ap- 
pelées demi-cercles. 

( Fig. 8. ) On nomme sphère ou globe un corps dont la 
surface a tous ses points à égale distance d'un autre point 
placé au milieu , et qu'on appelle centre. 

La ligne qui va du centre à la surface de la sphère se 
nomme rayon de la sphère. La ligne qui passe par le 
centre de la sphère et qui se termine des deux côtés à la 
surface se nomme diamètre de la sphère. Si la sphère 
tourne autour de ce diamètre, il prendra le nom à' axe. 
Les deux points où l'axe se termine à la surface sont les 
deux pôles. 

Tout plan qui coupe un globe trace un cercle sur la 
surface de ce globe. 

Les grands cercles sont formés par des plans qui pas- 
sent par le centre du globe, et le partagent en deux par- 
ties égales appelées hémisphères. Les autres sont appelés 
petits cercles. 

On nomme cercles parallèles les cercles situés dans des 
plans parallèles, et dont les centres sont sur un même 
diamètre perpendiculaire à leurs plans. > 

{Fig. 7. ) La circonférence d'un cercle, soit grand, 
soit petit , se divise en 36o parties égales qu'on appelle 
degrés, chaque degré en 60 parties qu'on appelle minutes, 
chaque minute en 60 secondes. 

On divise aussi le quart de cercle en 100 degrés ou 
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grades, chaque gradé en 100 minutes, chaque minute en 
ioa secondes, et ainsi de suite. 

Les degrés se marquent ordinairement (°) , les minutes 
('), les secondes (" ). 

( Fig. 7. ) Tout angle a autant de degrés qu'en a la 
portion de cercle comprise entre ses côtés, lorsque le 
sommet de l'angle est au centre du cercle. L'angle droit a 
90 °; l'angle de 45° est la moitié d'un droit. 

Lorsque nous sommes dans une grande plaine où la vue 
n'est gênée par aucun obstacle, il nous semble voir un 
grand cercle autour de nous; ce cercle s'appelle horizon; 
la ligne perpendiculaire à l'horizon se nomme verticale. 

On nomme zénith le point du ciel qui se trouve verti- 
calement au-dessus de nos têtes, et nadir le point diamé- 
tralement opposé. U horizon rationnel est un plan parallèle 
à V horizon visuel, et que l'on suppose passer par le centre 
de la terre. 

U orbite d'un astre est la route qu'il parcourt dans le 
ciel autour d'un autre astre. 

"Le périhélie est le point auquel une planète ou une co- 
mète se trouve le plus rapprochée du soleil ; Y aphélie est le 
point où elle en est le plus éloignée. Le périgée est le point 
où là lune est le plus rapprochée de la terre; Y apogée est 
celui où elle en est le plus éloignée. 



387. 
de l'univers en général. 

La cosmographie traite des rapports de la terre avec le 
reste de l'univers. L'univers est l'ensemble de tout ce qui 
existe. C'est un espace sans bornes dans lequel est dissé- 
minée une multitude innombrable de corps appelés astres* 
La terre, qui nous parait si vaste, est un des plus petits 
de tous ces corps. 

On peut diviser tous les astres en deux classes : i° ceux 
qui se meuvent autour du soleil; a° les étoiles fixes , qui 
gardent toujours entre elles la même position relative. La 
première classe forme le système solaire, auquel la terre 
appartient ; elle comprend le soleil > les ^VwùfcXie&^V^ ^ a -~ 
tellites et les comètes. 
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Nous parlerons d'abord de la terre, parce que c'est le 
globe que dous habitons, et nous donnerons quelques ex- 
plications sur la manière dont on a connu la forme et les 
mouvements de cette planète. 



388. 

TERRE. 



Nous avons déjà dit que la terre est ronde ; nous trou- 
vons les preuves de cette vérité dans les apparences ter- 
restres et dans les phénomènes célestes. 

(Fig. 9.) Si la surface de la terre était plane, les ob- 
jets qui s'éloignent ou qui se rapprochent dans une vaste 
plaine ou sur la haute mer sembleraient seulement dimi- 
nuer ou augmenter de volume ; mais on les verrait tou- 
jours en entier, tant qu'ils ne seraient pas hors de la portée 
de la vue. 

(Fig. 10.) Cependant, lorsqu'on s'approche d'une 
montagne , on aperçoit d'abord le sommet a de la mon- 
tagne , puis le milieu c , puis la base b. On fait une obser- 
vation analogue sur un vaisseau qui s'éloigne du port; les 
parties inférieures semblent s'enfoncer dans la mer, et Ton 
voit encore le haut des mâts long-temps après que le corps 
du vaisseau a disparu. Si la surface de la mer était plane 
le contraire arriverait; le bas du vaisseau, qui est beau- 
coup plus gros que les mâts , serait vu de plus loin : il ne 
peut donc être caché que par la convexité du globe. 

Ces effets se reproduisent d'une manière uniforme sur 
toute la terre , soit que l'on se dirige à Test ou à l'ouest , 
au nord ou au sud ; on doit donc en conclure que la sur- 
face de la terre est également courbée de tous côtés , c'est- 
à-dire qu'elle est ronde. On a d'autres preuves de la ron^ 
deur de la terre : i° les voyages qui ont été faits autour 
du monde ont montré qu'en allant toujours dans la même 
direction, on revient au point de départ; a l'ombre que 
la terre projette sur la lune au moment des éclipses paraît 
toujours celle d'une sphère. 

Une foule d'autres expériences ont prouvé que la terre 
est à très-peu près de la forme d'une sphère (Jig* 8 ). 
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Elle a 9000 lieues de tour et a865 lieues de diamètre. 
Chaque pôle est aplati d'environ quatre, lieues et demie, 
ou de S T$-du rayon de la terre. Cet aplatissement et la 
hauteur des montagnes ne doivent pas nous empêcher de 
regarder la terre comme ronde; l'aplatissement ne serait 
pas d'un quart de ligne sur un globe d'un pied de diamè- 
tre; et la hauteur des montagnes est moindre, relative- 
ment à la terre, que les plus petites aspérités que l'on re- 
marque sur la peau d'une orange. 

Tous les objets qui se trouvent à la surface de la terre 
y sont retenus par une force que l'on nomme attraction, 
qui les attire sans cesse vers le centre du globe, et dont 
l'effet est la pesanteur ou gravité. Cette force peut être 
comparée à celle de l'aimant , qui attire le fer. 

389. 

MOUVEMENT SIURTTE. 

Chaque jour le soleil , la lune et les étoiles s'élèvent au- 
dessus de l'horizon du côté de l'orient et disparaissent vers 
l'occident , après avoir décrit dans le ciel une route circu- 
laire. Il n'y a que deux manières d'expliquer ce phéno- 
mène : il faut que tout l'univers tourne en vingt-quatre 
heures autour de notre globe, ou que la terre tourne sur 
elle-même dans cet intervalle. 

On reconnaît aisément l'absurdité de la première ex- 
plication : le soleil est 1,328,000 fois plus gros que la 
terre, et il en est éloigné de 34,5oo,ooo lieues; c'est-à- 
dire qu'un boulet de canon qui conserverait toujours une 
vitesse de 400 mètres par seconde mettrait plus de douze 
ans pour y parvenir. Comment supposer au soleil un 
mouvement assez rapide pour qu'il puisse parcourir tous 
les jours un cercle six fois plus grand que cette dis- 
tance? et cependant cette rapidité n'est rien en compa- 
raison de celle qu'il faudrait accorder aux étoiles fixes , 
dont la plus rapprochée est au moins cent mille fois 
aussi éloignée de nous que le soleil : elles devraient 
parcourir plus dea5o,ooo,ooo de lieues par seconde. Pou- 
vons-nous croire que l'univers entier ait été assujetti 
à ce mouvement autour d'un globe aussi petit que la 
terre? 
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La seconde explication, qui fait tourner la terre su* 
elle-même, est bien plus simple, et s'accorde mieux avec 
tout ce que nous observons dans le ciel. La terre en tour- 
nant présente successivement chacune de ses faces au 
soleil. Le spectateur placé au point b (Jig. n), qui 
aperçoit d'abord le soleil à sa gauche vers l'horizon, le 
verra au-dessus de sa tête au point c lorsque la terre aura 
fait le quart de sa révolution , et à sa droite , au point d, 
vers l'horizon, lorsqu'elle en aura fait la moitié ; enfin le 
soleil lui sera entièrement caché pendant l'autre moitié 
de la révolution. Il en est de même pour tous les astres : 
quoiqu'ils soient restés immobiles, ils semblent avoir décrit 
un cercle autour de la terre en sens contraire de son mou- 
vement , et conservent toujours entre eux la même posi- 
tion respective. Cette révolution de la terre est bien plus 
aisée à concevoir que celle du ciel , car elle ne suppose à 
la terre qu'une vitesse de 9000 lieues par jour. D'ailleurs 
on a reconnu que tous les astres que nous pouvons obser- 
ver dans le ciel tournent sur eux-mêmes, et il n'est pas 
probable que notre globe soit seul excepté de la règle gé- 
nérale. 

Le mouvement de la terre est insensible pour nous, 
parce qu'il est uniforme, et que tous les objets qui sont 
sur le globe tournent avec lui; de sorte que nous les 
voyons toujours dans la même position relative. On 
éprouve une illusion semblable lorsqu'on est entraîné par 
une voiture rapide : si l'on se place de manière à ne voir 
que le sommet des arbres ou des édifices , il semble que 
l'on est en repos et que les objets extérieurs s'éloignent 
en sens contraire de la route que l'on suit. L'illusion se- 
rait encore plus complète si l'on n'éprouvait aucune se- 
cousse , et que l'on ne fut pas convaincu d'avance que le 
mouvement appartient à la voiture. 

390. 

LIGNES ET CERCLES DE LA SPHERE. 

Axe y pôles 9 méridiens 9 parallèles , équateur. 

(Fig.S.) D'après les définitions que nous avons déjà 
données, la ligne imaginaire sur laquelle la terre exécute 
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son mouvement de rotation est l'axe de la terre , P P ; 
les deux extrémités de l'axé sont les pôles P et F; 
l'un, P, s'appelle pôle boréal ou arctique ou simplement 
nord; l'autre, F, se nomme pâle austral ou antarctique, 
ou simplement sud. Pour classer et reconnaître aisément 
toutes les parties de la surface du globe, on y suppose 
des méridiens et des parallèles. 

Les méridiens sont des demi-cercles qui vont d'un pôle 
à l'autre, comme P E P , et dont le centre est le même que 
celui de la terre. On les appelle ainsi , parce qu'il est 
midi pour tous les lieux par où passe un méridien , lors- 
que le soleil est au zénith de l'un de ses points. Si l'on 
prolonge un méridien P E F au delà des pôles, on aura 
un autre demi- cercle P E' F sur lequel il est minuit, tan- 
dis qu'il est midi sur le premier. On nomme aussi méri- 
dien le cercle entier P E F Ef . 

Les parallèles ou cercles parallèles sont des cercles 
perpendiculaires au méridien, et parallèles entre eux; 
ils ont tous leur centre sur l'axe de la terre, comme 
C C, TT, etc. L'équateur E E' est le plus remarquable 
des parallèles ; c'est un grand cercle qui est à égale dis- 
tance des deux pôles. Il partage la terre en deux hémi- 
sphères : l'un est l'hémisphère septentrional, ou boréal, 
ou du nord : l'autre l'hémisphère méridional, ou austral, 
ou du sud. 

Les méridiens et les parallèles sont, comme tous les 
autres cercles, partagés en 3 60 degrés. Le nombre de tous 
ces cercles est infini , puisque l'on peut faire passer un 
méridien par chaque point de l'équateur, et un parallèle 
par chaque point du méridien : mais on ne les trace ordi- 
nairement sur les globes que de dix en dix degrés; et sur 
les cartes, à dix, à cinc, à deux, et même à un degré 
d'intervalle. 

391. 

LONGITUDE ET LATITUDE. 

On appelle latitude la distance d'un parallèle à l'équa- 
teur, et longitude la distance d'un méridien à. y«v*»xt* 
méridien, pris arbitrairement poux le \rceaàet. ^as2t\es> 
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globes et sur les cartes, on met à chaque parallèle un 
numéro indiquant de combien de degrés il est éloi- 
gné de l'équateur, et à chaque méridien un numéro 
indiquant de combien de degrés il est éloigne du méri- 
dien que Ton a choisi pour le premier. Les Français pren- 
nent ordinairement le méridien de Paris pour le premier ; 
autrefois c'était celui de l'île de Fer qui était généralement 
adopté. 

Au moyen de la longitude et de la latitude, on peut 
déterminer xi' une manière précise la position de tous 
les lieux de la terre. Ainsi la ville de Lu cerne est à peu 
près à 47 de latitude nord , et à 6° de longitude orien- 
tale : c'est-à-dire qu'elle est à peu près sur le parallèle 
qui passe à 47° au nord de l'équateur, et à l'endroit où 
ce parallèle coupe le méridien qui est à 6° à l'orient 
du méridien de Paris. 

392, 

MOYEN DE DETERMINEE LA LONGITUDE ET LA LATITUDE 

d'un LIEU. 

Le soleil semble faire le tour de la terre en 24 heures; 
ainsi il parcourt i5 degrés dans une heure, et un de- 
gré dans 4 minutes; c'est-à-dire que lorsqu'il est midi à 
Paris, il faut attendre encore une heure pour qu'il 
soit midi sur le méridien qui est à i5 degrés plus à 
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longitude d'un lieu. Si l'on voit par une éclipse, ou par 
une montre marine qui ne varie pas, qu'il est 8 heures 
du matin à Paris, tandis qu'il est midi et 12 minutes 
dans le pays où l'on est, c'est-à-dire 4 heures et 12 mi- 
nutes de plus, en multipliant le nombre des heures 
par i5, et en divisant par 4 celui des minutes, on 
verra que ce pays est à 63 degrés de longitude orientale : 
la longitude serait occidentale si l'heure était moins avan- 
cée qu'à Paris. 



On peut aisément reconnaître la longitude nord d'un 
pays par l'inspection de l'étoile polaire : cette étoile, qui 
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est près du zénith du pôle nord, semble à peu près im- 
mobile dans le ciel. Quand on est à l'équateur on la voit 
à l'horizon. Elle s'élève à mesure qu'on s'avance vers le 
nord , de sorte qu'on la voit à dix , à vingt , à trente degrés 
de hauteur lorsqu'on est à dix, à vingt, à trente degrés 
de latitude, et ainsi de suite. 

393. 

MOUVEMENT ÀÏTOUEL. 

Lorsqu'on observe la place du soleil dans le ciel, on 
remarque chaque jour qu'il semble occuper une nouvelle 
position relativement aux étoiles fixes , de sorte qu'il a 
décrit un cercle et qu'il est revenu à la même place au 
bout d'un an. Cette illusion, est produite par le mouve- 
ment de la terre qui tourne autour du soleil dans l'espace 
de 365 jours 5 heures 49 minutes. Elle décrit dans cette 
révolution annuelle une espèce de courbe qu'on appelle 
ellipse (fîg. ia): c'est l'orbite de la terre. Le plan dans lequel 
cette orbite se trouve prend le nom d'écli/rtique, parce que 
les éclipses ne peuvent arriver que lorsque le soleil, 
la lune et U terre, se trouvent sur la même ligne. dans 
ce plan. 

Le soleil n'est pas au centre de cette ellipse, il est à un 
point que les géomètres appellent foyer > et qui se trouve 
sur le plus grand diamètre de l'ellipse. Ainsi la terre n'est 
pas toujours également éloignée du soleil ; il y a environ 
un million de lieues de différence entre la plus grande 
distance, que l'on appelle aphélie , et la plus petite, que 
l'on appelle périhélie, 

La distance moyenne est de 34,5oo,ooo lieues. 

Le mouvement annuel de la terre est cause de la diver- 
sité des saisons : l'axe de la terre n'est pas perpendicu- 
laire à Fécliptique, il est incliné sur ce plan de a 3° \ 
(fg. 14), et conserve toujours la même direction, de 
sorte que les deux pôles sont constamment tournes vers 
les mêmes points du ciel. Il en résulte que la terre pré- 
sente alternativement ses deux pôles au soleil à deux épo- 
ques de l'année que l'on appelle solstices, et qu'à deux 
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autres époques , appelées équinoxes, elle ne tourne aucun 
de ses pôles vers cet astre. 

Nous allons expliquer la position de la terre et la ma- 
nière dont elle est éclairée par le soleil à chacune de ces 
quatre époques. Le ai mars, la terre ne tournant vers le 
soleil aucune extrémité de son axe , la lumière se répand 
également d'un pôle à l'autre (Jig* 1 3) , et éclaire une 
moitié de chaque cercle parallèle, tandis que l'autre moi- 
■ tié est dans l'obscurité; il en résulte que les jours sont 

J partout égaux aux nuits, car dans la rotation de la terre, 

(chaque point de ces parallèles reste aussi long-temps dans 
la lumière que dans l'obscurité ; c'est Yéquinoxe du prin- 
temps. La terre avançant dans l'écliptique , le pôle nord 
se trouve continuellement éclairé par le soleil pen- 
dant six mois, jusqu'à l'équinoxe d'automne, et la la- 
inière s'étend de plus en plus autour de ce pôle jus- 
qu'au 22 juin, tandis que le pôle sud reste pendant 
six mois dans l'obscurité, et qu'il y règne une nuit con- 
tinuelle , dans un espace égal à celui qui est éclairé vers 
le pôle nord. 

Au bout de trois mois, vers le 22 juin, le pôle nord P 
(fis- i4) est tourné vers le soleil, la lumière de cet as- 
tre se répand sur toutes les terres voisines du pôle, et 
jusqu'à 23° -è de distance il y a un jour continuel , tan- 
dis que le pôle sud P' est entièrement caché au soleil 
ainsi que toutes les terres qui l'entourent jusqu'à a3° ± 
de distance. Dans l'hémisphère boréal le soleîl répand 
sa lumière sur plus de la moitié de chaque parallèle ; 
les jours y sont plus longs que les nuits : le contraire 
arrive dans l'hémisphère austral, et les nuits y sont 
plus longues que les jours; tandis qu'à l'équateur les 
jours et les nuits sont toujours d'une égale durée. 
C'est alors l'été pour l'hémisphère boréal, et l'hiver 
pour Thémisphère austral; on appelle cette époque sol- 
stice d'été. 

Trois mois après, au 23 septembre {fig. i3), la terre, 
en poursuivant sa révolution, ne présente plus aucun de 
nés pôles au soleil , et l'on remarque les mêmes résultats 
qu'au 21 mars : c'est Yéquinoxe d'automne. 
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Le pôle nord cesse d'être éclairé, et reste pendant six 
mois dans l'obscurité, jusqu'à l'équinoxe du printemps, 
au lieu que le pôle sud reçoit continuellement la lumière 
et jouit à son tour d'un jour de six mois. 

Trois mois après, le aa décembre (Jig. i4)> la terre 
présente le pôle, sud au soleil, et le pôle nord est en- 
tièrement dans l'obscurité jusqu'à a3° -i de distance. 
Cette disposition est exactement l'inverse de celle du 
2a juin, les mêmes phénomènes se reproduisent, mais 
dans un sens oppose : c'est le moment des plus longs 
jours pour l'hémisphère austral, et des plus courts 
pour 1 hémisphère boréal; l'été règne dans le premier 
hémisphère, et l'hiver dans le second. C'est le solstice 
d'hiver. 

On a partagé l'année en quatre saisons, qui commencent 
toutes à l'une de ces quatre positions remarquables de la 
terre. Le printemps commence à l'équinoxe du printemps; 
l'été , au solstice d'été; F auto mue, à l'équinoxe d'au- 
tomne; et l'hiver au solstice d'hiver. 

Les saisons n'ont pas une égale durée : 

Le printemps dure environ. .. . . 92 J 21 h 16'. 

L'été 93 i3 53. 

L'automne 89 17 8. 

L'hiver 89 1 3i. 

Cette différence dans la durée des saisons vient de ce 
que la partie de l'ellipse (fig. 12) que la terre parcourt 
du printemps à l'automne est plus grande que celle qu'elle 
parcourt depuis l'équinoxe d'automne jusqu'à celui du 
printemps, et que le mouvement de la terre dans son 
orbite est un peu plus rapide dans l'hiver que dans l'été, 
parce qu'elle se trouve alors plus rapprochée du soleil. 
Les nombres de jours renfermés dans les saisons n'é- 
tant pas des nombres entiers , elles ne commencent pas 
chaque année au même jour ; mais la différence avec les 
dates que nous avons données ne peut être que d'un 
ou deux jours. 
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■ 394. 

CERCLES ABLATIFS AU MOUVEMENT ANHUXI» 

Écliptique , tropiques , cercles polaires* "-, 

j La terre tourne autour du soleil; mais comme nous 

sommes places sur la terre, nous ne nous apercevons 

? pas de son mouvement, et nous l'attribuons au soleil, 

qui semble décrire un cercle autour de nous. Cette 
route apparente est indiquée sur les globes terrestres : 
on donne le nom d'éciiptique à la ligne qui la représente. 
C'est un grand cercle incliné de a3° -J sur l'équateur, 
T T {fîg. 8); il s'étend jusqu'à deux cercles parallèles 
placés à a3° \ de l'équateur, T T et T T, et appelés 
tropiques, d'un mot grec qui signifie retour, parce 
qu'ils indiquent la place où le soleil semble s'arrêter 
et retourner sur ses pas. A a3° £ de chaque pôle se 
trouvent les deux cercles polaires C C et C' C'; ils in- 
diquent la latitude jusqu'à laquelle s'étendent les jours 
continuels et les nuits continuelles des pôles pendant les 
solstices. 

Les tropiques et les cercles polaires partagent la terre 
en cinq zones. La zone torride est entre* lès' deux tropi- 
ques; elle renferme les pays les plus chauds de la terre : 
le soleil est toujours au zénith de quelque point de cette 
zone; les peuples qui l'habitent sont appelés amphisciens, 
ou à deux ombres, parce que le soleil à midi y darde ses 
rayons du côté du nord dans une partie de l'année, et du 
côté du sud pendant l'autre partie. Les deux zones tempérées 
s'étendent entre lès deux tropiques et les deux cercles po- 
laires; les habitants de ces zones n'ont jamais le soleil à 
leur zénith, on les appelle héterosciens ou peuples à o/ti- 
bres différentes, parce qu'à midi, ceux de la zone tempérée 
du nord voient le soleil au sud , tandis que ceux de la zone 
tempérée du sud le voient au nord. Les deux zones glaciales 
s'étendent depuis chaque cercle polaire jusqu'au pôle. 
C'est là que l'on ressent les froids les plus rigoureux. Les 
habitants de ces zones sont appelés périsciehs, parce que, 
dans leur été, leur ombre semble tourner autour d'eux. 
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395. 
ZODIAQUE. 



*9* 



Tous les cercles que Ton trace sur le globe terrestre 
*ont aussi censés se prolonger jusque dans le ciel; ils ser- 
rent à classer les étoiles de la même manière que Ton x 
détermine tous les points de la terre. Il y a donc des 
-inéridiens, des parallèles, un équateur et un écliptique 
célestes. 

Le zodiaque est une zone céleste que Pécliptique tra- 
verse par le milieu , et qui est terminée par deux cercles 
parallèles à ce dernier. Il a environ 1 7 degrés de lar- 
geur. Les orbites de toutes les planètes connues des an- 
ciens se trouvent renfermées dans cette zone. On Fa par- 
tagée en douze parties de 3o° chacune, et l'on a réuni 
les étoiles qui se trouvent dans chacune de ces parties, 
sous diverses figures qu'on appelle les signes du zodiaque. 
Le soleil, dans sa révolution apparente, parcourt trois 
signes dans chaque saison de l'année. Ces signes sont 
marqués sur les globes à côté des degrés de Féclipti- 
que auxquels ils correspondent. Voici les noms des douze 
signes du zodiaque, avec les figures qui les représen- 
tent dans les livres , et les saisons auxquelles ils appar- 
tiennent: 

Mars Le Bélier *y\ 

Avril. ...» Le Taureau \f / . 
Mai. ..... Les Gémeaux (yj, 

I Juin ... », Le Cancer ou Écrevisse Çp, 

Le Lion J£. ! 

La Vierge np. 

La Balance JL. 
Le Scorpion n^. 
Le Sagittaire >— y. 

Le Capricorne ^. 
Le Verseau ^. 
Les Poissons s*r. 



PanrTEMPS.. 



&TS., 



Juillet .... 
Août. . . • , 



(Septembre, 
Octobre. . . 
Novembre, 



Hiver 



I Décembre • 
Janvier . . • 
Fevfier . . . 



Le soleil semble entrer dans un- nouveau signe tçx% \a 
ai de chaque mois , et parcourt k "peu "çtfe& xwx fc»$s&^« 
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jour. On peut voir dans la figure 12, les positions du so 
leil et de la terre relativement à chaque signe aux difte 
rentes saisons de Tannée. 

396. 

DURÉE DES JOURS. 

À l'équateur le jour et la nuit sont égaux pendant tout 
l'année; mais à mesure qu'on s'écarte vers le nord ou ver 
le sud , les jours d'été et les nuits d'hiver augmentée 
sans cesse, comme on le voit parla figure 14. Aux cer 
des polaires , le plus grand jour estdea4 h ;et au dcl 
jusqu'aux pôles , il dure depuis 1 jour jusqu'à six moii 
Quelques géographes ont partagé la terre d'après cett 
inégale durée du plus grand jour en 3o climats. Les a 
premiers, entre l'équateur et le cercle polaire, différer 
entre eux d'une demi-heure pour la durée du plus gran 
jour; les six autres, entre le cercle polaire et le pôle, dit 
fèrent d'un mois. En voici le tableau , avec la latitude 
laquelle finit chaque climat : 

* CLIMATS DE DEMI-HEURES. 



s 

ta 
S 



i er 

3 e 

4 e 
5 e 

S 

9 e 
10 e 

11 e 

12 e 



Durée 

du 

plut loDg jour 

sous le parallèle 

le plus élevé. 



Ia h 3 m 

i3 o 

i3 3o 

14 o 

14 3o 

i5 o 

x5 3o 

16 o 

16 3o 

17 o 

17 3o 

18 o 



Latitude 


• 
03 


du parallèle 


«V 

a 


le plus élevé. 


b 


8° 34' 


16 44 


14 e 


24 ia 


i5 e 


3o 48 


16 e 


36 3i 


17 e 


4i 23 


i8 # 


45 3a 


19 e 


49 a 


ao« 


5a 


ai° 


54 3o 


if 


56 38 


a3 e 


58 a 7 


a4 e 



Durée 

du 

plus long jour 

sous le parallèle 

le plus élevé. 



l8 h -3o ra 
19 o 



l 9 
ao 

ao 
ai 
ai 
aa 
aa 
a3 
a3 
^4 



3o 

o 
3o 

o 
3o 

o 
3o 

o 
3b 

o 



Latitude 
du parallèle 
le plus élevé 



6o° 

61 



19 



6a a6 
63 a3 
64 



10 



64 5o 

65 aa 

651 48 

66 7 
66 21 
66 39 
66 32 
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* CLIMATS DE MOIS. 



s 




Plus loog jour 

sous le parallèle 

le plus élevé. 


i er 

a e 

3 e 


i mois. 

a 
3 



Latitude 
ûa parallèle 
le plus élevé. 



6 7 ° *3' 
69 5o 
73 3 9 



es 

i 



4 e 

5 e 
6 e 



Plus long jour 

«ous le parallèle 

le plus élevé. 



Latitude 

du parallèle 

le plus élevé. 



4 mois. 

5 

6 



7 8°- 3i 
84 5 
90 o 



• * • 



SYSTÈME SOLAIRE. 
397. 

SOLEIL. 

Le soleil y qui occupe le centre du système solaire, es.t 
un astre lumineux , environ i,3a8,ooo fois plus gros que 
la terre. On a reconnu, par le déplacement et le retour 
périodique des taches qui sont à sa surface, qu'il tourne 
sur lui-même en a5 jours et ia heures. 

398. 

PLANETES. 

Les planètes [Jîg.'i^) sont des astres opaques qui nous 
paraissent brillants parce qu'ils réfléchissent la lumière du 
soleil. Elles ont deux mouvements, l'un de rotation sur 
elles-mêmes, et l'autre de révolution autour du soleil; ces 
deux mouvements s'exécutent sans exception d'dccident 
en orient. 

Les anciens ne connaissaient que 6 planètes, les moder- 
nes en ont découvert cinq autres; voici un tableau qui 
donne le nom des 1 1 planètes, les signes qui les repré- 
sentent, leur distance au soleil, leur volume comparative- 
ment à celui de la terre, la durée de leur rotation, celle 
de leur révolution autour du soleil, l'époque à laquelle on 
a découvert chacune des 5 nouvelles planètes, et le nom 
de ceux qui les ont les premiers aperçues : 



*9<5 
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TABLEAU DES PLANÈTES. 




Mercure. 

Vénus. 

La Terre. 

Mars. 

Vcstâ. 

Junon. 

Cérès. 

Pallas. 

Jupiter. 

Saturne. 

Uranos. 



lieues. 
i3,35i,ooo 

25,000,000 

34,5oo,ooo 

53,000,000 

82,000,000 

92,000,000 

95,461,000 

95,5oo,oôo 

180,000,000 

329,000,000 

662,000,000 




1 

l 6 

9 
o 1 



1 
7 



1470 
887 

77 



24 h. 5' 
23 21 

23 56 

24 39 



Révolution. 



9 56 
10 16 



88 jours. 
224 j. 17 h. 
365j.5h.49' 

1 an 322 j. 

3 ans 240 j, 

4 ans i3o j. 
4 ans 220 j. 
4 ans 221 j. 

11 ans 3x5 j. 
29 ans 166 j. 
84 ans 7 j. 



Époque 

de la 

découverte. 



Olbcrs, 1807. 
Harding, 1804. 
Piazzi, 1801. 
Olbcrs, 180a. 



Hcrscnel, 1781. 



§ 

Ô 
(S 

a 

3 
ç 

II 

Nota. Cérès, Pallas, Junon, Vesta et même Uranus, 
sont trop petites ou trop éloignées pour qu'on puisse con- 
naître leur rotation ; les 4 premières sont trop petites pour 
qu'on puisse les apercevoir sans le secours d'une lunette. 
On les appelle têlescopiques. On n'a pas pu en mesurer 
exactement le volume. 

L'observation a montré que toutes ces planètes, ex- 
cepté Mercure et Vénus, ont une forme semblable à celle 
de la terre; que ce sont des sphères renflées à leur équa- 
teur et aplaties aux pôles. 

Les planètes ne se meuvent pas toutes dans le même 
plan , leurs orbites sont inclinées les unes par rapport aux 
autres. Les planètes connues des anciens, dans leur révo- 
lution, ne sortent jamais de la zone du zodiaque; mais les 
orbites de Junon, Cérès et Pallas sont plus inclinées. Sa- 
turne offre un phénomène particulier. Il est entouré d'un 
anneau opaque qui n'adhère point à la planète , et qui 
tourne autour d'elle en 10 h. x.Sa largeur paraît égale au 
tiers du diamètre de la planète. 

L'observation des planètes a conduit à la découverte 
des forces qui règlent tous leurs mouvements. L'une est la 
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force d 9 attraction > ou de gravitation, ou centripète , par 
laquelle fou* fe* corps célestes s'attirent dans l'espace en 
raison directe des masses, et en raison inverse du carré des 
distances. C'est-à-dire que l'attraction est deux fois plus 
forte dans un corps deux fois plus grand, et quatre fois 
plus faible dans un corps deux fois plus éloigné. Le soleil 
étant le plus grand astre du système solaire, attire sans 
cesse tous les autres. 

La seconde force est la force de projection , qui tend à 
faire mouvoir les planètes en ligne droite, et qui, combi- 
née avec la force d'attraction, leur fait décrire des ellipses 
dont le soleil occupe un des foyers. Cette force est d'au- 
tant plus grande que l'astre est plus rapproché du soleil; 
aussi remarque-t-on que les astres les plus éloignés s'avaa- 
cent plus lentement dans leur orbite. 

399. 

SATELLITE 

Les satellites (fig. 1 5 ) sont de petits astres qui tour- 
nent autour des planètes pendant que celles-ci tournent 
autour du soleil; ils ont en outre un mouvement de rota- 
tion sur eux-mêmes égal en durée à celui de leur révo- 
Uition; La terre a un satellite, qui est la lune; Jupiter en a 
quatre, Saturne sept et Uranus six. Les satellites des 
trois premières de ces planètes font leur révolution d'oe- 
cident en orient : on ne sait pas dans quelle direction se 
meuvent les satellites d'Uranus. 

400. 

LTJNE. 

La lune est un corps à peu près sphérîque , 49 fois plu* 
petit que la terre; elle décrit une ellipse dont la terre oc- 
cupe le foyer. Sa plus grande distance à la terre est de 
9 1,4 5c lieues; la plus petite de 8o,io5; ce qui donne pour 
distance moyenne près de 86,000 lieues. 

La lune est un corps opaque qui ne brille que par la 
réflexion des rayons du soleil. On y observe des vallons 
et des montagnes, comme sur notre globe; mais 



2g8 TROISIÈME PA&TIE. 

parait qu'elle n'a point d'atmosphère. Elle tourne sur 
elle-même dans 27 jours et près de 8 heures; elle em- 
ploie le même temps à parcourir son orbite autour de 
fa terre. 

Comme la révolution de la lune autour de la terre a la 
même durée que sa rotation 4 elle nous présente toujours 
le même hémisphère. La lune n'étant pas lumineuse par 
elle-même , nous ne pouvons en apercevoir que la partie 
éclairée par le soleil ; c'est pour cela que dans sa révolu- 
tion nous la voyons sous différents aspects ou phases. 
Lorsque la lune se trouve entre le soleil et la terre (fig. 16), 
nous ne pouvons l'apercevoir, parce que l'hémisphère 
qu'elle tourne vers la terre est tout entier dans l'ombre : 
on est alors au moment de la nouvelle lune, ou de la 
conjonction, La lune en s'avançant dans son orbite mon- 
tre progressivement la partie éclairée : on la voit d'abord 
sous la forme d'un croissant lumineux dont les extrémités 
sont tournées vers l'est. Le 8 e jour, on la voit sous la 
forme d'un demi- cercle, parce que la moitié de la partie 
éclairée est tournée vers la terre : c'est le premier quartier. 
Le i5 e jour, la lune ayant accompli la moitié de sa révo- 
lution, tourne vers la terre toute sa partie éclairée , et pa- 
raît toute ronde : c'est le temps de la pleine lune, que 
l'on appelle opposition, parce que la lune est alors du côté 
opposé au soleil , par rapport à la terre. 

A mesure que la lune s'éloigne de l'opposition, la partie 
éclairée qu'elle montre à la terre diminue progressive- 
ment, et le 22 e jour on n'en voit plus que la moitié; c'est 
le dernier quartier, qui bientôt ne parait plus que sous la 
forme d'un croissant dont les extrémités sont tournées 
vers l'ouest, et disparaît enfin entièrement lorsque la lune 
se trouve de nouveau au bout de 29 jours et demi entre 
le soleil et la terre. 

Lorsque la lune est au premier ou au dernier quartier, 
on dit qu'elle est en quadrature; alors la ligne menée de la 
lune à la terre forme un angle droit avec celle qui joint la 
terre au soleil. La conjonction et l'opposition sont appe- 
lées syzygies. 

La lune parcourt son orbite en 27 J 7 h i> mais elle ne 
se renouvelle qu'au bout de 29 jours et 12 heures, car 
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pendant ce temps la terre s étant avancée dans l'écHp- 
tique, il faut à peu près a jours et 4 heures de plus pour 
que la lune puisse se retrouver en conjonction avec la 
terre et le soleil. 

La lune, en parcourant son orbite d'occident en orient, 
semble retarder tous les jours d'environ 5i' sur le soleil : 
au moment de la nouvelle lune , elle passe au méridien à 
midi, en même temps que le soleil, comme on le voit 
par la^. 16; dans le premier quartier elle n'y arrive 
qu'à 6 heures du soir; à minuit dans la pleine lune, et à 
6 heures du matin le jour du dernier quartier; de sorte 

2ue pendant une lunaison on ne compterait que 28 > £ 
'après la lune, tandis qu'on en compte un de plus d'après 
le soleil. 

401. 

ÉCLIPSES. 

On dit qu un astre est éclipsé toutes les fois qu'il cesse 
momentanément de paraître à notre vue, à une heure où 
il est ordinairement visible. Il y a éclipse de soleil toutes 
les fois que la lune passe entre cet astre et la terre, et 
éclipse de lune lorsque la terre , passant entre ce satellite 
et le soleil , le couvre de son ombre. Il devrait donc arri- 
ver tous les mois une éclipse de soleil au moment de la 
nouvelle lune , et une éclipse de lime au moment de la 
pleine lune; cependant les éclipses sont beaucoup plus 
rares, parce que l'orbite de la lune n'est pas comprise dans 
le même plan que celle de la terre; elle est inclinée de 
5 degrés sur l'écliptique, et le coupe en deux points que 
l'on appelle nœuds, de sorte que, dans les syzygies, la lune 
est tantôt au dessus, et tantôt au dessous de la ligne qui 
joint le soleil à la terre, et qu'alors les rayons du soleil ne 
sont point interceptés. Les éclipses n'ont lieu cjue lorsque 
la lune se trouve à l'un des nœuds, ou très près de l'un 
des nœuds, au moment de l'opposition où de la conjonc- 
tion. 

Les éclipses de lune sont totales ou partielles; totales, 
lorsque la lune pénètre tout entière dans l'ombre de la 
terre (/%•. 17); partielles^ quand la lune n'y pénètre qj 
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partie. Ces éclipses s on L visibles de la même manière pour 
tous les habitants de l'hémisphère d'où l'on aperçoit la lune 
au moment où elle va s'éclipser. 

Les éclipses de soleil sont partielles, totales ou annu- 
laires; elles sont partielles lorsque la lune ne cache qu'une 
partie du soleil ; totales ou annulaires , lorsque le centre 
de la lune correspond directement avec le centre du soleil 
et le heu où l'on observe l'éclipsé. Dans l'éclipsé totale 
{Jig. 18) la terre est à l'aphélie, la lime au périgée, et 
ainsi le soleil, étant plus éloigné, paraît plus petit, et se 
trouve entièrement couvert par la lune , qui parak plus 
grande à cause de son rapprochement ; le contraire arrive 
dans l'éclipsé annulaire (fig. 18), la terre est au périhé- 
lie et la lune à l'apogée, de sorte que ce satellite paraît 
alors trop petit pour cacher tout le soleil et en laisse dé- 
border tout autour un anneau. 

La lune est trop petite pour cacher le soleil à toute 
la terre; aussi les éclipses de soleil ne sont-elles visibles 
que dans quelques pays, et on ne les aperçoit pas partout 
de la même manière. Dans la figure 18, l'éclipsé est totale 
au point A, partielle aux points C et B; on ne la voit pas 
aux points o et e. Le soleil et la lune ne sont pas seuls 
sujets aux éclipses : on en remarque souvent dans les sa- 
tellites de Jupiter et dans tous les astres qui peuvent être 
momentanément cachés au soleil ou à la terre par un au- 
tre corps. 

402. 



COMETES. 



Les comètes [fig, i5)sont des planètes qui décriyent 
des ellipses extrêmement allongées dont le soleil occupe le 
foyer. Elles se meuvent dans toutes les directions, à l'est, 
à l'ouest, au nord, au sud, et $ont souvent accompa- 
gnées d'une queue à travers laquelle on peut distinguei 
les étoiles. Cette queue est ordinairement tournée du 
côté opposé à celui du soleil : elle se porte à l'est quand 
le soleil est à l'ouest de la comète; et au contraire elle se 
dirige vers l'ouest, lorsque le soleil se trouve à l'est. 

On appelle chevelure la nébulosité qui entoure la co- 
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mète. Le globe même de la comète s'appelle noyau : 
quelques comètes n'ont pas de noyau apparent. La queue 
n'existe pas lorsque la comète est éloignée du soleil; elle 
se développe en approchant de cet astre, et acquiert la 
plus grande dimension un peu après son périhélie. Ces 
apparences ont fait penser que ces nébulosités sont des 
vapeurs causées par la chaleur du soleil. Plusieurs astro- 
nomes pensent que les comètes sont formées d'une vapeur 
blanchâtre qui se condense pour produire des comètes et 
même des planètes. 

Les comètes ne sont visibles que dans une petite partie 
'de leur orbite* lorsqu'elles s'approchent du soleil. Elles 
|sont très-différentes de grandeur et d'éclat : quelques-unes 
sont à peine visibles avec le télescope, tandis que d'autres 
occupent le tiers et même la moitié du ciel (6o° à 90 ) 
par la longueur de leur queue. Chaque comète varie rapi- 
dement : celle de 181 1, d'abord à peine visible, parut 
après son périhélie avec une queue immense et très-bril- 
lante; la proximité du soleil en avait même vaporisé le 
noyau , de sorte que quelques astronomes ont prétendu 
avoir aperçu les étoiles au travers. 

On a déjà calculé la marche de plus de cent comètes; 
cependant il n'en est que trois dont on puisse prédire le 
retour d'une manière sûre. La première porte le nom de 
Halley; sa révolution dure 75 ans et demi; elle doit repa- 
raître en i835; la seconde, dont la révolution dure 6 ans 
et 8 mois, a paru en i832; l'autre, appelée comète *» 
courte période , parcourt son orbite dans un peu moins 
de trois ans et demi; elle a reparu en i83a. On croit qu'il 
en est dont la révolution dure plusieurs siècles, et d'autres, 
qui vont se perdre auprès des étoiles fixes, et ne reparais- 
sent jamais dans le système solaire. 

403. 

ÉTOILES FIXES. 

Les étoiles fixes sont des astres lumineux qui conservent 
toujours entre eux , à très-peu de chose près , la mém* 
distance. Celles qiû sont le plus rapprochées de nous 
sont au moins cent mille fois plus loin que le &o\o\V% 
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d'autres sont infiniment plus éloignées. On a calculé que 
la lumière qu'elles nous envoient, et qui fait plus de 
70,000 lieues par seconde, est plus de trois ans à nous 
parvenir. 

Le nombre des étoiles est infini : on n'en compte que 
trois ou quatre mille environ à la vue simple, mais on en 
voit plusieurs millions à l'aide des instruments. On les dis- 
tingue d'après leur éclat, en étoiles de la i re , 2 e , 3 e , 4 e 9 
5 e , 6 e , 7 e , 8 e grandeur; au-dessous de la 6 e , elles ne sont 
plus visibles sans lunettes. 

On distingue encore dans 2e ciel de petits nuages blan- 
châtres, appelés nébuleuses; les unes sont formées par des 
amas d'étoiles, les autres par l'agglomération d'une cer- 
taine quantité de matière blanchâtre. On compte près de 
mille nébuleuses. La voie lactée, longue bande irrégulière 
et blanchâtre qui traverse le ciel du sud au nord, n'est 
elle-même qu'un assemblage de nébuleuses. 

On suppose dans le ciel des parallèles et des méridiens 
correspondants à ceux de la terre. Les peuples qui sont à 
l'équateur terrestre voient passer à leur zénith les étoiles 
de l'équateur céleste. Pour eux les pôles célestes sont à 
l'horizon , et toutes les étoiles décrivent dans le ciel un 
demi-cercle perpendiculaire à l'horizon; on dit, pour 
cela, que ces peuples ont la sphère droite. Ils peuvent voir 
successivement toutes les parties du ciel. 

Aux pôles, toutes les étoiles semblent décrire autour du 
pôle céleste un cercle parallèle à l'horizon; alors on dit 
que la sphère est parallèle. L'étoile polaire paraît au zé- 
nith , les étoiles de l'équateur céleste sont à l'horizon , les 
étoiles de l'hémisphère où. l'observateur se trouve ne se 
couchent jamais, et toutes celles de l'hémisphère opposé 
sont invisibles. 

Entre l'équateur et les pôles , les astres semblent dé- 
crire des cercles d'autant plus inclinés vers l'horizon 
que l'on s'approche davantage du pôle; la sphère est 
alors oblique. L'étoile polaire est toujours au-dessus de 
l'horizon, ainsi que toutes les étoiles qui l'entourent, 
jusqu'à un nombre de degrés égal à celui de la latitude 
où Y on se trouve; mais toutes les étoiles voisines du pôle 
opposé dans un pareil espace du tid sont toujours invi- 
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sibles. Ainsi , à Paris , nous voyons toujours au-dessus de 
L'horizon toutes les étoiles qui sont à moins de 49° du 
pôle nord, et nous n'apercevons jamais celles qui sont à 
moins de 49° du pôle sud. 

Comme il n'est pas possible de donner un nom a cha- 
que étoile, on les a classées par constellations ou astéris- 
mes, groupes auxquels on a imposé des noms tirés pour 
la plupart de la fable ou] des animaux. On dessine sur les 
globes les figures dont ces constellations portent le nom. 
Nous avons déjà nommé les constellations zodiacales ; les 
principales parmi les autres sont, 

Au nord du Zodiaque 



La Grande-Ourse , ou le 
Chariot ; 

La Petite-Ourse, ou le Pe- 
tit-Chariot ; 

Cassiopée , le Trône ou la 
Chaise ; 

Céphée ; 

Pégase, ou la Grande-Croix; 

Andromède ; 

Le Dragon; 

Persée ; 

Le Cocher; 

La Girafe; 

Le Triangle boréal ; 



Le Lynx, 

Le Petit-Lion ; 

Le Bouvier ; 

La Chevelure de Bérénice; 

La Couronne boréale ; 

La Flèche; 

La Lyre; 

Le Cygne, ou la Croix ; 

L'Aigle; 

Antinous , 

Le Dauphin; 

Le Petit-Cheval ; 

Le Serpentaire , ou Ophiucus ; 

Hercule. 



Au sud du Zodiaque: 



La Licorne ; 

Le Centaure; 

Le Loup; 

Le Solitaire; 

Le Télescope ; 

L'Autel ; 

La Couronne australe; 

La Grue; 

Le Phénix ; 

Le Paon. 



La Baleine; . 

Le Poisson austral ; 

Orion ; 

Le Grand-Chien ; 

Le Petit-Chien; 

L'Éridan ; 

Le Lièvre; 

L'Hydre; 

I^ Corbeau ; 

La Coupe; 

Le Navire , ou le Vaisseau ; 

Plusieurs autres constellations australes ne «*a.^»s>ny- 
fîblesà Paris : tels sont le Triangle aute&>\»"^<»* iW ** HQ '" 1 
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lant, la Dorade, l'Indien, la Mouche australe, l'Hydre 
mâle, le Caméléon, etc. 

On remarque aussi dans le zodiaque les Hyades, et 
les Pléiades ou la Poussinière, qui se trouvent près du 
Taureau. 

404. 

JOUR SIDERAL. 

Cfiàquë jour les étoiles passent au méridien environ 
4 minutes plus tôt que la veille. Le temps qu'elles em- 
ploient à y revenir est ce qu'on appelle le Jour sidéral ; il 
ne dure que 23 h. 56'. C'est la juste mesure du temps que 
la terre met à accomplir son mouvement de rotation. De 
même que le passage de la lune au méridien est retardé 
chaque jour de 5i', celui du soleil est retardé de 4 minu- 
tes environ. La terre avance tous les jours de près d'un 
degré dans l'écliptique ; elle doit faire près d'un degré de 
plus dans sa révolution pour que le soleil se trouve au 
même méridien. C'est pour cela que nous comptons dans 
l'année 365 jours et ~ d'après le soleil , et 366 jours et ± 
d'après les étoiles. 

405. 

TEMPS VRAI ET TEMPS MOYE2T, 

Le jour sidéral a toujours la même durée; il n'en est pas 
ainsi du jour solaire. La terre avance plus rapidement 
dans l'écliptique vers son périhélie; le soleil paraît alors 
un peu plus tard au méridien, et le jour dure plus de 24 h. 
Vers l'aphélie , au contraire , la marche de la terre dans 
l'écliptique étant plus lente , le jour dure un peu moins 
de 24 h. On appelle temps vrai l'heure que marque le so- 
leil , et temps moyen celle qu'indiquerait une horloge par- 
faitement réglée. Ces deux heures ne peuvent être con- 
stamment les mêmes, puisque le jour solaire n'a pas 
toujours la même durée ; elles diffèrent quelquefois d'un 
quart d'heure. C'est en hiver que l'heure du temps moyen 
avance le plus sur celle du temps vrai ; c'est le contraire 
en automne. 
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406. 

PRÉCESSION DES ÉQUINÔXES. 

Les équinoxes arrivent tous les ans 20' 25" avant que 
la terre soit en conjonction avec le soleil , et avec la même 
étoile qu'au même équinoxe de l'année précédente. Cette 
différence est ce qu'on appelle la précession des équi- 
noxes. Elle fait que le soleil semble rétrograder dans les 
signes du zodiaque d'un degré en 72 ans , et d'un signe 
entier ou de 3o degrés en 2 1 56 ans ; de sorte qu'il par- 
court ainsi tout le cercle de l'écliptique en 26,000 ans en- 
viron. Depuis qu'on a donné des noms aux constellations 
du zodiaque, le soleil a rétrogradé d'un signe entier, de 
sorte qu'à l'équinoxe du printemps il entre à peine dans 
le premier degré des Poissons au lieu d'arriver à celui du 
Bélier; cependant on a toujours conservé l'usage de dira 
que le soleil entre dans le Bélier au mois de mars, dans le 
Taureau au mois d'avril , etc. 

CALENDRIER. 

407. 

ANNÉE. 

On appelle année le temps que la terre emploie à par>- 
courir son orbite autour du soleil. La terre achève sa ré- 
volution en 365 j 5 h. 49' environ; d'après cela on conçoit 
qu'au bout de 4 ans, supposés de 365 jours seulement, 
elle se trouvera retardée de près de 24 heures; aussi a-t-on 
imaginé de faire chaque quatrième année de 366 jours : les 
années 1825, 1826 et 1827 n'ont eu que 365 jours; mais 
l'année 1828 en a eu 366. Cette quatrième année se 
nomme bissextile. Cependant, comme on ajoute près de 
trois quarts d'heure de trop en faisant chaque quatrième 
année de 366 jours, on retranche trois jours tous les 
400 ans , c'est-à-dire que la dernière année de trois siècles 
consécutifs n'est pas bissextile, quoiqu'elle doive l'être 
par son rang de quatrième année-, mais c^\e. àa^- 
trième siècle le sera : ainsi les années vjoo, "lAkoo* vya»> 
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n'ont eu ou n'auront que 365 jours, tandis que Tan aooo 
en aura 366. 

On divise Tannée en 12 mois que Ton a faits inégaux. 
Voici le nombre des jours contenus dans chacun d'eux : 



HIVER. 

Janvier 3i. 
Février 28 ou 29. 
Mars 3i. 



PRINTEMPS. 

Avril 3o. 
Mai 3i. 
Juin 3o. 



ÉTÉ. 

Juillet 3i. 
Août 3i. 



AUTOMNE. 

Octobre 3r. 
Novembre 3o. 



Septembre 3o. Décembre 3i 



On voit qu'il y a sept mois de 3i jours, quatre de 3o, et 
que le mois de février est de 28 jours dans les années or- 
dinaires, et de 29 dans les années bissextiles. 

Les mois sont alternativement de 3i jours et de 3o, 
excepté les mois de juillet et d'août, qui sont tous les 
deux de 3i , quoiqu'ils soient consécutifs. 

On emploie une autre division périodique du temps, 
qui est la semaine ; elle est composée de 7 jours dont les 
noms sont tirés des planètes. Ces noms sont : 

Lundi, jour delà Lune; 

Mardi , jour de Mars ; 

Mercredi, jour de Mercure; 

Jeudi, jour de Jupiter; 

Vendredi, jour de Vénus; 

Samedi, jour de Saturne. 

Dimanche , jour du Seigneur, était le jour du soleil, 
que les anciens regardaient comme une planète, ainsi que 
la lune. 

Si l'on sait quel jour delà semaine est le i er d'un mois, 
on peut aisément savoir à quel jour répondra chaque 
quantième du mois : il suffit pour cela de faire attention 
que le i er , le 8, le i5, le 22 et le 29 répondront au même 
jour. Supposons par exemple que le i cr soit un jeudi, 
le i5 se trouvera aussi un jeudi, et le 18 qui arrive trois 
}ours après sera un dimanche (1). 

(1) Dans les caïandriers, on place quelquefois , au lieu des 
jours de la semaine, les sept lettres A, B, C, D,E,F, G, écrites 
périodiquement devant les dates respectives. Si l'année com- 
mence par un mercredi , durait toute Vannée ce jour est 
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408. 

liTKS MOBILES. 

On appelle fêtes mobiles celles qui ne tombent pas au 
même jour de chaque armée; elles sont presque toutes ré- 
glées sur celle de Pâques. 

La fête de Pâques a été fixée au i cr dimanche après la 
pleine lune qui suit l'équinoxe du printemps ou qui arrive 
ce jour-là, en observant : i° que l'équinoxe est toujours 
censé avoir lieu le a i mars ; a° que le jour de la pleine 
lune est toujours censé le 14 de la nouvelle lune inclu- 
sivement. 

Il suit de là que Pâques ne peut jamais arriver plus tôt 
que le 22 mars, ni plus tard que le a5 avril. Les autres 
fêtes mobiles sont : la Septuagésime 9 qui est le 9 e diman- 
che avant Pâques; 

la Sexagésime, le 8 e ; 

la Quinquagésime ou dimanche gras, le. 7 e ; 
le Jour des Cendres qui est le mercredi suivant; 
la Quadragésime , le 6 e dimanche avant Pâques; 
Reminiscere , le 5 e ; 
Oculi, le 4 e > 
Zœtare 9 le3 e ; 
la Passion, le 2 e ; 
les Rameaux, le i er . 

le Vendredi- Saint, le vendredi avant Pâques; 
la Quasimodoy le i er dimanche après Pâques; 
les Rogations , pendant les trois jours qui précèdent 
l'Ascension; 

Y Ascension y le jeudi 40 e jour après Pâques; 

désigné parla lettre A, jeudi par B t vendredi par G, dimanche 
par E; fa lettre qui indique le dimanche s appelle lettre do- 
minicale. Elle rétrograde d'un rang dans chacune des années 
communes, parce que Tannée a un jour de plus que 5 a se- 
maines, et de deux rangs dans les années bissextiles. Ces der- 
nières années ont deux lettres dominicales : Tune sert pendant 
les mois de janvier et de février, et l'autre pendant les mois 
suivants; cela vient de ce que le mois de février *. v^ \wafc % 
et qu'on met la même lettre au 28 et au 19 fèwv«c« 
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la Pentecôte, le dimanche 5o e jour après Pâques; 

la Trinité y le dimanche après la Pentecôte; 

la Fête-Dieu y le jeudi après la Trinité. * 

Les quatre dimanches avant Noël sont ceux de XAvent; 

Les Quatre-temps sont aux mercredis qui suivent : 
i° les Cendres, 2° la Pentecôte, 3° le 14 septembre, 
4° le i3 décembre; et aux vendredis et samedis suivants. 

On appelle Carnaval le temps qui s'écoule entre le jour 
des Rois, 6 janvier, et le mercredi des Cendres. 

409. 

NOMBRE D'OR OU CYCLE LUNAIRE. 

Le Cycle lunaire est une période de 19 ans au bout de 
laquelle les phases lunaires reviennent aux mêmes dates. 
L'année qui précéda la première de notre ère fut la pre- 
mière du cycle, la suivante fut la 2 e , ainsi de suite. On 
voit que pour trouver Tannée du cycle lunaire ou le nom- 
bre d'or y comme on l'appelle ordinairement, il faut ajou- 
ter 1 au millésime, et diviser par 19; le reste sera le nombre 
d'or de l'année proposée. Ainsi, eomme i836 divisé par 
19 donne le reste 12, 12 est le nombre d'or de l'année 
i835 : les nouvelles lunes arrivent cette année aux mêmes 
jours que dans toutes les 12 e * années du cycle lunaire. 

410. 

JÊPACTES. 

On appelle É pacte l'âge de la lune au commencement de 
l'année. Puisque l'année solaire dépasse de 1 1 jours la du- 
rée de 12 lunaisons, si l'épacte est o la i rt année du cycle 
lunaire, elle sera 11 la seconde année, 22 pour la troi- 
sième, 33 pour la quatrième, ou plutôt 3, en retran- 
chant 3o pour une lunaison qui se trouve de plus dans les 
trois premières années. On peut ainsi former le tableau 
des épactes pour chaque année du cycle lunaire ou nombre 
d'or , en ajoutant 1 1 à l'épacte de l'année précédente , et 
retranchant 3o toutes les fois qu'il se trouve dans le nom- 
bre de l'épacte. 
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Nombre <f or. 


Épactes. 


I 


O 


a 


II 


3 


aa 


4 


3 


S 


14 


6 


a5 


7 


6 


8 


. 17 


9 S 


a8 


IO 


9 


il 


ao 


■ 

13 


1 


i3 


ia 


14 


a3 


i5 


4 


16 


i5 


17 


26 


18 


7 


19 


18 



SECTION II. 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

411. 

La Géographie physique traite i° de la forme exté- 
rieure de la terre; a° des substances qui la composent; 
3° des eaux qui la couvrent en partie; 4° de l'atmo- 
sphère qui l'environne; 5° de la distribution des végé- 
taux et des êtres animés qui croissent ou se meuvent à sa 
surface. 

SURFACE DU GLOBE. 



412. 



,r 



Lorsqu'on jette un coup d œil sur un* mfc\>\^mw^>^ 
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y voit la surface du gtobe inégalement partagée en terre 
et en eaux : les terres en occupent près d'un quart , le 
reste est couvert par les eaux. 

L'hémisphère boréal contient à lui seul les quatre cin- 
quièmes des terres; l'hémisphère austral n'en contient 
qu'un cinquième. 

La surface de là terre offre des plaines , des éminences 
et des enfoncements ou dépressions. 

413. 

PLAIHES. 

Les plaines sont de vastes espaces à peu près unis; 
lorsqu'elles sont arrosées par des source! abondantes, par 
des fleuves ou par des rivières, elles sont en général d'une 
grande fertilité; mais elles ne jouissent pas toutes de 
ces avantages. Il en est auxquelles on affecte des noms 
particuliers. 

Ou appelle steppes, dans la Russie et dans l'Asie 
septentrionale, de vastes plaines sablonneuses ou cou- 
vertes d'herbes épaisses, mais généralement dépourvues 
d'arbres. 

On donne le nom de savanes dans l'Amérique septen- 
trionale , et celui de pampas et de Itanos dans l'Amérique 
méridionale, à des plaines qui, dans le nouveau con- 
tinent, sont le plus souvent basses, humides et cou- 
vertes d'herbes élevées; enfin on désigne sous le nom 
général de déserts de vastes plaines couvertes de sables 
arides, brûlées par un soleil ardent et privées de l'eau 
nécessaire à la végétation, comme celles de l'Afrique et de 
l'Arabie. Cependant au milieu des déserts de l'Afrique on 
trouve quelques parties plus basses, où s'infiltrent les eaux 
des pluies, et qui sont semblables à des îles fertiles au mi- 
lieu d'une mer de sablej on les appelle oasis. 

414. 

EMINENCES. 

Les montagnes sont les éminences les plus élevées; on 
appelle collines celles qui onXTxwe moindre hauteur. 
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Les montagnes sont quelquefois isolées, le plus sou- 
vent elles sont groupées ou forment des chaînes. Les 
sommets ont une grande variété de formes qui leur ont 
fait donner différents noms. : On les appelle pics, lorsqu'ils 
offrent des espèces de cônes; aiguilles, lorsqu'ils sont ai- 
gus et élancés; on leur donne encore le nom depuys dans 
l'Auvergne, de ballons dans les Vosges, de cornes dans 
la Suisse, etc. 

Les plus hauts sommets que nous connaissions se trou- 
vent dans la chaîne de l'Himalaya; ils atteignent à près 
de deux lieues d'élévation au-dessus du niveau de la mer. 

On nomme crête ou arête la partie supérieure qui se 
prolonge dans toute la longueur d'une chaîne; les flancs 
ou pentes qui se trouvent de chaque côté de l'arête, et 
par où s'écoulent les eaux, sont les versants. 

Les montagnes sont séparées entre elles par des enfon- 
cements qu'on appelle vallées, s'ils ont une certaine éten- 
due ; vallons , quand ils sont renfermés entre deux mon- 
tagnes très-rapprochées et peu élevées; gorges, défilés, 
lorsqu'ils n'offrent qu'un passage étroit entre des rochers 
escarpés; et cols, lorsque le passage s'élève jusque vers le 
faîte des montagnes. 

415. 

VOLCANS. 

Les volcans sont des montagnes qui vomissent , à cer- 
tains intervalles, des tourbillons de fumée et de flammes , 
ou plutôt de matières incandescentes, par une ouver- 
ture appelée cratère; ils lancent au loin des cendres et des 
pierres calcinées; des torrents de lave, matière sembla- 
ble à des métaux en fusion, sillonnent les flancs de la 
montagne et ne s'arrêtent que lorsque le refroidissement 
leur a fait perdre leur fluidité. Telle est la violence des 
volcans que l'on a vu quelquefois dans les éruptions de 
nottveHes montagnes s'élever sur la terre, et des îles sor- 
tir du sein de la mer. 

Les volcans ne sont pas toujours en éruption; il en 
est même qui paraissent éteints pendant plusieurs svwàfcs» 
et qui recommencent ensuite à vomir des ctsnàtre& **- &&* 
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laves ; d'autres, tels que ceux que Ton remarque dans l'Au- 
vergne, semblent avoir perdu pour toujours leur funeste 
activité. 

Nous avons cité dans le cours de cet ouvrage les prin- 
cipaux volcans ignivomes, c'est-à-dire qui vomissent des 
matières incandescentes; il en est de terrivomes , dont 
les éruptions sont boueuses : tel est le Maccaluba, en Si- 
die, d'où Ton voit quelquefois s'élancer une gerbe de boue 
et de pierres à plus de 200 pieds de hauteur. On ap- 
pelle volcans sous-marins ceux qui sont cachés sous les 
eaux de la mer. 

416. 

TREMBLEMENTS DE TERRE. 

Les tremblements de terre paraissent causés par des va- 
peurs souterraines qui soulèvent ou ébranlent le sol en 
cherchant à s'ouvrir une issue; ils accompagnent ordinai- 
rement les éruptions volcaniques; mais souvent on les 
ressent très-loin des volcans , et sans qu'il y ait aucune 
éruption. Dans la Turquie d'Asie, dans le voisinage des 
Andes, et dans quelques autres contrées, ils ont une telle 
violence qu'ils détruisent fréquemment des villes consi- 
dérables. 



SUBSTANCES DONT LA TERRE EST COMPOSÉE. 

417. 

ESPECES DE TERRAINS. 

Nous ne connaissons de notre globe que sa surface et 
les substances qui en sont le plus rapprochées; on di- 
vise en cinq sortes principales les terrains que l'on y 
trouve. 

i° Les terrains primitifs sont ceux qui paraissent avoir 
toujours existé dans le même état, tels que les couches 
inférieures des plaines, et les rochers des plus hautes 
montagnes. 

a° Les terrains secondaires sont disposés par couches 
au-dessus des premiers, et ont été déposés par les eaux; 
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ils renferment souvent une grande quantité de débris d'a- 
nimaux et de végétaux. Les dépôts de coquillages et de 
poissons que Ton a trouvés même sur de très-hautes mon- 
tagnes, attestent que la mer les a jadis recouvertes. 

Z° Les terrains tertiaires sont composés des débris de 
ces deux premières espèces. 

4° Les terrains volcaniques sont formés par les lave* efr 
les cendres des volcans. 

5° V humus se trouve au-dessus de tous les autres ter- 
rains; il est seul propre à la végétation. 

418. 

PIERRES PRÉCIEUSES, METAUX, ET MINERAUX COMBUSTIBLES 

Parmi les subtances que l'on extrait du globe on 
doit distinguer : i° les pierres précieuses, telles que les 
diamants, les rubis, les saphirs, les topazes, les éme- 
raudes, etc. 

a° Les métaux, dont les principaux sont l'or, le platine, 
l'argent , le fer, le cuivre , le plomb , f étain, le zinc, l'an- 
timoine, le mercure, le manganèse. 

3° Les minéraux combustibles, tels que l'anthracite, 
le soufre; et toutes les substances bitumineuses, le bi- 
tume, la houille ou charbon de terre, le jayet, l'ambre 
jaune ou succin, etc. On peut y joindre les combus- 
tibles fossiles , qui sont des débris de végétaux enfouis 
dans la terre; ce sont les lignites ou bois fossiles, et 
les tourbes compactes t formées par des amas de plantes non 
ligneuses. 

Noos avons indiqué dans le cours de cet ouvrage les 
pays les plus abondants en minéraux de ces différents gen- 
res. Nous ferons seulement remarquer ici que les métaux 
les plus précieux, tels que l'or, le platine, l'argent et les 
plus belles pierreries se trouvent principalement dans la 
zone torride; tandis que le fer, le plomb abondent da- 
vantage dans les pays tempérés ou froids. 
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EAUX. 
419. 

Les eaux répandues à la surface du globe se divisent 
en deux parties, eaux marines ou la mer, et les eaux con- 
tinentales. 

L'eau s'offre à nous sous trois, états différents : dans 
celui de liquide , c'est l'eau proprement dite ; dans celui ' 
de glace ou de neige; et enfin dans l'état fluide, lorsque \ 
la chaleur la réduit en vapeurs qui se condensent ensuite, ' 
et forment les brouillards et les nuages. ; 

420. 

EAUX MAftllfZS. 

Les eaux marines sont ameres et salées; mais cette sa- 
lure n'est point partout la même; elle diminue vers les 
pôles à cause des glaces ; et dans les mers. intérieures, tel- 
les que la mer Baltique, par la grande quantité d'eau 
douce que les fleuves y apportent. Cependant , la mer Cas- 
pienne est plus salée que l'Océan. 

Le fond de la mer offre les mêmes inégalités que la sur- 
face des terres; on y trouve des collines, des montagnes, 
et des vallées d'une profondeur telle qu'il est impossible 
de la mesurer. 

La mer est peuplée d'une multitude d'animaux qui nous 
sont en partie inconnus : il y croît aussi des plantes d'une 
nature particulière. 

Plusieurs expériences ont fait connaître que les eaux de 
la mer sont plus froides en raison de leur profondeur, de 
sorte que l'on avait cru d'abord qu'elles pourraient être 
congelées dans la partie la plus basse; mais aujourd'hui il 
est bien reconnu qu'elle ne l'est pas à quelque profondeur 
que l'on descende. 

La différence de latitude influe aussi beaucoup sur la 
température des eaux marines ; vers les pôles elles sont 
continuellement couvertes d'énormes masses de glace, qui 
rendent ces mers impénétrables aux vaisseaux. Dans l'hi- 



GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 3l5 

ver ces glaces couvrent ordinairement toute la mer jus- 
qu'à 10 degrés du pôle nord; et les golfes gèlent jusqu'à 
3o degrés du même pôle. On voit d'énormes îles de glace 
flotter sur la mer, jusqu'à 4o degrés de latitude nord. 
Dans l'hémisphère austral les glaces fermes s'étendent en- 
core plus loin que dans l'hémisphère boréal. 

421 

MOUVEMENTS DES EAUX DE LA MER. 

Les eaux de la mer sont soumises à trois sortes de mou- 
vements : les mouvements atmosphériques, les courants 
et les marées. 

Les mouvements atmosphériques sont produits par l'im- 
pulsion des vents qui soulèvent quelquefois d'énormes 
vagues; cette agitation ne se fait sentir qu'à la surface de 
la mer; car on a reconnu que dans les plus grandes tem- 
pêtes l'eau reste tranquille à la profondeur d'une centaine 
de pieds ou 33 mètres. 

Les courants sont de grands mouvements qui portent 
les eaux de la mer dans une certaine direction. 

"Les principaux courants sont les courants polaires el le 
courant équinçfxial. 

Les courants polaires portent les eaux des pôles vers 
l'équateur; ils entraînent d'énormes masses de glaces que 
l'on rencontre quelquefois très-loin des mers glaciales. 

Le courant équinoxial se dirige de Test à l'ouest, entre 
les tropiques ; on l'attribue à l'influence des vents alizés 
qui soufflent dans ces régions, ou à la rapidité du mouve- 
ment de là terre que les eaux n'y suivent pas avec assez 
de vitesse , parce qu'elles arrivent du voisinage des pôles 
où le mouvement de rotation est moins rapide. 

Les courants principaux en produisent plusieurs autres, 
dont le plus remarquable est le gu//-stream 9 qui remonte 
le long des côtes de l'Amérique, depuis le golfe du Mexi- 
que jusque vers Terre-Neuve, où il prend une nouvelle 
direction à l'est. 

Ces mouvements de la mer transportent à d'immenses 
distances les productions des différentes co\3^^^\^^rx 
ainsi que l'on recueille jusque sur \es c&te% àfclSssriferçjï. ^s^ 
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arbres qui ne croissent qu'en Amérique. Quelquefois deux 
courants opposés se rencontrent ; ils produisent alors des 
tourbillons ou gouffres , dont le plus remarquable est celai 
de Malstroem, au sud des îles Loftbden. 

Les marées sont des oscillations régulières qui se ré- 
pètent deux fois dans l'intervalle d'un jour et 5 1 minutes. 
Les eaux s'élèvent et s'étendent sur le rivage pendant 
environ six heures : c'est le moment du flux; parvenues 
à leur plus grande hauteur , elles restent stationnaires 
pendant près d'un quart d'heure, et s'abaissent et se 
retirent ensuite pendant le même temps qu'elles ont 
mis à s'élever : c'est le moment du reflux. La mer demeure 
basse environ une demi- heure, puis elle recommence à 
monter. 

Les marées semblent dues principalement à l'attraction 
de la lune; on a reconnu qu'elles suivent le passage de 
cet astre au méridien. Mais le soleil exerce aussi une 
grande influence sur ce phénomène; c'est pour cela que 
les plus fortes marées arrivent aux époques des syzygies, 
parce que l'attraction du soleil se combine alors avec 
celle de la lune. Il y a cependant un jour et demi d'in- 
tervalle entre l'instant des syzygies et celui des hautes 
marées, à cause du grand éloignement de ces deux astres. 
JLes marées deviennent insensibles vers le cercle polaire. 

422. 

EAUX CONTINENTALES. 

Les vapeurs qui s'élèvent de l'Océan et de tous les 
lieux humides forment les nuages, qui se résolvent en 
pluie. L'eau des pluies s'infiltre dans la terre, et y forme 
des sources qui alimentent les ruisseaux. Les ruisseaux, 
en se réunissant, forment des rivières et enfin des fleuves 
qui roulent leurs eaux jusque dans la mer. 

On appelle bassin d'une mer, d'un fleuve ou d'une ri* 
vière, tout le pays dont les eaux s'écoulent dans cette mer, 
dans ce fleuve, ou dans cette rivière. I,a limite de deux 
bassins contigus s'appelle ligne de partage des eaux. La 
rive droite d'un fleure est celle qui se trouve à la droite. 
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d'une personne qui suit le courant de l'eau; l'autre rive est 
la rive gauche. 

423. 



PLUIES. 



Les pluies ne sont pas partout également abondantes. 
En général elles sont beaucoup moins fortes à mesure 
qu'on s'éloigne de l'équateur ou du voisinage de la 
mer, quoique les jours pluvieux soient en plus grand 
nombre vers le nord. Voici un tableau approximatif de 
la quantité d'eau qui tombe tous les ans aux diverses 
latitudes : 



1SOMS DES VILLES. 



DEGRES 

de latitude. 



Cap Français ( S*. Domingue ) 

Calcutta 

Charleston 

Pise 

Douvres 

Lyon 

Paris 

Upsal 



aa° 
33° 

44° 
5i° 
46° 
48° 
68° 



35' 



5o 



quantite 
d'eau. 



3 

a 
i 
i 
o 
o 
o 
o 



m. 



08 
o5 
3o 

a4 
95 

«9 
53 

43 



424. 



Pluies périodiques , débordements. 

Entre les tropiques, le retour périodique des vents ra- 
mène chaque année des pluies constantes dans la même 
saison. L'immense quantité d'eau qui y tombe doit s'écou- 
ler en même temps; de là viennent les débordements 
. réguliers de presque tous les fleuves de cette partie du 
monde. Ceux du Nil fécondent tous les ans la magnifique 
vallée de l'Egypte ; dans l'Amérique méridionale, à l'orient 
des Andes, les fleuves débordés manquent de la pente 
nécessaire pour s'écouler, et couvrent de marais l'intérieur 
de cette contrée ; tels sont les marais de Xérayes , formés 
par le Paraguay, qui dans la belle saison ressemble à un 
lac immense. 
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425. 
LACS. 

Les bassins offrent des enfoncements que les eaux 
remplissent; alors elles forment des lacs ou des étangs. 
Parmi les lacs , il en est qui sont traversés par des 
fleuves ou des rivières , comme ceux de Constance et de 
Genève ; d'autres n'ont aucun écoulement , comme la mer 
Caspienne, le lac d'Aral, etc. Ces derniers lacs sont or- 
' dinairement salés; on leur donne quelquefois le nom 
de mers. 

426. 

EAUX MINÉRALES ET THERMALES. 

On appelle eaux minérales celles qui, en coulant dans 
le sein de la terre, se chargent de substances minérales, 
telles que le soufre , le fer , etc. On les appelle thermales^ 
lorsqu'elles sont échauffées par une cause qui n'est pas 
encore bieu connue. Leur chaleur est quelquefois égale à 
celle de l'eau bouillante. Il est peu de pays où l'on ne 
trouve de ces sources dont la médecine fait un grand 
usage. Quelques-unes présentent un spectacle magnifique ; 
tels sont le Geyser, en Islande, qui s'élance souvent sous 
la forme d'une pyramide haute de plus de ioo pieds; et 
le Stroc (dans la même île), qui jaillit à une hauteur en- 
core plus considérable. 

ATMOSPHÈRE 

427. 

XI atmosphère est un mélange de différents fluides qui 
entourent le globe jusqu'à la hauteur de i6à 20 lieues; 
c'est l'air que nous respirons. 

L'air est transparent, et, quand le ciel est pur,' il sem- 
ble, avoir une belle couleur bleue. A la surface de la terre 
il est 770 fois plus léger que l'eau : une colonne d*air, 
depuis la limite supérieure de l'atmosphère jusqu'à la 
mer , est aussi pesante qu'une colonne d'eau haute de 
32 pieds (10^ 3o), ou qu'une colonne de mercure haute 
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de 28 pouces (o m , 757). L'air est plus dense et plus lourd 
à la surface de la mer et dans les plaines que sur les hau- 
tes montagnes, et devient encore plus léger à une plus 
grande élévation. Cette diminution progressive du poids 
de l'air a fourni le moyen de mesurer l'élévation des mon- 
tagnes ; car on a observé que la colonne de mercure ren- 
fermée dans un baromètre diminue lors qu'augmente la 
hauteur où Ton se trouve au-dessus du niveau de la mer. 

La chaleur de l'atmosphère diminue considérablement 
à mesure qu'on s'élève; c'est pour cela que les plus hautes 
montagnes sont couvertes de neiges perpétuelles. On a 
mesuré l'élévation à laquelle ces neiges commencent aux 
différentes latitudes -i elle est environ de 4900 mètres sous 
I'équateur, de 2800 mètres à 45 degrés de latitude, et de 
11 00 vers le 60 e parallèle. 

D'autres causes influent sur la température de l'atmo- 
sphère dans les diverses contrées : la chaleur est d'autant 
plus forte que le pays est plus rapproché de I'équateur; 
elle devient moindre à* mesure qu'on s'avance vers les pô- 
les. Elle est aussi relative à l'exposition du pays : les ver- 
sants méridionaux des chaînes de montagnes sont beau- 
coup plus chauds que les autres pentes; les côtes 
occidentales d'un continent sont plus chaudes que les cô- 
tes orientales; et Ton observe qu'à la même latitude les 
contrées de l'Amérique sont plus froides que celles de 
l'Europe et de l'Afrique, et que l'hémisphère boréal est 
plus chaud que l'hémisphère austral. Les îles situées au 
milieu de l'Océan ont des hivers moins rigoureux et des 
étés moins chauds que ceux des autres terres, parce que 
les mers y entretiennent une température plus uniforme. 

L'atmosphère réfléchit, et détourne ou réfracte les 
rayons de lumière du soleil , de sorte que nous voyons le 
jour avant que cet astre s'élève au-dessus de l'horizon, et 
après qu'il s'est abaissé au-dessous. 

C'est aux mêmes causes que sont dus les arcs-en-ciel, 
les paréiies qui offrent l'apparition simultanée de plusieurs 
soleils , les parasélènes ou fausses lunes qui nous font voir 
plusieurs lunes, et les couronnes ou cercles lumineux qui 
enveloppent quelquefois ces deux astres. 
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428. 



VENTS. 



L'atmosphère éprouve des mouvements qui en dépla- 
cent les parties dans différents sens, que l'on nomme 
-vents. La chaleur qui dilate l'air dans quelques endroits, 
le froid qui produit un vide lorsqu'il résout les vapeurs 
-en pluie, peuvent également être la cause des vents. 

Ces mouvements de l'air n'ont pas toujours la même vi- 
tesse ; on peut voir dans le tableau suivant le nom qu'ils 
reçoivent selon leur rapidité : 



NOMBRE DE 








NOMS 


Mètres 


Mètres 


DES VENTS. 


par seconde. 


par heure. 




in. 
O, 6 


l,8oo 


Vent à peine sensible. 


2 


7,200 


Vent modéré. 


IO 


36,ooo 


Vent fort. 


20 


72.000 


Vent très-fort. 


22, 5 


81,000 


Tempête. 


a 7 


97,200 


Grande tempête. 


36 


129,600 


Ouragan. 


45 


162,000 


Ouragan qui renverse les édi< 
fices et déracine les arbres. 



On appelle vents constants ceux qui soufflent toujours 
dans la même direction ; tels sont les vents alizés qui se 
dirigent sans cesse de l'est à l'ouest entre les tropiques. 
On les attribue au mouvement de rotation de la terre que 
l'air n'y suit pas avec assez de rapidité, de sorte qu'il pa- 
raît se porter sans cesse vers le couchant. 

On peut aussi regarder comme des vents constants les 
moussons de l'océan Indien , qui soufflent du sud-ouest 
depuis avril jusqu'en octobre, et du nord-est pendant 
les six autres mois. Cependant ces vents sont variables 
pendant six semaines dans l'intervalle de chaque chan- 
gement , et sont alors mêlés de calmes, de tempêtes et 
d'ouragans. ' 
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Les zones tempérées n'ont que des vents variables et 
irréguliers ; elles paraissent exemptes des ouragans qui 
dévastent les contrées situées dans la zone torride. 

Lorsque deux vents opposés se rencontrent, ils produi- 
sent un tourbillon rapide , connu sous le nom de trombe 
ou de siphon. Aucune partie du globe n'est à l'abri de ce 
redoutable phénomène. Tantôt il absorbé les eaux de 
l'Océan, entraîne et brise les vaisseaux qu'il rencontre sur 
son passage ; tantôt il dessèche les étangs et les lacs , sou- 
lève des masses énormes, les transporte à une distance 
considérable, et couvre de leurs débris et d'un déluge 
d'eau le terrain sur lequel la trombe éclate. 

429. 

FLUIDE ÉLECTRIQUE. 

Le fluide électrique manifeste sa présence dans l'atmo- 
sphère par divers phénomènes ; le plus connu est la fou- 
dre , qui n'est autre chose qu'une explosion électrique. 

Ce fluide est répandu dans l'atmosphère , dans le globe, 
et dans tous les corps qui se trouvent à sa surface. 

Des découvertes récentes ont fait connaître que les phé- 
nomènes que l'on attribuait à un fluide magnétique ne 
sont dus qu'à des courants électriques. Les principaux de 
ces phénomènes sont les propriétés de l'aiguille aimantée 
et les aurores boréales. L'électricité paraît aussi l'une des 
causes des trombes ou des siphons. 

430. 

AIGUILLE AIMANTÉE. 

L'aiguille aimantée tourne sans cesse une de ses pointes 
vers le nord et l'autre vers le sud. 




r ..„..__ 

'angle que l'aiguille 
ridien du lieu où l'on se trouve. Cette déclinaison est dif- 
férente dans les diverses contrées, et elle varie sans cesse 
dans le même lieu. A Paris, en i58o, la déclinaison était 
de 1 1° 3o' vers l'est j depuis lors l'aiguille s'est avancée 

14. 
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vers l'ouest. En 1678 la déclinaison occidentale était de 
i° 3o'; en 1700, de 8° 10'; en i8o5, de 22 5'; en 
1819, de 22 29' : depuis 1819 la déclinaison occidentale 
a diminué; elle n'était plus, le 8 juillet 1827, à 1 h. de l'a- 
près-midi , que de 22 20'. 

TJ inclinaison est l'angle que l'aiguille aimantée fait avec 
l'horizon. Cette aiguille reste horizontale dans le voisinage 
*ie l'équateur; mais à mesure qu'on s'approche du nord, 
elle incline vers la terre sa pointe septentrionale; c'est la 
pointe méridionale qui s'incline dans l'hémisphère du sud. 
Cette déclinaison varie tous les ans; en 1797 elle était à 
Paris de 68° 81'; en 1810 de 68° 5o'; à la fin de 1826 
elle n'était plus que de 67 56'. 

431. 

AURORES BORÉALES. 

Les aurores boréales éclairent souvent les régions du 
nord de l'Europe et de quelques parties de l'Amérique, et 
celles qui avoisinent le pôle sud : elles offrent l'aspect d'un 
arc de cercle lumineux, que des gerbes de feu parcourent 
on se dirigeant vers un même point; quelquefois aussi 
ces gerbes s'élancent du ciel. 

432. 

CLOBES DE FEU ET AKROLITHES OU BOLIDES. 

Quelques savants ont attribué à l'électricité les globes 
de feu qui parcourent l'atmosphère avec une rapidité 
extrême , et dont la marche est accompagnée de détona- 
tions et d'une chute de pierres appelées aérolithes ou bo- 
lides; mais on n'en connaît pas encore la véritable ori- 
gine. Quelques-uns prétendent que ce sont des pierres 
lancées par les volcans de la lune; d'autres, que ce sont 
de petites planètes que la terre a entraînées hors de leur 
orbite. 
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PRODUCTIONS DES DIFFÉRENTES ZONES. 

433. 

VÉGÉTAUX. 

Les différentes espèces de végétaux ne croissent pas 
également sous tous les climats ; chacune d'elles semble se 
renfermer dans une latitude, ou plutôt sous une tempéra- 
ture particulière. 

La zone glaciale produit peu d'espèces de végétaux : 
on y voit en abondance les mousses, les lichens, les 
plantes rampantes, les arbustes à baies; on y trouve aussi 
quelques arbres, tels que les bouleaux et les saules, mais 
ils restent toujours nains. La Laponie seule, dans cette 
zone , produit du seigle et des légumes , et possède des fo - 
rets de sapins. 

Dans la zone tempérée, les pins, les sapins et les mélè- 
ses s'étendent jusqu'aux limites de la zone glaciale , et les 
franchissent même en quelque lieu : à mesure qu'on avance 
vers le sud, on trouve le hêtre, le chêne, l'érable , l'orme, 
le tilleul, le cèdre, le cyprès, le liège. Les pommiers 
commencent à croître à la latitude de 6o° ; les cerisiers se 
tiennent encore plus loin du pôle; les poiriers viennent 
ensuite; et toujours en se rapprochant des tropiques, on 
trouve successivement les pruniers , les châtaigniers, les 
noyers, la vigne, le iiguier, l'olivier et l'oranger qui s'é- 
tend dans la zone torride, et occupe sur la terre plus de 
place qu'aucun autre arbre fruitier. Les diverses sortes de 
blés sont répandues dans toute la zone tempérée; le riz et 
le maïs abondent dans le midi. 

La zone torride voit mûrir les fruits les plus sucements 
et les aromates du goût le plus relevé; toute la végéta- 
tion y a plus de force et d'éclat. Les arbres y sont cou- 
verts d'une verdure éternelle; on en voit qui s'élèvent 
deux fois aussi haut que nos chênes, et qui se couvrent 
de fleurs aussi belles que nos lis. C'est là que croissent 
la canne à suere , le cafier, le palmier, l'arbre à pain, 
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l'immense boabab, le chou-palmiste, le cacaoyer, le 
vanillier, le cannellier, le muscadier, le poivrier, le cam- 
phrier, etc. 

Cette classification des végétaux d'après les différentes 
latitudes n'est pas toujours exacte; sous l'équateur même 
les hautes montagnes donnent sur leurs flancs les pro- 
ductions des pays tempérés, et couvrent leurs sommets 
de celles de la zone glaciale ; dans quelques parties de la 
zone tempérée, les terrains bas et bien exposés donnent 
quelques-uns des fruits des pays les plus chauds. 

434. 

ANIMAUX. 

Parmi les animaux, les uns ne peuvent vivre que sur 
les glaces du nord : tels sont l'ours blanc, le renne, l'isa- 
tis ou renard polaire, qui sont confinés dans la zone gla- 
ciale, et qui s'étendent peu dans la zone tempérée : les 
martres, les zibelines, les hermines, les castors, et en gé- 
néral tous les animaux à fourrures, habitent vers le nord, 
dans les contrées couvertes de grandes forêts, et par con- 
séquent peu peuplées. 

Les mers glaciales sont habitées par les baleines et 
quelques espèces de phoques. C'est de la mer glaciale du 
nord que partent, dit- on , tous les ans les innombra- 
bles légions de harengs qui se répandent chaque an- 
née sur les côtes de l'Europe, des États-Unis et du 
Kamtschatka. 

Les contrées tempérées offrent peu d'espèces qui leur 
.appartiennent exclusivement; le chien, le cheval , l'âne, le 
bœuf, la brebis, ont suivi l'homme dans presque toutes 
ses migrations. Ces contrées ont peu d'animaux malfai- 
sants; l'ours, le loup, l'aigle, sont presque les seuls ani- 
maux de proie qui s'y fassent redouter. Les espèces faibles 
•et innocentes s'y montrent en grand nombre; le lapin, le 
lièvre , le cerf, une multitude d'oiseaux sédentaires les ha- 
bitent; les espèces voyageuses y arrivent tous les ans du 
nord et du midi. 

C'est dans les régions les plus chaudes que la nature 
produit les animaux terrestres les plus redoutables : le 
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lion , le tigre, la panthère, la hyène, les serpents, les cro- 
codiles. On y voit aussi les oiseaux et les quadrupèdes 
Î>aisibles , les plus grands et les plus forts : l'autruche , 
e casoar, l'éléphant, le rhinocéros, l'hippopotame, la 
girafe, enfin, le chameau et le dromadaire que l'homme 
a répandus dans plusieurs contrées de la zone tempérée. 
•Ces mêmes régions nourrissent aussi les insectes les plus 
brillants et les oiseaux du plus éclatant plumage, tels 

3ue les perroquets, les colibris, les oiseaux de para- 
is, etc. 
On doit observer que le nouveau continent ne nourrit 
aucun des grands quadrupèdes que nous venons de nom- 
mer, à l'exception de l'espèce de crocodile que l'on nomme 
alligator» 

435. 

RACE HUMAINE. 

Tous les hommes répandus sur la terre ne forment 
qu'une seule espèce d'êtres organisés; mais ils sont divisés 
en plusieurs races, que le climat, le genre de vie, ou d'au- 
tres causes inconnues , ont rendues assez différentes les 
unes des autres pour qu'on puisse les désigner par des 
noms particuliers; jusqu'à présent cette classification n'a 
pas été faite avec succès. Toutes ces races réunies forment 
une population que l'on estime k près de mille millions 
d'individus. 

436. 

RELIGIONS. 

Tous les peuples reconnaissent l'existence de quelque 
divinité, mais tous n'honorent pas de la même manière 
celle qui est l'objet de leur culte. Les principales religions 
répandues sur la terre sont : le christianisme , le mahomé- 
tisme, le brahminisme , le bouddhisme, qui reconnais- 
sent un seul Dieu; et le polythéisme , comprenant tou- 
tes les religions qui enseignent l'existence de plusieurs 
divinités. 
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Le CHmiSTumsMK est la religion révélée par Jésus- 
Chaut. U étend sa bienfaisante influence sur les peuples 
les plus civilisés ; il est pratiqué par le tiers des habitants 
de la terre. La religion chrétienne est divisée en trois 
grandes branches qui sont : 

i° V Église catholique romaine, dont le pape est le chef 
spirituel; 

a° U Église grecque, à laquelle on peut joindre les sec- 
tes des nestoriens , des cophtes , des arméniens et des ja- 
cobites; 

5° L& protestantisme, divisé en plusieurs sectes r dont 
les principales sont i le luthéranisme ou église évangéli- 
que, le calvinisme ou église réformée, Féglise anglicane 
ou épiscopale. 

Il est encore beaucoup de branches moins nombreuses 
qui se rattachent au protestantisme , telles que les presby- 
tériens, les puritains , les indépendants , ou congrégatio- 
nalistes, les quakers , les unitariens ou sociniens, les ana- 
baptistes et les Jrères moraves. 

"Le judaïsme ne domine plus nulle part. Les Juifs, dis- 
persés sur toute la terre , conservent encore l'ancienne loi 
de Moïse. 

Le mahométisme ou islamisme se divise en deux sectes 
principales : celle des sunnites, qui suivent, outre le Koran, 
un livre de traditions appelé la Sunna, et celui des s chii- 
tes ou sectateurs d'Ali, qui rejettent la Sunna. 

Les brahmistes, qui honorent plusieurs dieux subalter- 
nes, reconnaissent cependant l'existence d'une divinité 
suprême. 

Le bouddhisme paraît avoir beaucoup de rapport avec 
le brahminisme; il est très- répandu et se divise en plu- 
sieurs branches : Tune a pour chef le Dalaï-Lama , prêtre 
honoré^ comme un dieu , et qui est censé ne jamais mou- 
rir; une autre branche donne à Bouddha le nom de Som*- 
monocodon; une autre, qui se trouve à la Chine, est appelée 
religion de Fo. Le chamanisme > répandu dans quelques 
parties de l'Asie, et le culte de Sinto, suivi dans le Japon, 
peuvent aussi se rattacher au bouddhisme. 
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On peut ajouter à ces religions celle des Séiks dans 
l'Hindoustan, et celle de Gonfucius dans la Chine, qui 
adorent un être tout-puissant. 

Le polythéisme ou paganisme , qui, avant la venue de 
Jésus-Christ, dominait dans tous les pays connus des an- 
ciens , a disparu de presque toutes les contrées civilisées. 

"Le fétichisme est la plus grossière de tontes les religions 
qui admettent plusieurs dieux. On appelle fétiches tous les 
objets animés ou inanimés que des peuples superstitieux 
adorent. 

Le fétichisme est répandu sous diverses formes chez 
beaucoup de peuples qui sont sauvages ou d'une pro- 
fonde ignorance. 

437. 

CIVILISATION , GOUVERNEMENT^ 

Les peuples , d'après leur manière de vivre et les pro- 
grès qu'ils ont faits dans les arts, peuvent se diviser en 
trois classes. 

i° Les sauvages n'ont pas d'autre culte que de vaines 
superstitions ; ils ne connaissent point l'art d'écrire ; leur 
industrie se borne à un peu de jardinage, à la pêche, à la 
chasse; ils sont ordinairement nomades ou errants, et ne 
forment que de très-petites peuplades. 

a° Les peuples barbares ou demi-civilisés ont un culte 
religieux et des lois ; ils connaissent plusieurs arts % même 
celui de l'écriture. Les uns s'adonnent à la culture des 
terres , d'autres à l'éducation des troupeaux : ces derniers 
sont nomades. 

3° Les peuples civilisés ont perfectionné les arts méca- 
niques; ils cultivent les sciences, les lettres et les beaux 
arts; ils ont, par leurs lumières, par la sagesse de leurs 
lois, et par leur commerce, augmenté la population , l'ai- 
sance et le bonheur général 
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SECTION III. 



NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 

SUR LA CONSTRUCTION DES CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

438. 
DIVISION DU TRAVAIL. 

i° Tracé d'un cadre. 

a° Tracé des échelles. 

3° Tracé des méridiens et des parallèles. 

4° Manière de placer des points. 

5° Réduction et dessin. 

439. 

1° TRACÉ D'UN CADRE. 

( Fig. 19. ) Les premiers principes de la géométrie 
donnent le moyen d'abaisser une perpendiculaire sur une 
ligne droite; cependant, pour éviter d'y recourir, nous 
allons indiquer ici le procédé qui est considéré comme 
le plus exact. Ayant tiré une ligne indéfinie AB sur le pa- 
pier que l'on veut employer, on marque un point m sur le 
milieu de cette ligne prise pour base, et d'une ouverture 
de compas égale à la moitié de la longueur du cadre que 
l'on veut avoir, on marque un point à gauche A et un 
autre à droite B du point m ; après quoi on place la pointe 
du compas sur un des points extrêmes et d'une ouverture 
environ égale aux 4 de la base , on décrit un arc de cer- 
cle; reportant ensuite la pointe du compas sur l'autre 
point extrême , on décrit un autre arc de cercle qui coupe 
le premier au point ni ; on fait alors passer une ligne par 
cette intersection et le milieu m de la ligne, et on a la 
perpendiculaire mni ( cette perpendiculaire sera le méri- 
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dien principal de la carte ). Pour s'assurer si cette ligne 
mm' est bien perpendiculaire sur la base, on décrit avec 
différentes ouvertures de compas deux ou trois arcs de 
«cercle qui se coupent deux à deux comme les premiers; 
et la ligne mm doit passer par toutes les intersections de 
ces arcs. Après avoir ainsi vérifié la perpendiculaire, d'une 
ouverture de compas égale à la hauteur AD que l'on doit 
donner au cadre, on décrit des arcs de cercle de chacun 
des trois points de la base A, m 9 B, et reportant la 
pointe du compas sur le point m' avec une ouverture égale 
km B , on décrit encore à droite et à gauche des arcs de 
cercle qui viennent couper les premiers aux points D et 
G; par toutes ces intersections, et par les points A et 
B , on tire des lignes droites qui forment le cadre de- 
mandé {fig. 19.) 

440. 

1° TRACE DES ECHELLES. 

Les échelles servent à rapporter sur le papier les mesu- 
res prises sur le terrain. 

L'échelle varie suivant la grandeur que l'on veut don- 
ner à la carte, et l'étendue des pays que l'on veut repré- 
senter ; ainsi celle de la carte de l'Europe centrale dac6 
notre Atlas est d'un trois million huit cent millième , 
c'est-à-dire qu'un mètre y représente une longueur 
de trois millions huit cent mille mètres, tandis que 
celle de la carte de l'Europe est d'un douze million cinq ■■■ 
cent millième. 

Soit proposé de construire une échelle au 100,000 e , 
c'est-à-dire à un mètre sur le papier, pour représenter 
100,000 mètres sur le terrain. 

Les échelles d'un mètre de long étant trop grandes 
pour l'usage habituel , on est convenu d'en tracer de plus 
petites, et de prendre pour base la 10 e partie du mètre, 
c'est-à-dire un décimètre, qui se subdivise en centimètres 
et millimètres. 

Pour connaître le rapport et construire l'échelle, on 
dit : Si un mètre représente 1 00,000 mettes» , wtv àfess«s^\x^ 
représentera 1 0,000 mètres •, prenant ^ors\aAoTi%\x««t &>* 
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décimètre et la portant sur le papier , on a la valeur de 
10,000 mètres; subdivisant ensuite cette longueur en dix 

Ï>arties, on a la valeur de 1,000 mètres; après avoir fait 
a division en dix parties, on prend une de ces parties que 
Ton porte à la gauche de la première division ; et subdi- 
visant encore cette partie en dix , on a des divisions qui 
valent chacune 100 mètres : cette dernière division forme 
le talon de l'échelle, et ne compte dans le numérotage que 
pour exprimer les dixièmes (Jîg. 20. ) 

Si Ton a besoin de construire l'échelle de manière à 
avoir des dizaines de mètres, on donne une hauteur plus 
grande à cette échelle , et on divise cette hauteur en dix 
parties (fig. ai.) Dans le talon de L'échelle, on joint par 
une ligne oblique le point marqué o sur la ligne supé- 
rieure au point marqué 1 sur la ligne inférieure, et 
ainsi des autres. Chaque point d'intersection du talon sur 
la ligne supérieure marque une division de 100 mètres; 
au moyen de ces lignes obliques, on a 10 mètres de plus 
sur la 2* ligne horizontale, 20 mètres de plus sur la 3 , et 
ainsi de suite. 

Si Fon veut avoir sur cette échelle 45 5o mètres, on 
porte une pointe du compas sur la verticale marquée 4 à 
l'horizontale marquée 5 , et on porte l'autre pointe sur 
l'intersection de cette horizontale avec l'oblique marquée 5 
à la ligne supérieure; alors on a 4000 mètres pour les 
4 parties de l'échelle , 5oo pour les cinq divisions du ta- 
lon , et 5o de plus pour l'accroissement produit par l'o- 
bliquité de la ligne 5, ce qui fait 455o mètres. On conçoit 
aisément que l'on peut avoir, avec une construction- sem- 
blable, les échelles d'un millionième, d'un trois millio- 
nième, c'est-à-dire dix ou trente fois plus petites. H suffit 
pour cela de prendre une mesure dix ou trente fois plus 
petite, et de la diviser de la même manière. 

On trouvera sur cette échelle toutes les mesures géo- 
graphiques , en observant leurs rapports avec le mètre, 
rapport dont nous donnerons le tableau. 

On construit ordinairement, sur les cartes, Jes échelles 
en myriamètres ou 10,000 mètres, en lieues et en milles. 

Au moyen de l'échelle, on trouve aisément toutes les 
distances, en ligne droite, des points marqués sur la carte. 



* 
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Ainsi, pour connaître la distance de Paris à Melun, on pose 
sur ces deux villes les deux pointes du compas, on en re- 
porte l'ouverture sur l'échelle des lieues, et Ton voit que 
Melun est en ligne droite à 10 lieues de Paris. 

441. 

COMPARAISON DU MÈTRE AVEC LES MESURES 
DES DIFFÉRENTS PATS. 

La lieue ordinaire de France , de 2 5 au de- 
gré, égale 4444 »• 40 «• 

La lieue marine , de 20 au degré, égale. . . 5555 5o 

Le mille d'Allemagne, de 1 5 au degré, égale . 7407 20 
Le mille d'Angleterre, environ 69 au degré, 

égare 1617 70 

Le mille géographique, de 60 au degré, 

égale i85i 80 

La lieue d'Espagne , de 1 7 i au degré , égale. 6349 20 

Le werst russe — . = 1292 » 

Le mille grec — = 1292 » 

Le stade égyptien — =: 222 20 

Le stade olympique' — = 184 60 

442. 

CARTES. 

La terre étant ronde, on ne peut la représenter exacte- 
ment que par un globe; mais par divers moyens, on par- 
vient à en représenter la surface sur un plan , en conser- 
vant à peu près le rapport des distances. 

On appelle mappemonde une carte qui représente toute 
la terre (.voyez l'Atlas n° 1 ) , et cartes générales ou cartes 
particulières celles qui n'en représentent qu'une partie 
plus ou moins grande. 

443. 

3° TRACÉ DES MÉRIDIENS ET DES PARALLÈLES. 

Quand on construit une carte, ont part de l'équateiir 
pour compter les degrés de latitude; et l'oxv cousçXfcNs* 
degrés de longitude à partir du premier mèT\&»a , opà^'&r 
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rie dans chaque contrée, et qui passe presque toujours 
par un observatoire. Les premiers méridiens dont on se 
sert le plus sont ceux de Paris, de Greenwich, de l'île de 
Fer, de Vienne, de Cadix, etc. 

Dans les cartes, excepté dans les mappemondes, on 
prend ordinairement pour méridien principal la perpendi- 
culaire mm [fig. 19), menée sur le milieu m de la base 
AB du cadre, à une distance connue du premier méridien; 
les autres méridiens sont des courbes d'autant plus con- 
vexes qu'elles sont plus éloignées de ce méridien princi- 
pal. Le premier méridien est toujours censé numéroté o, 
lors même qu'il n'est pas dans la carte; les autres sont 
numérotés depuis i° jusqu'à 180 . 

Pour construire une mappemonde, on suppose la sphère 
partagée en deux parties égales , par le plan d'un méri- 
dien, et on la représente par deux cercles qui se touchent 
(vojr. la mappemonde de l'Atlas, n° 1 ). Si la carte est de 
petite dimension, on peut tracer au compas les méridiens 
et les parallèles par le procédé suivant : 

(Fig. aa.) Après avoir tracé sur le papier une ligne 
horizontale MN au milieu de la feuille, on prend un 
point T au milieu de cette ligne; ce point est celui où 
les deux hémisphères se touchent. De ce point, avec 
une ouverture de compas égale au rayon que l'on veut 
donner à chaque hémisphère, on marque à droite et à 
gauche des intersections sur la ligne MN, aux points 
c et c, et par ces points on mène les perpendiculaires 
pp et p' //. De ces points d'intersection, comme centres, 
et avec la même ouverture de compas, on décrit des 
cercles qui sont tangents l'un à l'autre, et qui repré- 
sentent les deux hémisphères. La ligne horizontale MN , 
qui traverse les deux cercles, est l'équateur, puis- 
qu'elle est également distante des pôles p p et p'p' ; et 
les lignes verticales qui vont d'un pôle à l'autre , et qui 
coupent les hémisphères en deux parties égales, sont des 
méridiens. 

Ces opérations faites , on divise chaque quart de cercle 
en neuf parties, contenant chacune 10 degrés; on divise 
de même chaque moitié du méridien principal et de l'é- 
quateur, et avec le compas on fait passer des arcs de cer- 
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cle par les points correspondants des méridiens et des 
quarts de cercle, comme on le voit dans la mappemonde. 
On a ainsi tous les parallèles ; et faisant de même passer 
un arc de cercle par chaque point d'intersection de l'équa- 
teur et par les deux pôles , on a les méridiens. 

Pour décrire ces arcs de cercle, on joint par une ligne 
droite chaque point pris sur un quart de cercle avec le 
point correspondant du méridien. Soient, par exemple, 
les points a et b> on mène une perpendiculaire sur le mi- 
lieu d de la ligne a b qui les joint , et le point o, où elle 
coupe le prolongement du méridien, est le centre du 
cercle; ob en est le rayon, ou l'ouverture de compas avec 
laquelle on décrit le parallèle qui passe parles points a, b, 
c. On fait de même pour les sept autres points du quart 
de cercle ; et l'on trouve ainsi tous les rayons des pa- 
rallèles de ce demi-cercle. Ces huit rayons servent à dé- 
crire tous les autres parallèles dans la mappemonde , en 
ayant soin de choisir le même rayon pour les parallèles 
correspondants. 

Pour trouver le centre de Parc d'un méridien, on mène 
une ligne droite par l'un des pôles et le point de l'équa- 
teur par lequel doit passer le méridien. Soit pg cette li- 
gne : on mène une perpendiculaire sur le milieu e de cette 
ligne , et le point /, où elle coupe l'équateur, est le centre 
d'où l'on décrira le méridien avec un rayon égal à / g. On, 
trouve ainsi tous les méridiens compris entre le méridien du 
milieu et un demi-cercle; les mêmes rayons servent ensuiteà 
construire tous les autres méridiens correspondants , de 
même qu'ils sont tracés sur la mappemonde. [Voyez l'Atlas.) 

Quand on ne cherche pas autant d'exactitude dans les 
constructions, ou lorsque la mappemonde est trop grande 
pour qu'on puisse employer le compas à la construction 
de chaque méridien ou de chaque parallèle, on peut se 
servir d'une règle flexible, qu'on ploie de manière à la 
faire passer par les trois points donnés, et tracei ainsi les 
arcs de cercle cherchés. Si l'on veut employer un procédé 
plus sûr, il faut, au moyen des tables, tracer les intersec- 
tions de chaque degré (comme on le verra ci-après), et ^wt 
toutes ces intersections, mener dea \igne% <çà> foswD«ox 'W 
courbe cherchée. 
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Pour tracer les méridiens et les parallèles dans les car- 
tes générales et dans les cartes particulières , on détermine 
les points d'intersection de ces courbes ; il existe pour cela 
des tables toutes calculées qui donnent en mètres les dis- 
tances de chaque point au premier méridien, et àU 
perpendiculaire menée à la même latitude sur ce mé- 
ridien; ainsi, d'après ces tables, un point à 45° de 
latitude, et à 4° 3o' de longitude à partir du méridien 
de Paris, serait à 354,5 19™ de ce méridien, et à 9,846 m 
de la perpendiculaire menée sur ce méridien à 4 5° de la- 
titude. 

Par ce moyen , on a la position des points d'intersec- 
tion des méridiens et des parallèles. Pour obtenir ces in- 
tersections sur le papier et former les courbes, on choisit 
d'abord une échelle; ensuite on construit un cadre qui 
renferme la carte ou une partie de la carte projetée; on 
trace le méridien du milieu, et Ton marque à chaque an- 
gle du cadre les distances en mètres au méridien et à une 
perpendiculaire menée sur ce méridien.. 

Pour trouver chaque point d'intersection des méridiens 
et des parallèles, le point s par exemple, on prend sur 
l'échelle la distance de ce point au méridien du milieu 
de la carte , telle qu'elle est marquée sur les tables. Soit 
md cette distance; on la porte avec le compas sur le haut 
et sur le bas du cadre, aux points d et a" > en partant 
des points ni et m ; on prend ensuite la distance du point s 
au côté A B ou au coté D C, perpendiculaires au méri- 
dien; on la porte sur les côtés AB et B C du cadre; de B 
eno cl de A en/, on tire les droites dd et/o , et le point 
d'intersection s est le point cherché. 

On trouve ainsi tous les points d'intersection des mé- 
ridiens et des parallèles, et par toutes ces intersections 
on fait passer des lignes qui forment les courbes de- 
mandées (voyez fig. 19). La longueur de ce procédé fait 
que souvent on se contente de trouver trois points de 
chaque courbe, et qu'on la décrit ensuite au moyen 
d'une règle flexible que l'on fait passer par ces trois 
points. 

Lorsque l'on copie une carte, si l'on emploie la même 
échelle , on abrège beaucoup cette GoratTucdou, en çre- 
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nant au compas, sur le modèle, toutes les mesures dont 
on a besoin; si l'échelle est différente, il faut construire 
l'échelle de la nouvelle carte , et la diviser de la même 
manière que celle de la carte que l'on copie : on trouvera 
alors aisément toutes les distances proportionnelles des 
points de la carte. 

444. 

4° MANIÈRE DE PLACER DES POINTS. 

Les positions des différents points du globe sont cal- 
culées, soit en mètres, par distance à la méridienne et à 
la perpendiculaire, soit en degrés, ou en grades, par longi- 
tude et latitude. 

• ^ Dans le premier cas, on les détermine de la même ma- 
nière que les points d'intersection des parallèles. 

Dans le a e cas, c'est-à-dire pour placer les points, lors- 
que les degrés de latitude et de longitude sont donnés, on 
réduit les minutes et les secondes en mètres ou en toises , 
d'après la valeur du degré, et on opère à partir de chaque 
degré tracé sur la carte comme pour les distances à la mé- 
ridienne et à la perpendiculaire, en prenant les distances 
sur l'échelle. 

On emploie encore un autre moyen plus abrégé et 
aussi précis, c'est le compas de proportion. Chaque 
branche de ce compas est divisée ordinairement en 
aoo parties ou points, à partir d'un même point qui sert 
de centre. 

La position des points qu'on veut placer étant donnée 
en degrés, minutes et secondes, on ouvre le compas de 
proportion , de manière que les points marqués 60 sur les 
deux branches soient écartés d'une distance égale à un 
■degré de latitude, et l'on prend, avec un compas ordi- 
naire, la distance qui se trouve entre les deux points du 
compas de proportion, portant un numéro correspondant 
au nombre de minutes demandé. Ainsi pour 3o minutes , 
on prend la distance des deux points marqués 3o sur les 
branches du compas de proportion ; si on voulait avoir 
3o° 3o' ou 3o° £, on prendrait la distance qui existe entre 
le point 3o d'une branche et le point 3 1 de l'autre. 

Supposons qu'on veuille placer utv ^o\u\. ^. *î»er ■» -*> 
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de latitude, et à 27° 3o' i5" de longitude. Ayant pris la 
dimension d'un degré de latitude, on ouvre le compas de 
proportion jusqu'à ce que les deux pointes du compas or- 
dinaire soient placées sur le nombre 60 ; on prend la dis- 
tance des deux points marqués 2 5 et 26, et on la porte 
sur les deux méridiens les plus rapprochés du point qu'on 
cherche, en partant du 3o e degré de latitude. On tire 
ensuite un parallèle par les deux points que l'on a «ainsi 
déterminés , on prend avec le compas ordinaire la lon- 
gueur d'un degré de ce parallèle, et on ouvre de nou- 
veau le compas de proportion , jusqu'à ce que chacune 
des pointes du compas ordinaire soit sur 60 ; on a ainsi 
la longueur du degré de longitude à la hauteur de la 
latitude donnée; pour les 3o' i5"on prend la distance 
des deux points marqués 3o et 3o ? et on la porte sur 
le parallèle, à partir du 27 e degré de longitude; de cette 
manière le point est entièrement déterminé. 

Si l'échelle de la carte était telle que le degré fût trop 
grand pour le prendre sur le compas de proportion (qui, 
pour donner des mesures exactes , ne doit pas former un 
angle de plus de 45°), on prendrait alors une partie 
exacte du degré , que Ton porterait de la même manière 
sur le compas ; et en voyant ce que la minute vaut de 
points, on trouverait par une opération très-simple les 
distances cherchées. ^ 

445. ; 

5° RÉDUCTION ET DESSIN. 

Ayant ainsi tracé le cadre, les méridiens et les paral- 
lèles, et placé des points, il ne reste plus qu'à copier Due 
carte, soit de même grandeur, soit plus petite ou plus 
grande. Ce travail se fait en divisant un degré, dans l'ori- 
ginal et dans la copie , en un môme nombre de carreaux, 
et en dessinant au crayon, dans un des carreaux de la co- 
pie, ce qui existe dans le carreau correspondant de Fori- 
final; quand la réduction est faite au crayon, on passe le 
essin à l'encre de la Chine, on y place ensuite les écri- 
tures, les montagnes, les eaux, etc., et la carte est ainsi 
terminée. 

Fm. 
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